

Martine Aubry est la principale bénéficiaire 
des arbitrages budgétaires de Lionel Jospin 

10 milliards de francs pour les emplois-jeunes et maintien des anciens dispositifs d'aide 



Lecrédit 
pourrait coûter 
plus cher 
d'ici à la fin 
de l'année 

L’ENDETTEMENT pour acqué- 
rir un logement risque de devenir 
de plus en plus coûteux pour les 
ménages, en France notamment. 
Les analystes estiment, en majori- 
té, que les taux d’intérêt, au plus 


reprise économique attendue sur 
le Vieux Continent et la dégrada- 
tion prévue du marché obligataire 
américain devraient provoquer 
une hausse progressive de ces 
taux. La Bundesbank a pourtant 
choisi, mardi 12 août, de ne pas 
modifier sa politique monétaire, 
malgré la faiblesse persistante du 
deutschemaik vis-à-vis du doUan 
Plusieurs responsables de l'institut 
d’émission avaient menacé de re- 
lever les taux directeurs pour en- 
rayer la déprédation de la mon- 
naie allemande face au billet vert. 
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NI PLAN D’AUST^RrrÉ, ni pro- 
gramme de relance : le budget' 
pour 1998 devra «accompagner le 
retour de la croissance ». Tel est 
l’objectif que s’est fixé Lkmel Jos- 
pin dans T élaboration du premier 
projet de loi de finances de son 
gouvernement Cet objectif trouve 
sa première expression dans les 
« lettres plafond », ces documents 
qui fixent, pour chaque adminis- 
tration, le montant maximum des 


lettre mardi 12 août Le premier 
ministre a retenu trois axes i maî- 
trise de la dépense publique, prio- 
rité à l’emploi et aux investisse- 
ments publics. 

En 1998, les dépenses de l’Etat 
devraient augmenter en valeur 
d’environ 2%, un peu plus que 
r inflation, mais un peu moins que 
le produit intérieur brut dont la 
progression est évaluée à 4 %. 
Compte tenu de la stabilisation at- 
tendue de la pression fiscale, cette 
augmentation de la dépense de- 
vrait, selon Matignon, p e r m e t tre 
de contenir le déficit public en des- 
sous des 3 % du PIB, l’objectif 
européen. 


D’importants moyens ont été 
dégagés ppur préserver l’ensemble 
des dispositifs d’aide à l’emploi 
existants et assurer le financement 
des contrats emploi-jeunes. Le 
budget de Martine Aubry, ministre 


du travail et de la solidarité, béné- 
ficiera de 10 milliards de francs 
supplémentaires pour la création, 
en 1998, de 150 000 « emplois 
jeunes ». Les budgets de la justice, 
de la culture et du logement sont 


également privilégiés. A l’inverse, 
les crédits de la défense seront for- 
tement réduits. 

Lire page S 
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La pollution 
de l'air gagne 
les principales 
métropoles 
françaises 

LE PIC DE POLLUTION de Pair 
par l’ozone a dépassé, mardi 
12 août, le niveau 2 d’alerte à Paris, 
Lyon, Lille et Strasbourg, selon les 
relevés des réseaux de surveil- 
lance. Ce niveau est atteint lorsque 
deux au moins des stations de 
contrôle constatent un taux supé- 
rieur à 180 microgrammes/m*, à 
partir duquel le public est informé. 
A Paris, le préfet de police a an- 
noncé mardi une série de mesures 
concernant la circulation. Ainsi, les 
contrôles de vitesse devaient être 
renforcés et toutes les zones de 
stationnement résidentiel devenir 
gratuites pour favoriser les trans- 
ports en commun. Ces mesures 
devaient être reconduites jeudi 
«en fonction de l’évolution de la 
qualité de l'air ». Les préfectures 
du Bas-Rhin et du Haut-Rhin ont 
également invité la population à li- 
miter l’usage des véhicules. 

j Lire page 6 


bas aujourd'hui en Europe conti- 
nentale, vont remonter avant la crédits. Chaque ministre a reçu sa 
fin de l’année. L'accélération de la 


■ Une menace pour 
les criminels serbes 

Selon la chaîne de télévision améri- 
caine ABC,, dés corntnandps .arnéri- . 
cains, britanniques et français s'en- 
traînent ensemble pour arrêter les 
criminels de guerre de Bosnie. . p,3 

■ Compromis 
à l’iranienne 

La composition du nouveau gouverne- 
ment iranien, qui dort encore être ap- 
prouvée par le Parlement est te résul- 
tat de subtils dosages entre les 
différentes factions du régime, p. 4 

■ Des fours gaulois 
sous l’autoroute 

Le chantier de l'A28, à La Bazoge 
(Sarthe), a mis au jour une zone de tra- 
vail du far utilisée dé l'époque gauloise 
au Moyen Age. p. 13 

■ Amauiysemet 
à la télévision 

Les deux titres vedettes du groupe de 
presse. Le Parisien et L'Equipe, ont l'un 
et l'autre êtes projets télévisuels, p. 20 

■ fly a 50 ans, l’Inde 

Gopal Godse se souvient de sa partici- 
pation à l'assassinat de Gandhi, p. 8 

a Unmétier, 
une région 

Grâce à Selmer, fournisseur en leur 
ferras de Caftrane et S tan Getz, Paris 
reste la capitale mondiale du saxo- 
phone. . . ’ P.10 

WI m m» 3 DM; AatStoCwm*' 9F; Aulricfte, 
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John Kennedy Jr fait la leçon à ses cousins polissons 


NEW YORK 

. de notre correspondante 

Réputés solidaires dans l'épreuve, les Ken- 
nedy serrent les rangs - du moins. publique- 
ment -, de génération en génération, chaque 
fois qu’un des leurs est en difficulté. Mais les 
héritiers actuels ont peut-être une autre 
conception de f esprit de famille. Dans un 
éditorial du numéro de septembre de George 
Magazine, mensuel dont H est le rédacteur en 
chef John Kennedy Jr, fils du président assas- 
siné, prend la liberté de critiquer la manière 
dont deux de ses cousins germains mènent 
leur vie privée, 

Les deux cousins, tous deux fils de Robert 
Kennedy, assassiné en 1968, ont, H est vrai, 
beaucoup défrayé la chronique depuis le 
printemps, provoquant toute une série cPar- 
tides dans la presse américaine sur la dépré- 
ciation de la valeur Kennedy, qui, inévitable- 
ment, «n'est plus ce qu'elle était», même si 
les générations précédentes n’ont pas été 
exemptes de scandales. L’un, Joe, représen- 
tant du Massachusetts au Congrès et candi- 
dat possible au poste de gouverneur de cet 
Etat oh les catholiques sont nombreux, a de- 


mandé l’annulation de son premier mariage 
par PEglise catholique afin de pouvoir se re- 
marier. religieusement avec sa secrétaire, 
dans un but vraisemblablement plus électoral 
que spirituel. Sa première femme, Sheila 
Rauch, a accepté 1e divorce, mais elle a beau- 
coup moins bien supporté la demande d’an- 
nulation d’une union dont deux enfants 
étaient nés. Elle fa fait savoir dans un livre 
retentissant, Shatiered Partit (La Foi brisée ). 
L’autre cousin, Michael Kennedy, a été ac- 
cusé d’avoir entretenu une liaison avec la ba- 
by-sitter de ses trois enfants, commencée 
lorsque celle-ci était âgée de moins de seize 
ans, ce qui, légalement, constitue un crime. 
Les parents de la jeune fille ont décidé de ne 
pas le poursuivre. Michael Kennedy a re- 
connu avoir commis de « graves erreurs». Le 
couple s’est, depuis, séparé. 

Dans son éditorial, parfois grandiloquent, 
consacré au thème de la tentation et illustré 
par une photo un brin narcissique de son 
corps parfaitement musclé au-dessous d’une 
pomme, John Kennedy se pose en donneur 
de leçons, dénonçant ta légèreté de ses deux 
cousins, « parfaits exemples de mauvaise 


conduite », tout en jugeant excessives « les fé- 
roces condamnations» auxquelles ont donné 
lieu leurs incartades. Joe Kennedy a préféré 
prendre cette flèche à la légère, soulignant 
son affection pour son cousin et rappelant les 
Impératifs commerciaux de sa publication : 
« Ne demandez pas ce que votre cousin peut 
faire pour vous mais ce qu'il peut faire pour 
son magazine », a-t-il ironisé devant la 
presse, dans une allusion à la phrase histo- 
rique du président Kennedy : « Ne demandez 
pas ce que votre pays peut foire pour vous mois 
ce que vous pouvez faire pour votre pays. » 
Cest aussi l’avis, plutôt désabusé, du New 
York Times, qui a à son tour consacré un édi- 
torial à l'affaire, dans laquelle il décèle davan- 
tage une volonté de faire monter les ventes 
de George Magazine qu’une réflexion de tond 
sur les grandeurs et servitudes de la dynastie 
Kennedy. « Cest peut-être du bon marketing, 
conclut le quotidien, mais il faut espérer que 
ce n'est pas là un aperçu des pensées les plus 
profondes de M. Kennedy sur l'héritage de sa 
famille. » 

Sylvie Kauffrnarm 
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A quoi joue l'ONU 1 


i 


par Michel Rocard 




A quoi joue donc 
l’ONU, et, de fait, 
à quoi jouent les 
Américains? Nous 
sommes lundi 11 août au matin. Je 
suis à 3 500 kilomètres de Paris, 
loin de rinfonnation eu temps 
réeL 

Le Mande paru samedi après-mi- 
di, daté dimanche 10-hmdi 11 août, 
m’apporte deux nouvelles. Les 
combats ont repris à Parme lourde 
à Brazzaville entre les factions ar- 
mées du président en exercice Pas- 
cal Lissouba et de son prédéces- 
seur Denis Sassou Nguesso. Et 
l’ONU vient de repousser le dé- 
ploiement d’une force de paix au 
Congo. 

Depuis quatre semaines, à Li- 
breville au Gabon, sons l’impul- 
sion du président Omar Bongo et 
la conduite effective du négocia- 
teur conjointement nommé par 
rONU et roUA, P ambassadeur al- 
gérien Mohamed. SahnquD, des 
négociations intercongolaises pié- 
tinent. La reprise dés combats 
était prévisible depuis longtemps, 
prévue même en fait, si une force 
internationale d'interposition ne 
venait l’empêcher, forçant ainsi la 
voie aux négociations. 

Au début juillet, le président du 
Gabon, Omar Bongo, me sachant 
Drêsident de la commission du dé- 


veloppement et de la coopération 
du Parlement européen, et se pré- 
parant à recevoir en novembre la 
Conférence des chefs d’Etat et de 
gouvernement signataires de la 
Convention de Lomé au titre des 
pays d’Afrique, des Caraïbes et du 
Pacifique, me convie à Libreville 
dans l'intention de s’entretenir 
avec moi du renouvellement de 
cette convention. 

II faut à l’évidence « penser 
l’Afrique autrement », et c’en est la 
meilleure occasion. J’arrive à Li- 


breville le vendredi 11 juület au 
soin II n’est dans la vflte bruit que 
de l’imminence d’un cessez-le-feu 
entre les factions voisines en 
guerre au Congo. Le président 
Bongo comme l’ambassadeur Sah- 
noun n’ont que ce sujet en tète, de 
même bien sûr que F ambassadeur 
de France. On parlera relativement 
peu de la convention de Lomé 
pendant ces deux jours. 

La situation est d'une limpidité 
rare. Le eessez-le-fen n’est signé 
que sous la pression internatio- 


Tchernobyl sous serre 


■ CÉRÉALES ET LÉGUMES contaminés expérimentalement par une 
pollution radiologique sont étudiés au laboratoire de radioécoiogie du 
Commissariat à P énergie atomique (CEA) à Cadarache (Bouches-du-Rhône). 
Ces recherches ont pour but de déterminer in vitro Pimpact d’un accident 
nucléaire majeur sur les plantations agricoles. L’expérience, qui reproduit les 
conditions régnant dans le « périmètre interdit » entourant Tchernobyl, a 
commencé en 1985, un an avant Pexplosion du réacteur ukrainien. Les pre- 
miers résultats montrent que les plantes absorbent la radioactivité de façon 
variable : le jeune blé n’en retient que 20 %, contre 80 % pour les épis arrivés 
à maturité. Le « lessivage» des plantes, par Peau de pluie ou par arrosage 
délibéré, est illusoire. Un nouveau programme d’étude prévoit de suivre la 
migration dans le sol des radionucléides et leur capture par les racines des 
végétaux. L’objectif est de développer des méthodes de décontamination, 
mais la perspective de découvrir la plante-miracle â même de « piéger » la 
radioactivité est, de P aveu des chercheurs, encore lointaine. 
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naie. Lorsque arrivent, le samedi 
soir, sur le fax de l’ambassadeur de 
France puis sur la table du pré- 
sident Bongo, les signatures effec- 
tives des deux chefs congolais au 
bas de la déclaration de cessez-le- 
feu, elles sont assorties de com- 
mentaires qui mustrent clairement 
F impossibilité de conclure la paix 
après l’armistice. 

Tout le monde s’en doutait Une 
force d'interposition était à l’évi- 
dence nécessaire. On y était prêt 

Deux solutions étaient pos- 
sibles. La plus lourde était celle 
d’une force de paix de TONU. Sous 
casque bleu, payée par toutes les 
nations membres de l’organisa- 
tion, commandée par un chef dé- 
signé par l’ONU, une telle force 
devait être composée de contin- 
gents de nations volontaires. La 
procédure était connue, elle appe- 
lait six semaines au moins de né- 
gociations, eDe se heurtait à la 
crise financière de Forganisation, 
elle était improbable et trop lente. 
Car, manifestement, l’urgence 
était extrême. 

Lire la suite page 9 

Michel Rocard, ancien pre- 
mier ministre, est député européen 
et sénateur (PS) des Yvetmes. 


Les diamants 
noirs d’Anvers 

ÉPARGNÉE jusqu’à présent 
par les énormes fraudes qui 
avaient touché les marchés de 
Londres et de New York, Anvers, 
plaque tournante du négoce du 
diamant, est à son tour dans la 
tourmente. Tout a commencé au 
début de r année avec la faillite de 
la Banque Max Fischer, convaincue 
de malversations financières et de 
blanchiment de fonds crapuleux. 
Ce scandale a jeté la suspicion sur 
l’ensemble de la profession dia- 
mantaire de la cité de F Escaut. La 
police, les juges et les autorités fis- 
cales mènent des opérations 
« coup de poing » pour tenter de 
percer cet univers fermé et secret 
qui brasse, chaque année, l'équi- 
valent d’environ 145 milliards de 
francs français. 
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Le peintre 
anatomiste 



CUECD 


UNE PREMIÈRE grande rétro- 
spective rend hommage, à Mey- 
mac (Corrèze), à F œuvre de Cue- 
co, artiste exigeant de F anatomie, 
qui a exprimé, dans son journal, 
l’angoisse du peintre face à son 
modèle. Deux autres expositions, 
de sculpteurs cette fois, Bernard 
Pagès et Giuseppe Penone, 
complètent nos pages Culture. 

Lire pages 16-17 
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AFFAIRES La faillite de la 

banque Max Fischer à Anvers, vic- 
time d'escroqueries et accusé d'avoir 
fermé les yeux sur des opérations de 
blanchiment de fonds d'origine dou- 


teuse, a jeté la suspicion sur l'en- 
semble de la profession diamantaire. 
Aux yeux des médias néerlando- 

P hones, Anvers sent à présent 
« argent noir ». • UE5 ISRAÉLIENS, 


exploitant les déboires de leurs col- 
lègues belges, s'efforcent d' a tt ire r 
les professionnels anversois vers le 
centre de Tel-Aviv, où les banquiers 
annoncent franchement qu'ils ne de- 


manderont pas à leurs nouveaux 
clients de Justifier la provenance de 
leurs dépôts. • NICHOLAS OPPEN- 
HEIMER devrait succéder, à la fin de 
l'année, à Julian Ogilvie Thompson à 


la présidence de la compagnie. sud- 
africaine De Beers. Il est le petit-fils 
du fondateur du conglomérat, nu- 
méro un mondial de la commerciali- 
sation des diamants bruts. 


Le royaume des diamantaires d'Anvers éclaboussé par les scandales 

Escroqueries, malversations financières, blanchiment d'argent saie : la faillite de la banque Max Fischer a ébranlé les courtiers de la cité de l'Escaut, 
par laquelle transite plus de la moitié du diamant mondial et dont le chiffre d'affaires annuel atteint 145 milliards de francs 


ANVERS 

de notre envoyé spécial 

Marcel Sluzny avait tout La for- 
tune. La renommée. La présidence 
des principales œuvres sociales et 
sportives de la forte communauté 
juive (20 000 personnes) anver- 
soise. Ce diam antaire à la soixan- 
taine Joviale, retiré des affaires, est 
aujourd’hui un homme brisé, jeté 
en prison comme un vulgaire cri- 
minel, puis libéré sous caution, fl 
est soupçonné de blanchiment 
d’argent, de détournement de 
fonds, de fraudes fiscales. □ risque 
une peine de cinq ans de prison 
ferme et une très lourde amende. 

Le choc est pire encore : Marcel 
Sluzny était l’un des quelque 
3 000 clients de la Banque Max Fis- 
cher, petit établissement qui 
comptait de nombreux juifs prati- 
quants dam sa clientèle, fermé par 
les autorités en début d’année. 
Une banqueroute retentissante, 
qui a entraîné déjà une dizaine 
d’arrestations, dont celle de deux 
fonctionnaires. D'autres interpella- 
tions -du beau monde, dit-on - 
doivent suivre. La vague déferlante 
du scandale Max Fisher a provo- 
qué un véritable séisme sur les 
bords de F Escaut, où la couleur 
muraille composait jusque-là la 
régie ordinaire. 

Tout est parti de l’enquête poli- 
cière internationale visant Fouad 
Abbas, dont la piste a conduit à 
cette banque familiale, blottie dans 
un bâtiment franchement laid de 
Fehkaanstraat, au cœur du quar- 
tier des brillants. Arrêté en 
Grande-Bretagne en avril, après 
une fuite de deux ans, réclamé par 
les justice néerlandaise et belge, ce 
diamantaire libanais, installé 
comme courtier dans le port fla- 
mand, enrichi en Afrique de 
l'Ouest, était un gros bonnet du 
trafic de drogue. 

Abbas avait utilisé la Max Fis- 
cher Bank, spécialisée dans la ges- 
tion de fortunes et les transactions 

Les principaux centres 
de taille dans le monde 

• Anvers (pierres difficiles). Plus 
de la moitié du diamant mondial 
transite par Anvers : 85 % de 
Papprovisionnement en diamants 
bruts, 55 % du taillé et 45 % des 
pierres naturelles à usage 
industriel Le chiffre d’affaires 
annuel est de 23,25 milliards de 
dollars (environ 145 milliar ds de 
francs). Ce centre grossiste 
compte 3 500 courtiers et emploie 
3 000 ouvriers. 

• Tel Avtv (pierres moyennes). 

20 000 employés parmi lesquels 

11 000 ouvriers et 2 400 négociants. 
Chiffre d'affaires : 93 milliards de 
dollars (58 milliards de francs). 
Spécialité : les formes, la taille de 
fantaisie (ovale, marquise, 
poire-.). 

• Bombay (petites pierres et 
marchandises impures). Entre 
800 000 et un million de tailleurs 
concentrés surtout à Surat 
(Sud-Gujarat), capitale mondiale 
du diamant de bijouterie. Chiffre 
d’affaires (estimation) : 11 milliards 
de dollars (68 milliards de francs). 

• New York (grosses pierres). 
Chiffre d'affaires : 8,7 milliards de 
dollars (54 milliards de francs). 
Quelque 200 ouvriers concentrés 
sur la 47* Rue. Les gemmes sont 
réexportées pour être revendues 
aux grands joailliers de la place 
Vendôme et d’ailleurs. 

• Bangkok (petites et moyennes 
pierres). Chiffre d’affaires : 1,4 
milliard de dollars (près de 

9 milliards de francs). 8 000 
ouvriers. 

• Moscou, Smolensk (pierres 
moyennes). 8 000 ouvriers. Chiffre 
d’affaires (estimation) : 

600 millions de dollars 
(3,7 mflfiards de francs). 

L'industrie russe souffre du 
manque de diamants brute : les 
pierres proviennent de Sibérie et 
sont réservées à l'exportation pour 
obtenir des devises. 



de changes, pour «lessiver» ces 
fonds crapuleux. Victime d’une 
vaste escroquerie 3 y a quelques 
armées, virtuellement en faillite 
depuis, sommée' de regarnir ses 
fonds propres, la banque a fermé 
les yeux sur l'origine des dépôts li- 
quides et a même aidé à recycler 
l’argent sale. 

paranoïa 

Voflà la suspicion jetée sur l'en- 
semble de la profession diaman- 
taire. Pourtant, jusque-là, cette 
plaque tournante du négoce où 
F on vend, achète ou échange des 
dirames de mini ons de carats sans 
contrainte avaft été épargnée par 
les énormes fraudes qui avaient 
défrayé les marchés à tenue de 
Londres ou de New York. N’em- 
pêché, la presse néeriandophone 
s’est déchaînée, manchettes san- 
guinaires à l’appui, contre cet uni- 
vers secret et fermé. 

Aux yeux des médias, Mikaans- 
traat sent l'argent noir à plein nez. 
Les descentes en cascade de gen- 
darmes agressifs, Farine au poing, 


dans les bureaux de cette enclave 
de deux kilomètres carrés ont créé 
une véritable paranoïa, savam- 
ment orchestrée par les juges. Ces 
derniers disposent d’une loi ter- 
rible, associant Févasion fiscale au 
délit de «lessivage », qui leur per- 
met de frapper dur. «Des irtfmc- 
tions ont été commises. Cest notre 
devoir de faire toute la lumière»: 
impossible de tirer davantage du 
porte-parole du procureur. 

Traumatisé par l’affaire Dutroux, 
le personnel politique anversois 
reste pour sa part obstinément 
muet, terrorisé à ridée d’être ac- 
cusé de vouloir couvrir d’éven- 
tuelles malversations en interve- 
nant aupr ès des ma g i s t rats- .Quant 
au gouvernement central, fl a. du 
mal à dissimuler sa satisfaction à la 
perspective des juteux redresse- 
ments fiscaux et des mirobolantes 
pénalités qui ne vont pas manquer 
de renflouer les caisses de FEtat 
Ajoutons l’ombre du Vlaams Blok, 
formation d’extrême droite à l'an- 
tisémitisme à peine voilé, engagé 
dans une virulente campagne pour 


appeler une rue d’Anvers du nom 
cTunanden SS flamand, et l'atmo- 
sphère est devenue franchement 
irrespirable- La rumeur prête d’ail- 
leurs aux « blokistes » d'avoir infil- 
tré les forces de l’ordre. 

D'où vient la crise de confiance 
la plus grave traversée par le 
centre diamantaire depuis la 
guerre ? Le paysage s’est profon- 
dément transformé autour de 
FAntwerpsche Diamantkring, Fune 
des quatre Bourses de diamant, 
fondée en 1928. Q a été complète- 


ment modifié par les politiques de 
dérégleme n t a tion financière et de 
libéralisation économique menées 
par les gouvernements ou par 
l'Union européenne. 

IMMOBILISME 

En septembre 1944, dès la fin de 
l’occupation nazie, le gouverne- 
ment belge avait mis en place tout 
un arsenal de détaxations qui avait 
permis à Anvers de capturer le né- 
goce d’Amsterdam, la rivale de 
toujours. A Finstar de ces factures 
fictives, jadis officialisées-, par ar- 
rêté royal, qui sont aujourd’hui 
dans le collimateur des juges. As- 
soupi par sa prospérité, le secteur 
n’a pas cherché à se moderniser ; le 
Conseil supérieur du diam ant, 1e 
lobby professionnel, s’est borné à 
gérer une fantastique rente de si- 
tuation, Cet imm obilisme, des ins- 
tances dirigeantes a d’aflleuis pro- 
voqué 3 y a set mois une véritable 
rébellion des 200 plus gros cour- 
tiers, regroupés au sein d'un comi- 
té d’action. Ce groupe, que Ton en- 
tend beaucoup, réclame 
no tamm ent la mise en place d’un 
statut du diamantaire. Par ailleurs, 
la globalisation des opérations, et 
surtout Favènement des marchés 
émergents d’Asie et d’Amérique la- 
tine, grands consommateurs de 
gemmes et de bijoux, ont boule- 
versé la donne. 

«Maazel» (chance): si ce mot 


Llnde et la couronne de la monarchie britannique 

.. L’actuelle prééminence des diamantaires indiens n? est pas un phé- 
nomène nouveau. Jusqu’à Fa ppariti on des premières pierres brési- 
liennes, en 1725, Flnde était le seul grand producteur de diamants an 
monde. Les joyaux indiens devaient disparaître du commerce mon- 
dial après la découverte des fabuleux gisements de Kimberiey 
(Afrique du Sud), en 1866. L’Inde a donné au monde des diamants ex- 
ceptionnels, comme le Koh-i-Noor qui orne la couronne de la mo- 
narchie britannique. 

La plupart des négociants indiens expatriés appartiennent à la 
co mm unauté jaina, religion hindoue professant la non-violence et le 
mode de vie végétarien- - (Corresp.) 


La place de Tel-Aviv, nouvelle « terre promise » des opérateurs 1 


? 


ANVERS 

de notre envoyé spéciol 
« Personne chez nous ne vous demandera 
la provenance de votre dépôt»: le banquier 
israélien c’y est pas allé de main morte de- 
vant des journalistes anversois invités par 
la Bourse de Ramat G an pour découvrir les 
mérites du centre diamantaire de Tel-Aviv. 
Les états d’âme de la communauté juive 
anversois e, les opérations coup de poing 
des juges flamands, les déboires de la 
banque Max Fischer™ Les dirigeants de la 
place israélienne n’en demandent pas tant 
Relayés par la presse locale, qui insiste 
lourdement sur la prétendue montée de 
l’antisémitisme en Belgique, Us s'efforcent 
d’attirer aujourd’hui sur les rives de la Mé- 
diterranée les professionnels anversois 
pour « travailler en sécurité ». Ainsi, selon 
un article du grand quotidien Yedioth Aha- 
ronoth, de nombreux hommes d'affaires is- 


raéliens installés dans la vüle de Rubens 
envisageraient de revenir au pays. « ici, on 
nous regarde comme si on était des vo- 
leurs », a déclaré l’un d’entre eux. 

Créée par des opérateurs anversois, l'in- 
dustrie diamantaire de Ramat G an est tou- 
jours ici le parent pauvre d’Anvers. Et pour 
cause : tandis que la métropole flamande 
- et New York se sont arrogé la taille des 
pierres les plus, belles et les plus presti- 
gieuses, Tel-Aviv a été contrainte de se 
spécialiser dans le «mêlé», les petites 
marchandises aux marges bénéficiaires in- 
férieures. De plus, aujourd'hui, le secteur 
du taillé, en Israël, souffre de la concur- 
rence des centres asiatiques, dont la main- 
d’œuvre bon marché est à {'origine de la 
perte récente de trois mille emplois. Dans 
ces conditions, la tentation est grande de 
vouloir débaucher des courtiers afin de 
fonder un véritable négoce dn brut, activi- 


té bien plus rentable. Sur le papier, T in- 
frastructure israélienne (deux Bourses, 
plusieurs banques, des débouchés aux 
Etats-Unis et en Asie, des tailleries bien 
équipées) est à la hauteur de l'enjeu. La lé- 
gislation bancaire est particulièrement 
laxiste pour les étrangers, qui peuvent 
quasiment déposer n'importe quelle 
somme sans avoir à justifier de sa prove- 
nance. Le matériel Informatique de pointe 
est impressionnant 

FACTEURS PÉNALISANTS 
Reste que Tel-Aviv est pénalisée par plu- 
sieurs facteurs importants. 0 n’existe pas 
de banque diamantaire spécialisée, comme 
c’est le cas à Anvers, dotée de capitaux 
considérables, d’un vaste réseau interna- 
tional de filiales et du savoir-faire financier 
indispensable. De plus, le géant sud-afri- 
cain De Beers, numéro on mondial de la 


commercialisation de diamants, a toujours 
privilégié Anvers au détriment de Tel-Aviv 
pour écouler ses meilleurs lots auprès de 
clients « privilégiés ». 

Autre point noir, les scandales en série 
qui secouent le monde diamantaire israé- 
lien: de petits escrocs russes proposant 
aux touristes des diamants synthétiques 
« mode in Russia». des groupes mafieux 
organisant un trafic direct entre Israël et la 
Russie, des affaires de corruption impli- 
quant douaniers et policiers™ Reste enfin 
le facteur « risque de guerre », plus que ja- 
mais à l'ordre du jour avec l’effondrement 
du processus de paix. Or la stabilité est une 
vertu cardinale du métier. L’évacuation ro- 
cambolesque, lors de la guerre du Golfe en 
1991, des stocks de diamants israéliens à 
Londres est encore dans toutes les mé- 
moires... 

M.R. 


Nicholas Oppenheimer va prendre la tête du groupe sud-africain De Beers 

Le petit-fils du fondateur hérite enfin du conglomérat, numéro un mondial de la commercialisation des pierres brutes 


LONDRES 

de notre correspondant 
dans la City 

Nicholas Oppenheimer doit ac- 
céder, à la fin de l'année, à la pré- 

PORTRAIT__ 


Pour Phéritier, 
on attendait la voie 
royale : ce fut le parcours 
du combattant 


sidence de la compagnie sud- 
africaine De Beers, numéro un 
mondial de la commercialisation 
des diamants bruts, a annoncé, 
mardi 12 août, l’actuel président, 
Julian Ogilvie Thompson, qui oc- 
cupait ce poste depuis treize ans. 
Aujourd’hui vice-président d’un 
des derniers cartels au monde et 
patron de la Central Selling Or- 


ganisation, le bureau de vente 
londonien, « Nïcky » incarne 
corps et âme ce conglomérat 
fondé par son grand-père, Sir Er- 
nest Oppenheimer, dans les. an- 
nées 30. 

« Sir Ernest était un grand en- 
trepreneur, et Harry, son fils, plu- 
tôt un prince philosophe. Nïcky, 
lui, est un homme d'action, prag- 
matique, décidé », lit-on dans la 
biographie officielle et succincte 
remise aux visiteurs du 44. Main 
Street, siège du groupe Anglo- 
Am encan- De Beers à Johannes- 
burg. 

UNE EXISTENCE DISCRÈTE 

Avec sa barbe fournie, sa phy- 
sionomie d’ours et son flegme, 
Nicky Oppenheimer, cinquante- 
deux ans, traîne derrière lui. une 
Image de « chouette type » plu- 
tôt que d’entrepreneur fonceur. 


Issu d’une famille Illustre, 
l’équivalent sud-africain des 
Rockefeller ou des ducs de West- 
minster, ce pur produit de l'esta- 
blishment anglophone, moulé au 
pensionnat anglais de Harrow et 
à Oxford, a intégré l'empire des 
pierres de feu en 1968, comme 
porte-serviette de son père Har- 
ry. On attendait pour l’héritier la 
voie royale : ce fut le parcours du 
combattant Quand le patricien 
finit par céder les rênes, en 1990, 
c’est Ogilvie Thompson, son bras 
droit et confident, qui lui suc- 
cède. « Nïcky », dit-on, n’est pas 
prêt 

Malgré sa fortune, cet amateur 
des activités en plèin air de la 
gentry anglaise - en particulier le 
cricket et la chasse -, qui pilote 
lui-même son hélicoptère, mène 
une existence discrète dans le 
domaine familial de Brenthurst, 


dans le nord de « Jôburg ». Son 
épouse, Orcîllïa, s'occupe 
d’œuvres charitables dans les 
townshfps; son fils, Johnatan, 
vingt-sept ans, est affecté à la fi- 
liale du groupe au Zimbabwe. Sa 
seule excentricité connue: une 
fresque murale dans la salle de 
bains représentant des person- 
nages magiques du Seigneur des 
anneaux, de ToDtien, Fauteur fa- 
vori dn maître des lieux. 

« L'HOMME INVISIBLE » 

Pour en finir un jour avec les 
questions embarrassantes de la 
presse locale - qui l’avait sur- 
nommé * l’homme' invisible » 
pour son refus obstiné de la ren- 
contrer-, Nicky Oppenheimer 
s'est déclaré simplement philis- 
tin. 

L’homme à qui, depuis, colle à 
la peau la réputation de cultiver 


des idées courtes a certes l’air 
pataud, mais la finesse est en 
dessous, fi y a chez lui quelque 
chose du plénipotentiaire, et 
l’homme est en effet devenu un 
spécialiste des négociations diffi- 
ciles, en particulier avec les 
Russes, qui rechignent à renou- 
veler l’accord de commercialisa- 
tion des pierres sibériennes. 

Qui veut rencontrer « Nicky » 
est contraint de se faire inviter 
au Grand Prix du Diamond Day. 
sponsorisé par ia De Beers, qui 
se déroule, fin juillet chaque an- 
née, sur l’hippodrome d’Ascot, 
en présence de la reine. Pudique, 
Elizabeth II détourne les yeux 
devant ses chaussures brunes et 
son costume beige, normalement 
contraires au bon goût. Après 
tout, le roi du diamant, c’est lui— 

M.R. 


yiddish scelle toujours des affaires 
importantes sur des milli ons de 
dollars, l’image d’une branche 
juive à 95 % est de nos jours trom- J* 
peuse. A Anvers, les ressortissants * 
indiens, originaires de Bombay ou 
du Gujurat (lire ci -contre), réalisent 
désormais plus de la moitié - cer- 
tains parient de 70 %- du chiffre 
d’affaires de la place. 

«Les diamantaires du sous- 
continent n’ont pas le même atta- 
chement sentimental à la Belgique 
que leurs collègues juifs, solidement 
ancrés à leur patrie. Les premiers 
sont seulement là pour faire des af- 
faires », ironise un membre du 
Conseil supérieur sous couvert 
d’anonymat Le cas échéant, démé- 
nager les bureaux à Londres, New y 
York ou Genève, voire à Tel-Aviv A 
(qui dispose depuis peu d’une liai- 
son aérienne directe avec Bombay) 
s’avère une tâche aisée. Les négo- 
ciants indiens ne possèdent-ils pas 
des filiales de par le monde, gérées 
par les membres de leur dan, qui 
peuvent facilement prendre le re- 
lais? 

De son bureau de Schupstraat, 
Kaushïk Mehta règne en maître 
avec ses frères sur un empire des 
pierres employant plusieurs di- 
zaines de milliers de tailleurs aux 
quatre coins du globe. Tel un 
champion d’échecs, fl mène plu- J 
sieurs parties accélérées en simul- *- 
tané, mais en criant et en gesti- 
culant à F adresse des traders qui 
veulent 1m vendre de petites enve- 
loppes blanches contenant des 
joyaux de carbone pue. «Si la po- 
. lice et le fisc continent de nous har- 
celer, si l’enquête sur la déroute de 
Max Fischer prend de l’ampleur, ce 
sera mauvais pour l’avenir d’An- 
vers», glisse dans un anglais haché 
notre interlocuteur. Le regard est 
noir, intense, concentré. Visible- 
ment, à Anvers, ees temps-ci, les 
diamants ne sont pas éternels... 

Marc Roche 
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Les Occidentaux entraîneraient des unités 
pour arrêter les criminels de guerre en Bosnie 

Washington aurait tenté de négocier avec Radovan Karadzic 

Les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et la France Herzégovine, notamment Radovan Karadzic et BiQana Plavsic, révèle par ailleurs que Washmg- 
entraîneraient secrètement des unités d'élite Ratko Mtadk; selon la chaîne ABC Le Pentagone ton aurait offert l'impunité à M. Karadzic contre 
afin d'arrêter des âîminefc de guerre en Bosnie- a démenti U présidente de la République sert», son exil, et que ce dernier aurait refusé. 


DES UNITÉS commandos des commando unilatérale ou multilaté- 
rale en vue d'appréhender des di- 


santes américaine, britannique et 
française s’entraSDeraient actuelle- 
ment ««««*** en Europe, secrè- 
tement, pour aller arrêter des cri- 
minels de guerre en Bosnie- 
Herzégovine, a affirmé, mardi 
12 août, la chaîne de télévision 
américaine ABC. Ces raids, 
complètement indépendants des 
opérations de maintien de la paix 
de F OTAN, pourraient avoir lieu à 
l'automne et viser en priorité les 
anciens chefs politique et militaire 
serbes Radovan Karadzic et Rat&o 
MlaÆc. Citant des sources mili- 
taires américaines anonymes, ABC 
précise qu'aucun feu vert politique 
n'a encore été donné mais que 
cette initiative alEée est soutenue 

par au moins mw Amti - dnnmm» 
de pays. L'agence de renseigne- 
ment américaine, la OA, serait ac- 
tivement mêlée à la préparation de 
ces raids. 

« Contrairemen t à ce qui a été dit, 
les forces américaines ne sont impli- 
quées dans aucune opération 


mmels de guerre en ex-Yougo- 
slavie*, a déclaré, mardi soir, un 
porte-parole du Pentagone, Ken- 
neth Bacon. 

La Force de stabilisation de 
F OTAN en Bosnie (SFOR) avait 
lancé, lelO juillet, dans la légion de 
Prijedor, une opération visant à ar- 
rêter deux Serbes recherchés par Je 
TPI pour * complicité de géno- 
cide». L'un avait été tué, Tautre 
arrêté et conduit à La Haye, siège 
du TPI. Le Rmtagone avait ensuite 
fait savoir que les troupes de 
l'OTAN devaient recevoir de nou- 
velles directives politiques des 
seize membres de F Alliance avant 
de pouvoir lancer des opérations 
pour arrêter des criminels de 
guerre comme Radovan Karadzic 
Le secrétaire au Foreign Office, 
Robin Code, n’avait cependant pas 
exclu la possibilité d’actions sem- 
blables à celle de Prijedor. «}e 
■pense qu’il est tris important que 
ceux qui ont été inculpés sachent 


que le monde ne va pas les ignorer, 
et qu'ils continuent à se demander 
quel genre d’action va se produire à 
l'avenir », avait-il souligné. 

POSITION « INCHANGÉE a 

Le Week-end dernier, le négocia- 
teur américain, Richard Hol- 
brooke, a déclaré avoir reçu à Bel- 
grade la promesse que Radovan 
Karadzic n'interférerait plus dans 
la vie politique en République 
serbe. M. Holbrooke venait de 
s'entretenir avec le président you- 
goslave Slobodan Milosevic et 
M omdlo Krafisalk, l'homme fort 
de la République serbe (de Bos- 
nie), resté le bras droit de Karad- 
zic Le diplomate a toutefois sou- 
ligné que la position des Etats-Unis 
demeurait * inchangée » : • Les 
personnes inculpées de crimes de 
guerre doivent être jugées. » 

Dans un entretien au Financial 
Times publié mercredi 13 août, la 
présidente de la République serbe, 
Bfljana Plavsic, affirm e que Rado- 
van Karadzic aurait décliné une 


proposition américaine de se réfu- 
gier dans un pays tiers. La proposi- 
tion, qui aurait pu permettre à 
M. Karadzic d’échapper aux pour- 
suites pour crimes de guerre, au- 
rait été soumise à M* Plavsic par 
le secrétaire d’Etat américain, Ma- 
deleine Albnght, début juin à Ban - 
ja Luka. Mais elle affirme avoir es- 
suyé un refus quand elle s'est 
rendue dans le def des partisans de 
M. Karadzic pour transmettre 
Tofifre américaine. 

Cette révélation, si elle était 
confirmée, pourrait s'avérer em- 
barrassante pour l’administration 
Cbnton, qui a toujours insisté pu- 
bliquement pour que Radovan Ka- 
radzic soit jugé, «/e suis vraiment 
désolée qu’il ait perdu cette chance. 
Je pense que cette offre était raison- 
nable », a déclaré M“ Plavsic, 
ajoutant qu'elle estimait que 
l'offre était la «dernière chance» 
pour le leader serbe, qui n’aurait 
d’ailleurs pas été renouvelée par 
Richard Holbrooke, la semaine 
dernière. - (AFP.) 


L'ancien « Raspoutine du Kremlin » règle ses comptes avec le président russe 


. MOSCOU 
de notre correspondant 
Tous ceux qui s’attendaient à des révéla- 
tions scandaleuses et croustillantes sur Boris 
Eltsine ont été déçus. Alexandre Korjakov, 
plus proche ami, confident et garde du corps 
du président russe pendant plus de dix ans 
mais qui fut brutalement limogé, en juin 
1996, à la veille du second tour de l'élection 
présidentielle, n’a rien dévoilé de nouveau en 
présentant, mardi 12 août, lors d’une confé- 
rence de presse à Moscou, son livre de «mé- 
moires» intitulé Boris Eltsine: de Poube au 
crépuscule. Pour j'heure, l'œuvre de 
400 pages-dexet -officier-dû KGB, qui a fait * 
"'ses débuts -commé-pfantph devant Je mauso- : 
• Jée de Lénine, n’est pas encore disponible. La 
-■date exacte -<W>sa9iBMSeu«ste-1ndéterminée, k 
les éditeurs russes ayant été soumis à des 
pressions. ... 

Celui que Ton surnomma te « Raspoutine 
du Kremlin »a affirmé que des intermédiaires 
agissant pour le compte de la fille - et 
conseillère - de Boris Eltsine, Thtiana Diat- 
dienko, ainsi que pour P influent secrétaire 
adjoint du Conseil de sécurité russe, Boris 
Berezovski, lui avaient proposé 5 millions de 
dollars en échange de la non-parution du 
livre. L'ex-chef de la garde présidentielle, de- 


venu député, a décliné Coffre car, dit-il, « il est 
temps que fa vérité sur Boris Eltsine soit 
connue ». ■ 

L’hebdomadaire britannique The Sunday 
Times, avec lequel M. Korjakov a déclaré 
avoir signé « un très, très bon contrat », a pu- 
blié à, chaud les « bonnes feuilles » de ce livre 
« historique». Selon le récit de M. Korjakov, 
Boris Eltsine a un fort penchant pour la bois- 
son. Une fois ivre, il fait des « blagues désas- 
treuses», même en présence du président 
américain Bill Clinton. Lorsque son fidèle 
garde du corps faisait disparaître les bou- 
teilles de vodka des cuisines du Kremlin, 
.avant détection présidentielle. de juin 1996, le. 
-président Tusse organisa rtrd& réceptions af^ 
" fidelles pour pouvoir boire. 

ibu- uc UuUObj. /au e*. *il 

TENTATIVES D'ASSASSINAT 

Dans une interview accordée, fin juin, au 
quotidien britannique The Guardian, l’ex- 
compagnon de tennis et de beuveries du pré- 
sident avait aussi affirmé que son ancien pa- 
tron avait été en proie à des crises de dépres- 
sion avant d’être victime de sérieuses 
attaques cardiaques en 1995. Selon l’ex-émî- 
nence grise du Kremlin, le chef de P Etat russe 
aurait même tenté plusieurs fois de se suici- 
der, une première fois en 1990 en se jetant 


dans la Moskova. En disgrâce du Parti, Boris 
Eltsine avait alors affirmé avoir été victime 
d'un attentat du KGB. 

Plus Intéressant peut-être que ces « révéla- 
tions» tardives sur la maladie - apparem- 
ment guérie - et ^alcoolisme - qui semble 
être sous contrôle - du numéro un russe, le 
livre de M. Korjakov jette une lumière crue 
sur les mœurs du dan qui a succédé au sien 
au Kremlin. Selon M. Korjakov, l’influent Bo- 
ris Berezovski aurait parié de foire assassiner 
1e banquier Vladimir Goussinski ainsi que le 
maire de Moscou, louri Loujkov. Selon le gé- 
néral Korjakov, Boris Berezovski aurait établi 
son influence sur Ja fille de Boris^ltsioeen lui.. 
offrantdes voitures : d'abord une Lada-Nrva, 
puis une Chevrolet. 

M. Korjakov a lancé «un avertissement ù 
ceux qui aiment le spectacle des cours », se di- 
sant prêt « à tout prouver » devant (a justice, 
avec des « enregistrements, des disquettes in- 
formatiques, tout ce qui [lui) reste de [sa] vie 
précédente ». Sans exdure des poursuites, le 
Kremlin semble avoir choisi le dédain. « Kor- 
jakov est un homme malade. Il souffre d'un 
complexe d’infériorité et de persécution », a 
dédaré le porte-parole de M. Eltsine. 

Jean-Baptiste Naudet 


La Roumanie s'apprête à liquider dix-sept sociétés publiques 

Cette mesure, socialement coûteuse, est un test sérieux pour le gouvernement, pressé par le FMI 


CONFRONTÉ depuis plusieurs 
jours à une vague de protesta- 
tions, le gouvernement roumain a 
réaffirmé, mardi 12 août, sa vo- 
lonté de liquider cette semaine 
dix-sept grosses sociétés pu- 
bliques -et 30000 emplois- très 
fortement déficitaires. Présenté 
en milieu de semaine dernière, le 
plan de restructuration du pre- 
mier ministre chrétien-démo- 
crate, Victor Gorbea, repose sur 
les très mauvais résultats écono- 
miques de ces entreprises, qui en- 
registrent 270 imitions de dollars 
de pote pour seulement 120 mo- 
tions de chiffres d’affaires. 

L’application de cette mesure 
coûteuse sur le plan social repré- 
sente le premier test sérieux pour 
la nouvelle majorité, associant 


UE MÉDIATEUR de FONU, Die- 
go Cordovez, a soumis, mardi 
12 août, de nouvelles propositions 
aux dirigeants chypriotes, réunis 
près de Montreux (Suisse), pour 
tenter de sortir de Fimpasse les né- 
gociations sur la réunification de 
Chypre entamées la veille, a indi- 
qué, mercredi, un diplomate. 
M. Cordovez a présenté deux do- 
cuments de travail au dirigeant 
chypriote grec Glafros déridés, et 
à son homologue turc, RaufDerik- 
tash. Les deux hommes exposeront 
leurs vues ce mercredi lors (fune 
nouvelle réunion, a-t-on précisé de 
même source. 

Ces documents porteraient no- 
tamment sur le calendrier des 
pourparlers et sur un projet de 


des chrétiens-démocrates, des li- 
béraux et des sociaux-démo- 
crates, élue sur un programme 
d’assainissement économique en 
novembre 1996. la marge de ma- 
nœuvre est étroite pour un gou- 
vernement soumis aux pressions 
du FMI, qui appelle à plus de ré- 
formes et plus rite - synonymes 
de chômage à court terme - et à 
celles de la population, soudeuse 
de préserver les emplois. 

Plusieurs fois, ces derniers 
mois, le gouvernement a cédé aux 
revendications de salariés oppo- 
sés aux restructurations. Cette 
fois encore, il a donné des signes 
de flottement alors que r annonce 
de sa décision avait foit descendre 
20 000 personnes dans les rues de 
phisieuxs villes. Ainsi, lundi, fi ju- 


constitutioo. Les deux parties sont 
en désaccord total sur te règlement 
des principales questions fiées au 
conflit chypriote (réfugiés, sécuri- 
té, territoire, garanties mutuelles). 
Les Chypriotes turcs réclament une 
présidence tournante, un véritable 
partage du pouvoir gouvernemen- 
tal avec les Chypriotes grecs et 
Fégafîté sur 1e plan de la souverai- 
neté ; exigences que refuse farou- 
chement la partie grecque en fai- 
sant valoir que les Turcs ne 
représentent que 18 % de la popu- 
lation de FHe. 

A riasue de sa deuxième entre- 
vue officielle avec M. Cléridès. 
M-Denktash a fait état de progrès 
limité s aux pourparlers et il a affir- 
mé qu’s resterait jusqu’à Ja fin de 


rait de ne pas plier sons la pres- 
sion des syndicats. Le lendemain, 
il annonçait le réexamen de la si- 
tuation de deux raffineries et d'un 
constructeur de wagons estimant 
que « leur redressement n'était pas 
exclu » avant de renouer, quel- 
ques heures plus tard, avec la fer- 
meté. 

OBÉSITÉ 

Si le premier ministre veut tenir 
ses engagements, c’est que la li- 
quidation des «17» est censée 
servir d’exemple afin de réduire 
les énormes pertes d’un secteur 
public obèse. «Du succès ou non 
de cette action dépend Vavenir de 
la réforme, car 154 autres entre- 
prises en difficulté devraient, pour 
la plupart, être prochainement fer- 


la conférence, qui doit en principe 
durer dnq jouis. Mais Q a exclu de 
signer une déclaration commune à 
rissue des négociations. Ces pro- 
pos dénotent, malgré tout, un état 
d’esprit nettement plus positif que 
celui qu’exprimait M- Denktash 
avant le début des discussions. Il 
menaçait alors de se retirer Un di- 
plomate notait avec satisfaction 
que «te fait qu’as se soient ren- 
contrés une deuxième journée repré- 
sente m succès ». Mais, un peu plus 
tôt, un autre diplomate évoquait 
un « dialogue de sourds » et, côté 
chypriote grec, on soulignait que 
les discussions étaient dans l’im- 
passe depuis vingt-trois ans et qu’il 
ne fallait pas foire preuve d’un ex- 
cès d’optimisme. - (AFP, Reuter.) 


mées », a-t-il affirmé. Par ailleurs, 
le gouvernement sait que ce dos- 
sier est observé avec beaucoup 
d’attention par 1e FMI dont l’aide 
financière est indispensable au 
pays. Ce n'est sans doute pas un 
hasard si M. Gorbea a annoncé, la 
semaine dernière, son plan de res- 
tructuration quelques heures seu- 
lement après le départ de Buca- 
rest de Foui Tbomsen («te vrai 
premier ministre roumain », Iro- 
nise la presse nationale), chargé 
au FMI des négociations avec la 
Roumanie. 

Félicitant les autorités rou- 
maines pour leurs bons résultats 
en matière de lutte contre l'infla- 
tion et pour la stabilisation 
économique du pays, M. Thom- 
sen avait stigmatisé la lenteur des 
réformes structurelles, dont 
l’avancée conditionne le verse- 
ment d’une deuxième tranche 
d'un prêt de 430 millions de dol- 
lars signé en mars dernier. Ainsi, 
les quelque 1 000 entreprises pu- 
bliques privatisées depuis le dé- 
but de Tannée ne sont que « des 
petites et des moyennes entre- 
prises». a admis M. Gorbea. D a 
également déploré «/es retards» 
dans les restructurations et dans 
« l'établissement d'une ferme disci- 
pline .financière». Aux yeux du 
■FMI, le sort réservé aux «17» 
permettra donc de tester la déter- 
mination des autorités roumaines 
après les longues années d’atten- 
tisme sous Ion fiiescu. M. Gorbea 
en est conscient. « Nous n’avons 
plus de temps à perdre, a-t-il dit. 
Ce moment représente l'épreuve du 
feu de la réforme ». 

Christophe Châtelot 


L’ONU tente de sortir Chypre de l’impasse 


PRÉFECTURE DU GARD 

AVIS D’OUVERTURE 
D’ENQUÊTE PRÉALABLE 

• A la Déclaration dTitiEté Publique des travaux concernant l’aménagnwnt 4 
2 x 2 voies de h RN 106 entre BOUCOERÀN-ET-NQZEËRES ET NIMES. 

• A l'attribution du statut de Route Express de la RN 106 entre le P.R. 
22+000 4 BoocoÉran et le P.R. 4+550 à Nîmes. 

• A la mise en rompafffriBté des Hue d’Occupation des Sols iP.O.S.) de : 
BOUCOIRAN^ET-NOZEERES, BRIGNON, MOUS&tC, SAUZET, SABVT- 
QtNIÊS-DE-MALGOmÊS, IA ROUVIÈRE. IA CALMETTC ET NlMES. 

Conformément aux dispositions de l'Arrêté préfectoral dn 06 Août 
1997, le projet d'aménagement 4 2x2 votes de la RN 106 entre 
BOUœiRAN-Fr-NOZIEKES, ET NÎMES sera soumis do 08 septembre 
1997 us 08 octobre 1997 à tue enquête préalable sur les commun es de 
Boneoiran-et-NazUres, Brigua, Moussu, Ssmzet, Safast-GénUs-de- 
Malgoirès, La Rouvière, La Cahnette, Gajan et Minus, à h déclaration 
d'utilité publique des travaux, an classement en route express et 4 ia mise en 
compatibiBté des Plans d’Occnpirt too des Sols. 

Pendant cette période, tes pièces des dossiers ainsi qne les registres 
d'enquête seront déposés en Mairies de Boucofran-et-Nazlércs, Brignoa, 
Mousse, Smart, Sahn-Gémès-dc-Malgoirês, La Rouvière, La Calment, 
Ga)aa et Nîmes (siège de la Commission d’Enqûête, Services Techniques de la 
Vffle, Sue Bompardt, 

Le pnbfic aura la possibffité de consigner ses observations sur les 
r e gistr e s d’enqnète ouverts 4 cet effet (ntffité pabfiqne, dassement en route 
express et plans d'occnpation des sols), r*"**""* tes jours ouvrables et aux 
betuvs d'oavertmv des bureaux, ou de les adresser par écrit 4 Monsieur le 
Préskient de la Commission d’Enqnéte (Siège de la Commission d’Enqnéte, 
Mairie de Nîmes, Services Techniques de la Ville, Roe Bompard, 30033 Nîmes 
Cedex). 

La Commission d’Enqnèle par arrêté de Madame 1e Président 

dn Tribunal Administratif de Montpellier, en date dn 1“ avril 1997, est 
composée «ftwt : 

Président ; • Monsieur Puni LLAMAS 

Ingénieur Divisionnaire des TPE, Retraité 
Assesseurs s • Madame Monique SAUSSINE 
Géomètre expert 
• Monsieur Roger DAM1E 
Retraité de la poQce nationale 

L’un an moins des membres de la Commission d’Enqnète se tiendra 4 la 
disposition dn public en Mairies de : 


- Boocoîran-et-Noxières le 08 septembre 1997 de 14b0û 4 17b 00 

- SaJut-Géfltts-de-Malaetrès le 08 septembre 1997 de 9b004I2h00 

-Nîmes le 08 septembre 1997 de 9h004 12600 

- Brignon le 16 septembre 1997 de 14h 00 à 17 bQO 

- Monssac le 16 septembre 1997 de 9h00 4 12b00 

- La Cabnetle le 16 septembre 1997 de 9h00412b00 

- Saint-Géniès-de-Malgoirès le 20 septembre 1997 de 9b00àl2h00 

- La Rouvière le 20 septembre 1997 de 9h00 4 12h00 

- Bouoofran-el-Noaères le 24 septembre 1997 de 146004 I7b00 

- Sauzct le 24 septembre 1997 de 15600 à 18600 

-La Cabnetle le 24 septembre 1997 de 14h 00 à 17b 00 

- Brignou le 02 octobre 1997 de 156004 18600 

-Galant 1e 02 octobre 1997 de lObOO 4 12600 

- La Rouvière Ie02octobre 1997 de 106004 12b00 


La Cmamission d'Enqaète se tiendra à nouveau 4 la disposition dn 
pnblic, 4 NIMES (Services Techniques de la VUle. Rue Bompard) le 08 octobre 
1997, dentier jour de l'enquête, de 14hOO à 17600. 

A Fissile de l'eaqnète, il po urra être pris connaissance dn rapport et des 
Goodusiims de Monsieur ie Président de ta Commission d’Enqaète à ta 
P r éfe ct ur e dn Gard, 4 la Sous-Préfectare d'Alès et en Mairies de Boucoèran- 
Ot-Norfères, Bdpion, Monssac, Snoet, Salnt-Géniès- d e- M algoigès. 
La Rouvière, Lu Cahnefte, Gqjan et Nîmes (Services Techniques de ta VUle, 
Rue Bompard, 30033 Nîmes Cedex), ainsi qu'à la Direction Départementale 
de rÉqnrpemenl dn Gard - Service Études et Travaux - 89, rue Weber, 

30907 Mmes. 


PRÉFECTURE DU GARD 

AVIS D’OUVERTURE : . 
D’ENQUÊTE PRÉALABLE 

n ii..:. ’Jiï- ■ j i: .a.T .' ■ mi. .7 

• A ta Déclaration dttâEté Publique dm travaux concernant l’aménag ement & 
2X2 voies de l’itinéraire PONT-SAINT-ESPRIT - RAGNOLS-SIIR-CÈZE - 
ROQUEMAURE (Carrefour des Carabiniers - RD 976) soit dn P.R. 5+0450 m 
P JL 12+1318 pour la RN 86, dn PJE. 0+000 an PJL 20+000 pour ta RN 580 et 
le raccordement 4 2 voies entre l'actuelle RN 86 et le point d’échanges de 
Bagmds Nord sur ta nouvelle infrastructure. 

o A l'attribution dn statut de Route Express de numéraire et du raccordement 4 
2 voies entre Tactaelle RN 86 et k point d’échanges de Bagnois Nord sur la 
mm veBe infrastructure. 

• A la mise en c ompat ibili té des Plans d’Occnpatkm des Sols (P.O.S.) des 
commîmes de : PONT-SAINT-ESPRIT. SAINT-ALEXANDRE, SASNT- 
NAZA1RE, VÉXÉJEAN, BAGNOLS-SUR-CÈZE, ORSAN, IAUDUN, SAINT- 
GÉNIÈS-DE-COMOLAS, SMNT-IAÜRENT-DESARBRES « ROQUEMAURE. 

Conformément aux dispositions de l'Arrêté préfectoral dn 06 Août 19 97, 
k prqjet d'aménagement 42x2 voies de F itinéraire PONT -SAINT-ESPRIT - 
BAGNOLS-SUR-CÈZE - ROQUEMAURE (Carrefour des Carabiniers - 
RD 976), et du raccordement à 2 votes entre Factuelle RN 86 et le point 
d'échanges de Bagnois-Nord sur ta nonvdk infrastructure sera soumis du 
08 septembre 1997 an 08 octobre 1997 à one enquêta préalable 4 b déclaration 
d’utiBcé pnbllqoe des travaux, an dassement en roule express et 4 ta mise eu 
compatibilité des Plans d’Oceupation des Sois des communes de : Pont-Saint- 
Esprit, Saint-Alexandre, Saint-Nazaire, Vénéjau, Bagnols-siir-Cèze. 
Oraan, Laadra. Sahri-Géaks-de-Comoias, Satat-Lanrent-des-Artaes et 
Roquemanre. 

Pendant cette période, les pièces des dossiers ans] que les registres 
d’enquête seront déposés en Mairies de Peuf-Safati-Esprtt (Mairie annexe, rue 
do 19 Mars 1962, PoobSaint-Espriti. Saint-A l e xandr e, Saint-Nazaire, 
Yfnflnn Pnpinl- -mr Hit siège delà Commbsioa d’Enquéte (Mairie de Ragnois- 
sor-Cèze, Service Urbanisme dé ta Direction des Services Techniques de la ViBe, 
Place Pierre Boulot), Orsan, Landuu (et en Mairie annexe de l'Ardoise), 
SahM - Gén lès-de-ComOlas, Satet-Laarent-des-Arbres, « Roqocaxaure. 

Le pabüc aara ta possibilité de consigner ses obserraüoas sur les registres 
d’ enquête ouverts 4 cet effet (utBHé publique, dassement en rooie express et 
plans d'occupation des sols), pendant tes jours ouvrables et aux heures 
d’ouv e rt u re des bureaux, onde ks adresser par écrit à Monsieur k Président de 
ta Commission (l'Enquête au siège de la Commission d’ Enquête (Mairie de 
Bagnobaur^Cèze, Service Urbanisme de ta Direction des Services Techniques de 
fa VIBe, Place Pierre Boulot. 30200 Bagnote-snr-Cèze). 

La Commissian d' Eu quête désignée par arrêté de Madame le 
Préaident dn Tribunal Administratif de Montpeffier, en date du 16 janvier 1997. 
est composée comme suit : 

Président s • Monsieur François DEGEIU1 

Ingénieur Dtvirionnaire des TPE, Retraité 
Assesseurs : • Monsieur Roger RfNGÜELET 

Délégué Régional à F Environnement, Reirrité 
• Monsieur Daniel LAROCHE 
Architecte Paysagiste 

L'un an moins des membres de la Commission d’Enqaète se tiendra à la 
disposition du pubtic en Mairies de : 

- Pont-Saint-Esprit (Mairie annexe» . k 08 septembre 1997 de 9600 4 12h00 

- Bagools-sur-Cèxr (Mairie annexe) . le OS septembre 1997 de 9600412606 

- Landun (Mairie annexe de PArdobe) le 06 septembre 1997 de 14h00 4 17600 

- Saint-Alexandre k 16 septembre 1997 de 9600412600 

- Satnt-Génies-de-Comolas le 16 septembre 1997 de 14h00 à 17b00 

- Saint-Nazaire k 16 septembre 1997 de 14 h 00 6 17h00 

-Orsan k 20 septembre 1997 de 96006 22600 

- Saint-Laorent-des- Arbres le 20 septembre 1997 de 9h00 à 12h00 

- VénéJaa ie 26 septembre 1997 de 146004 17h00 

- Roqnemanre le 26 septembre 1997 de 13h30 à 16h30 

-Saint-Nazaire le 02 octobre 1997 de 9b 004 12b00 

- Poot-Sabrt-Esprit (Mairie annexe) . le 02 octobre 1997 de 14 b 00 4 17600 

- Landau le 02 octobre 1997 de 14hOOa 17h00 

La Coumussioo d 'Enquête se tiendra 4 nouveau & ta disposition dn public 
4 ta Mairie de Bagnofe-sur-Cèze, (Service Urbanisme de ta Direction des 
Services Tedudqoes de la VQle, Place Pierre Bonlol) le 08 octobre 1997, dentier 
jour de l'enquête, de 14h00 4 17b00. 

A l’issue de Penqaéte, il pourra être pris connaissance du rapport et des 
condnstans de Monsieur le Président de la Commission d' Enquête 4 ta 
Préfecture dn Gard, ea Mairies de Pool-Saint-Esprit (Mairie annexe, rue dn 
19 Mars 1962 - Font-Safat-Esprit), Saint-Alexandre, Saint-Nazaire, Viaéfuu. 
B n gulw r-Cèae. (Service Urbanisme de ta Direction des Services Techniques 
de la Vfüe, Place Pierre Boulot), Orsan, Landau, Safati-GénMs-de-Comnlas, 
Saânt-Lanreaat-dePArtow, et Roqnmaure, ainsi qu’à ta Dlreetlou 
Départementale de PEqalpematt dn Gard • Service Etudes et Travaux - 
89, rue Weber -30907 NÎMES. 
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INTERNATIONAL 


Le nouveau président iranien compose 
un gouvernement de compromis 


L'équipe de vingt-deux ministres doit encore être approuvée par le Parlement 

Neuf jours après son investiture, ie président son gouvernement la composition de cette régime ont exercé de pressions contradictoires 
iranien, Mohamad Khatami, a soumis, mardi équipe de vingt-deux ministres a dû être mesu- sur le nouveau chef de l'Etat; efle reflète la dîffi- 
12 août à l'approbation du Parlement la liste de rée au trébuchât tant les différentes factions (fai culté d'opérer des choix politiques. 


SI L’ART du compromis 
consiste à accepter les limites du 
possible dans une conjoncture 
donnée, alors la liste des vingt- 
deux membres du gouvernement 
iranien présentée, mardi 12 août 
par le nouveau président, Moha- 
mad Khatami, au fortement, pour 
approbation, est bien 1e fruit d’un 
compromis. M. Khatami aura fait 
des mécontents, y compris dans le 
camp de ses amis, en choisissant 
des personnalités qui ne sont pas 
nettement identifiables avec la 
« gauche » ou la « droite » - si 
tant est que ces deux catégories 
correspondent à quelque chose en 
République islamique d’Iran. 

Le corollaire en est toutefois - 
quoi qu’en disent ceux qui In- 
sistent sur le primat donné aux 
compétences - un manque de clar- 
té de la politique du gouverne- 
ment, si l'on exclut les ministères 
de l’intérieur, d’une part, de la 
culture et de l’orientation isla- 
mique, de l’autre. Deux minis- 
tères-clés pour un chef d'Etat qui a 
promis de faire respecter les liber- 
tés et qui prône l’ouverture et le 
dialogue entre les civilisations 
dans le domaine cultureL Le risque 
existe aussi que, d’un compromis à 
l'autre, les réformes promises par 
M. Khatami soient mises sous le 
boisseau. 

M. Khatami confie à Ataollab 
Mohadjerani le portefeuille de la 
culture et de l’orientation isla- 
mique et à Abdoilah Nouri celui de 


F intérieur. Pour avoir plaidé, a y a 
quatre ans, en sa qualité d'édito- 
rialiste du quotidien Etelaat, la 
normalisation des relations avec 
les Etats-Unis, M. Mohadjerani - 
vice-président sous le chef de 
l’exécutif sortant, AH Akbar Ha- 
chémi Rafsandjani - s’était attiré 
les foudres des conservateurs, qui 
dominent le Parlement et pour qui 
le dialogue avec Washington est 
tabou dans la conjoncture ac- 
tuelle. 

Q serait néanmoins erroné d’en 
conclure que M. Khatami se pré- 
pare à changer d’attitude envers 
les Etats-Unis. C’est pour engager 
une politique culturelle plus tolé- 
rante qu’il a porté son choix sur 
l’impétrant. Pour les Iraniens, 
toutes appartenances confondues, 
mais surtout les intellectuels, le ti- 
tulaire du ministère de la culture 
et de Forientation islamique est un 
personnage central. Sa personnali- 
té est symbolique des orientations 
du gouvernement en matière de 
morale Islamique, même s’ils 
savent que le clergé et 2e Guide de 
la République islamique. Ah Ktaa- 
menei, demeurent tout-puissants. 
L’ouverture d’esprit dont M. Kha- 
tami avait fait preuve lorsqu’il dé- 
tenait ce portefeuille ne l’avait-elle 
pas forcé à démissionner en 1992 ? 

Ancien ministre de l’intérieur, 
Abdoilah Nouri, figure de proue 
du courant radical, retrouve au- 
jourd'hui le même maroquin. On 
voit mal pourquoi les conserva- 


teurs, qui avaient obtenu sa desti- 
tution en 1993, le verraient d'un 
meilleur ceü aujourd'hui à la tête 
d’un ministère chargé, entré 
autres, de faire respecter dans la 
rue les codes islamiques. 

Kamal Kharazi, le nouveau mi- 
nistre des affaires étrangères, 
passe pour être la quasi-caricature 
du profil bas, du bon exécutant 
d’une politique déridée ailleurs. 
Ceux qui l'ont connu lorsqu’il était 
directeur général de Tagence de 
presse Ima ou en tant que porte- 
parole mOîtaixe officiel du gouver- 
nement durant la guerre qui a op- 
posé l'Irak à l’Iran, de 1980 à 1988, 
disent de lui qu’il incarne la langue 
de bois. A-t-Q changé, comme au- 
raient changé tous ceux que Ton 
appelait les « radicaux de 
gauche», qui auraient beaucoup 
appris de leur traversée du désert 
de cinq ans? 

UNE FEMME VICE-PRÉSIDENTE 

En tout état de cause, la poli- 
tique étrangère de l’Iran est l’un 
des domaines réservés du Guide 
de la République, et D ne faut pas 
prévoir, à court terme, de change- 
ments, même minimes, en la ma- 
tière. A en croire un intellectuel is- 
lamique dans la mouvance du 
président Khatami, ce dernier se 
fixe d’abord pour tâche de réorga- 
niser le ministère, qui souffre 
d’une pléthore de fonctionnaires. 
Et, ajoute un bon exégète de l’Iran, 
d'opérer des changements dans le 


corps des ambassadeurs à F étran- 
ger, phagocyté par les conserva- 
teurs. 

Ghofbanali Dorri Najafabadi a 
été nommé an très important mi- 
nistère des renseignements, l’œil 
et Poreille du régime à l'intérieur 
et à l’étranger. Le ministre sortant. 
Ah Fahahian, qm fait l'objet d’un 
mandat d’arrêt en Allemagne, a 
été nommément désigné par un 
tribunal de Berlin comme le 
commanditaire du meurtre de 
quatre opposants iraniens, en 
1992, dans cette même ville. 

Selon des sources concordantes, 
le premier choix dn président Kha- 
tami se portait, pour ce ministère, 
sur l’un de ses plus proches alliés, 
rhodjatoleslam Mohamad Mous- 
saoui Khoetnia, ancien porte-pa- 
role des étudiants qui avaient pris 
en otage les diplomates- améri- 
cains à l'ambassade des Etats-unis, 
à Téhéran, en novembre 1979. Les 
conservateurs se sont opposés à sa 
nomination, non qu’ils aient ré- 
cusé cette prise d’otages, mais 
parce que M. Xhoeinia est l’em- 
blème des « radicaux de gauche » 
exclus du pouvoir en 1992. 
M. Khoeinia serait toutefois nom- 
mé vice-président ou conseiller à 
la présidence, fonctions qui ne né- 
cessitent pas F approbation du Par- 
lement Une femme, Maasouma 
Ibtikar, serait elle aussi nommée 
vice-présidente. 

Mourut Natfm 


Les Etats-Unis attendent désormais des résultats entre Israéliens et Palestiniens 


LE MÉDIATEUR américain, 
Dennis Ross, devait rentrer à Was- 
hington mercredi 13 août, -après 
avoir eu de nouveaux entretiens 
avec les dirigeants israéliens et pa- 
lestinien?. Le porte-parole du! dé- 
partement d’Etat James Rubin, a 
estimé que le fait d'avoir défini un 
mécanisme de consultation entre 
Israéliens et Palestiniens dans le 
domaine de la sécurité était «en- 
courageant» mais ne constituait 
pas une percée. «Il faut mainte- 
nant se concentrer sur des résul- 
tats », a-t-il ajouté, même si, «du 
point de vue de la procédure, les 
choses vont beaucoup mieux ». 

«tt y a beaucoup de travail à ac- 
complir. Lorsque nous parlons des 
questions de sécurité, c’est pour es- 
sayer de paver la voie à des ques- 
tions plus larges qui doivent être 
abordées », a déclaré M. Ross 
après ses entretiens mardi avec le 
premier ministre israélien, Benya- 
min Nétanyahou, et le chef de 
l'Autorité palestinienne, Yasser 
Arafat 

Le ministre palestinien de la 
coopération internationale, Nabü 
Gbaaxh, a confirmé qu’un accord 
avait été conclu pour une coordi- 


nation israélo-palesttno-améri- 
caine sur les questions de sécurité, 
«les Américains auront un rôle 
d’arbitre », a-t-il précisé. Selon lui, 
«ce n’est pas à l’Autorité palesti- 
nienne d’écraser le Mouvement de 
la résistance islamique Hamas et le 
Djihad islamique. Sa tâche, en ver- 
tu des accords, est d'empêcher tout 
acte portant atteinte au processus 
de paix et non d’obéir aux ordres 
dlsraS». M. Nétanyahou a, pour 
sa part, demandé une nouvelle 
fois que l'Autorité palestinienne 


« jette en prison les dirigeants et tes 
opérateurs terroristes. C’est l’ur- 
gence pressante à laquelle nous fai- 
sons face », a-t-fl dit. 

Dans un communiqué, le Ha- 
mas a déîïOxicé la mission de 
M. Ross. « En insistant pour que 
l’Autorité palestinienne se plie aux 
demandes sécuritaires de M. Néta- 
nyahou et pour qu’elle brise ïïnfras- 
tructure des forces combattantes, 
M. Ross démontre que les Etats-Unis 
se sont alliés à Israël contre les Pa- 
lestiniens », affirme le Hamas. 


A Damas, le prérident Hafez El 
Assad a plaidé en faveur de la paix 
en recevant ime délégation de cin- 
quante Palestiniens israéliens, 
dont six députés de la Knesset. 
« Nous voulons la paix etsanscèla ü 
n’y aurait pas eu de processus de 
paix», a déclaré M. Assad aux 
membres de la délégation, selon 
un communiqué de la présidence 
syrienne. Mais M. El Assad a réaf- 
firmé que son pays « n’abdiquera 
jamais et n’acceptera qu’une paix 
juste et globale». Il a accusé 
M. Nétanyahou d’avoir « renié les 
engagements pris par le gouverne- 
ment travailliste d’Itzhak Rabin », à 
propos de Févacuation du Golan, 
occupé en 1967. 

Selon un membre de. la déléga- 
tion, le député travalüïste Saleh 
Tarif, M. El Assad a répondu favo- 
rablement à un me ssage de paix 
que lui a adressé le chef de F oppo- 
sition travailliste israélienne, 
Ehoud Barak. Selon hh, le chef de 
l’Etat syrien a déclaré que son 
pays « peut foire la pabc avec Israël 
si les travaillistes accèdent au pou- 
voir, cor ce parti est tenu par les en- 
gagements pris par Itzhak Rabin ». 
- (AFP.) 


Heurts entre extrémistes juifs et police à Jérusalem 

Plusieurs dizaines de juifs ultra-orthodoxes ont tenté, mardi 
12 août, de prier sur r esplanade des Mosquées, à Jérusalem-Est, oû 
se trouvait Fantique Temple juif, mais la police les en a empêchés. 
Quelques échauffourées ont opposé les poûders aux activistes, qui 
manifestaient au neuvième jour du mois hébraïque d’av, le jour le 
plus triste du calendrier juif, car 0 marque la destruction du Temple, 
en Tan 70, par les Romains. Les militants du mouvement Fidèles du 
mont du Temple, comme ceux d’autres groupes extrémistes juifs, 
ambitionnent de reconstruire le Ttemple à la place du dôme du Ro- 
cher et de la mosquée El Aqsa, qui figurent parmi les lieux les plus 
saints de F islam. « Mont saint, mont subit;», scandaient les mon- 
tants, qui sont allés jusqu’à la porte de Fesplanade, surplombant le 
mur des Lamentations, dernier vestige des soubassements de Fanti- 
que Tfemple et, de ce fait. Je fieu le plus saint dn judaïsme. - (AFP.) 


Le Nigérian Fêla enterré dans la ferveur en sa « République de Kalakuta » 


LAGOS 

correspondance 

Même la mort n’a pas empêché 
Fêla de continuer à jouer les provo- 
cateurs. Le roi de F afro-beat, décé- 

REPORTAGE 

Dans un pays en crise, 
ses chansons 
continuent 
à symboliser F espoir 


dé le 2 août 1997 du rida, à Fâge de 
cinquante-huit ans, tenait dans sa 
main droite, démesurée pour sa 
dépouille mortelle émaciée, un 
énorme joint « Si ça ne jAcüt pas 
aux forces de l'ordre, rites n’ont qu’à 
l'arrêter sur-le-champ », lance Baba 
Ani, leader de son groupe, 
Egypt80, à la foule qui se tord de 
rire. Même si ehe était venue, la 
police aurait eu du mal à percer la 
marée humaine agglutinée dans 
cette nieOe du quartier résidentiel 
dTkeja, devant la «République de 
Kalakuta », la résidence où Fêla ri- 
vait avec son entourage de femmes 
et de musiciens. 

Sa dépouille mortelle préride la 
cérémonie du haut du balcon. Ex- 
posé sous Plexiglas, Fêla porte che- 


mise multicolore, pantalon jaune 
et chaussures en velours. L’im- 
mense kermesse - plutôt qu 1 enter- 
rement - osdhe entre les rythmes 
de jazz à L’africaine et les hom- 
mages à son « message social ». 
«Il n’a jamais bouffé dans les 
casses de FEtat, déclare sa fille aî- 
née, Yeni Anïkulapo-KutL Contrai- 
rement aux politiciens qui gou- 
vernent ce pays, il est mort en 
honnête homme. » Yeni fustige le 
pouvoir militaire pour ravoir inter- 
pellé une énlème fois, en avril 1997, 
alors qu’il était gravement malade. 
«Us Font tant brutalisé quH ne hri 
restait plus d’immunité», renchérit 
l’avocat de la famille. Une jeune 
couturière essuie ses larmes: 
« Vous savez, fl [Fêla] subit tellement 
de choses parce qu’il dit ce qu’il 
pense. II rit pour le peuple avec 
comme seul résultat la brutalité, et 
voüà que maintenant, U s'en va. » 
Pria est mort dans un pays plon- 
gé dans un climat de morosité. La- 
gos, immense mégapote de 15 mil- 
lions d'habitants, subit des pannes 
de courant de plus en plus fré- 
quentes, et les pénuries d’essence 
prennent des proportions dras- 
tiques pour ie premier exportateur 
de pétrole en Afrique. « Les rqffine- 
ries tombent en désuétude, de même 


que les accidents d’avion sur les 
lignes intérieures sont devenus mon- 
naie courante, explique un homme 
d’affaires. On ne répare rien, tout 
tombe en miettes. » Le niveau de rie 
des Nigérians a tellement baissé 
qu’ils ne peuvent plus se permettre 
de dépenser les SOnairas (environ 
4 francs français) nécessaires pour 
satisfaire leur penchant pour la 
bière brune. 

Les opposants an régime les plus 
en vue ont été soit éliminés, 
comme l’écrivain Sara Wïwa, pen- 
du en novembre 1995, soit empri- 
sonnés, comme le frère de Fêla, et 
le militant des droits de l'homme 
Beko Ransome-Kuti, condamné à 
quinze ans de réclusion pour son 
implication présumée dans un 
complot contre le chef de FEtat, le 
général Sam Abacha. 

■ tèVSLUË-TOI » 

Un avocat, voyant le cortège fu- 
nèbre passer devant son bureau du 
quartier des affaires, estime qu’à 
rheure «où les gens ont perdu es- 
poir en leurs dirigeants les paroles 
des chansons de Pria leur donnent 
quelque chose à quoi s’accrocher». 
Une secrétaire du ministère du lo- 
gement, patientant sous un soleil 
de plomb pour assister à la levée 


du corps, se félicite que Fêla ait pu 
« projeter une image positive de 
l’Afrique au reste du monde». En 
passant devant sa dépouille, mor- 
telle certains lui murmurent : « Ré- 
veüle-toi ». Même des militaires en 
uniforme reprennent en chœur 
avec la foule certains de ses succès, 
comme Soldier corne, soldier go, 
une chanson qui dénonce pourtant 
les putschs à répétition auxquels le 
Nigeria est abonné. 

Le quotidien R M. News rapporte 
qu’aucun crime n’a été signalé, hin- 
di, à la police de Lagos, et, conclut: 
«Suivant l’exemple de la popula- 
tion. les bandits ont pris congé pour 
rendre iin dernier hommage à Pe- 
la. » Même les autorités ont voulu 
partager cette fierté nationale, les 
médias d’Etat accordant à sa mort 
presque autant d'attention que la 
presse privée. L’Etat de Lagos a 
même proposé d’organiser les fu- 
nérailles, offre refusée par la fa- 
mille. Loin de tout dignitaire, alors 
qu’on posait 1e cercueil au fond du 
tombeau, c’est son fils, Femi Ani- 
kulapo-Kuti, également musicien, 
qui lui a rendu les honneurs, repre- 
nant un air de Fêla sur son saxo- 
phone. 

François Picard 


Les séparatistes comoriens 

acceptent le dialogue 

sftrâKsasSHSSS 

continuant de réclamer leur nMtépajdm auparavant déda- 
barrages ne pourrait ]n f rv ^J^^ é ^^Sacqwse, nous rrierf- 


r insisté le porte-parole des insurges, l 

limité (OUA), l'Ivoirien Pierre Yéré, a e ^f 

£ie te sécession était «irréaliste et totalement 

inacceptable ».-(AFR) 

Le journal du« Che » au Congo 

présenté pour la première fois 
dans sa totalité à Cuba 

LA HAVANE. La totafité du journal, jusquTcï inédite, qu'avait tenu m 
1965 vrne*an « che » Guevara, sur sa tentative d'organiser une guertf- 
la au Congo ex-belge, figure dans le livre fève ti ria^ita Che. 
Qu’est-ü arrivé dans la guérilla congolaise ?», présenté M H aoffl t 
la Havane, te livre a pour auteur le gén éral cubain WOfiam Gainez, 
compagnon d'armes du guériHero mgrartmo-cubam. , _ ~ . 

Jorge Risquet, membre du Comité central du Parti communiste 
cubain, a précisé lors de la cérémonie de présentation dn Bvre qtaete' 
«Ghé» portait des jugements sur Factuel président de Fex- Z aï re , 
Laureut-Désiré Kabfla, «certains, par instants, posittfs en raison des 
conditions de leader naturel que [le Che] voyait en hd, et d’autres à ca- 
ractère négatif en fonction de certaines a ttitud es enregistrées à ce tno- 
ment-là ». , 

Accompagné d’une centaine de Cubains, Ersesto Che Guevara é tait 
venu soutenir et former, au sud du Congo, le mouvemeMnatiopaHste 


l'indépendance, assassiné après avoir été arrêté, en décembre. I960, 
par le colonel Mobutu qui allait bientôt le remplacée. p 

ASIE 

■ CAMBODGE: nxmnme fort dn régime de Phnom Penh, Hua 
Sot, a refusé Foffre d’abdication du né Norodom Sîhanouk tus de 
l’audience que le monarque a accordée, mardi 12 août, à VBda, à une 
délégation de hauts dignitaires cambodgiens, a indiqué le souverain 
dans un communiqué. - (APE) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAK: nftrion européenne va «amiiiigr sU est ntfle de jw- 

suivre son akle à l'Irak, à la lumière de la résotation de FOND eûtiSSU 
sous la formule «pétrole contre nourriture ». De retour tPim séjcMg^fi 
Irak, Emma Bomno, co mmis saire e u r opéen aux questions ' 
tairas, a déclaré, mardi 12 août, à Bruxelles, que la; 
pouvoir; b énéficier de no urri t u re et de médicaments 
ventes de pétrole, jugeant que la population finktaate rivaà •«'dans 
des conditions minables », elle en a uqmeéla-respansiilrifité an «ré- 
gime intolérable» du pifoideht Saddam HtÜsiSjtf'&’Stf prononcée 
pour la poursuite de Fembargo contre Ffralk; tant que ce pays ne col- 
laborerait payavecrQNU. - (AFP.) 

■ Les Etats-Unis ont Moqué Fâchât par Fïrak if ambulances fran- 
çaises, pourvérifier que ce contrat entre bien dans le cadre de la for- 
mule « pétrole contre nourriture », a îmfiqué, mardi 12 août, te dé- 
partement (FEtat. Bagdad avaitaccusé Washington d’avoir bloqué, au 
comité des sanctions de PONÜ, un contrat cfachat de cent ambu- 
lances françaÈes. - (AFB) 

■ VATICAN : déplorant « la poBtiqne tPfanplantatioBS Jtdves dans 
les terr i to ir es palestiniens», FOsservatore Romano du mercredi 
13 août salue la mission du n égociate ur américain Dennis Ross en af- 
filmant que la poursuite du dialogue entre Israéliens et Palestiniens 
est « l’unique instrument utilisable pour surmonter la crise ». - (AFP.) 



AFRIQUE 

■ CONGO: testiis d’artflteile se soin intaasffiés, mardi 12 août, à 

Brazzaville. Un obus est par axDems tombé sur Kinshasa, située de 
l’autre côté du fleuve. L’armée de Tex-Zaire aurait immédiatement ri- 
posté. - (AFP.) ... 

■ KENYA: le mouvement kenyan pro-réforme a décidé de sus- 
pendre toute action de masse pendant dix jours à la suite des vio- 
lences qui ont marqué la grève générale du 8 août, farewft quatre 
morts. 201 personnes ont été arrêtées et incubées pour ces riolenoes- 
- (AFP.) 

■ BU RUND I: plus de 600 personnes ont été tnéex depuis juillet 
lors d* affrontements dans le nord du Burundi entre deux mouve- 
ments de la rébellion hutue, selon des réfugiés. - (AFB) 

■ ANGOLA: le Conseil de sécurité de PONU a dénoncé, mardi 

12 août, « la poursuite des actions de déstabilisation de FDhSa » en An - 
gola, et averti le mouvement de Jonas Sav imh î qu'il se tenaitprêt à lui 
infliger de nouvelles sanctions. - (AFP.) ■ L 

■ OUGANDA : un deani- mlTH on de personnes sont moites dn - SWi» 
au cours des neuf dernières années, a annon c é, mardi 12 août, tin 
journal gouvernemental. 1,5 à 2 wiiffinne de. personnes sont actuelle- 
ment porteuses dn virus HIV en Ouganda. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ ETATS-UNIS : 1185 personnes sont moites entre 3993 et 3996 en 
voulant franchir clandestinement la frontière entre 1e Mexique et les 
Etats- Unis, indique un récent rapport dn Centre de recherche sur 
F immigration de Fumvejsfté de Houston (ïfexas). 72 % des victimes, 
majoritairement des hommes de moins de 30 ans, dont certains ne 
sont jamais identifiés, sont mortes noyées. Le renforcement des 
contrôles à la frontière pousse tes i mmigr a n ts à passer par te désert 

ou les montagnes, augmentant les morts dues à Fenvirormement, à la 

déshydratation ou à la chaleuc - (AFP.) 

Graves violations 


des droits de l'homme à Bahreïn, 
selon la HDH 


; — —"« m (««vuira auui muras au cours œ 

derniers mois à Bahreïn victimes de brutalités policières, affirma 1 
Fédération internationale des droits de l'homme dans un rapport sou 
mis à la sous-commission des droits de rhomme de FONU, à Genève 
Tout Récemment, CheO* M H Nahas, Bachïr Fadd et Abdel Abda&I 
ont été torturés à mort durant leur garde h vue. Mus de 1500 per 
sonpes sont détonnes arb it r a irement depuis 1996. Des enfants de sep 
ws ° a } ^ condamnés jusqtfàunan de prison, pour avoir dessiné de 


- (Corresp.; 
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BUDGET Tous les ministres ont re- 
çut, mardi 12 août, les « lettres pla- 
fonds » . leur indiquant le montant 
maximun des crédits qui seront mis à 
leur disposition en 1998. La régie gé- 


nérale est de privilégier tes investisse- 
ments de FEtat au détriment de ses 
dépenses de fonctionnement; le 
nombre de fonctionnaires ne sera pas 
diminué. • LA DEFENSE est la seule 
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exception. La mise en oeuvre de la pro- 
fessionnalisation des années impose 
un accroissement des dépenses de 
personnels. Elle devra faire des écono- 
mies sur tes commandes de matériels. 


• L'EMPLOI est prioritaire, le coût des 
nouveaux emplois jeunes n'étant pas 
financé par la suppression d'autres 
aides. La justice et la culture seront 
aussi privilégiées. L'accroissement des 


sommes consacrées à l'enseignement 
supérieur et à la recherche sera finan- 
cé par redéploiement des dédits du 
ministère de l'éducation (lire aussi 
notre éditorial page 9 ) L 


\ 

y 


En privilégiant les investissements, M. Jospin veut soutenir la croissance 

Tous les ministres ont été priés de réduire les crédits de fonctionnement de leurs administrations. La diminution des commandes militaires 
permet de favoriser l'emploi, la justice et la culture. Les dépenses de l’Etat augmenteront moins que le produit intérieur brut 


* ACCOMPAGNER le retour ù la 
croissance »: à entendre les colla- 
borateurs du chef du gouverne- 
ment, comme ceux du ministre de 
l’économie et des finances, ce se- 
rait la seule vraie ligne directrice, du 
projet de budget pour 1998. JLa ré- 
duction du déficit, la non-augmen- 
tation des prélèvements obliga- 
toires; la priorité , accordée aux 
dépenses d’équipement et aux 
aides à remploi, tout dépendrait de 
ce soud premier. Persuadé que le 
léger frémissement actuel de la 
conjoncture ne peut que se renfor- 
cer dans les mois à venir, notam- 
ment sous l’effet bénéfique de 
révolution du dollar -même si la 
France doit le payer d’une légère 
augmentation de Finflation, au- 
jourd’hui réduite au . strict mini- 
mou-, Lionel Jospin ne veut pas 
être accusé tTassomer celle-ci sous 
le poids de nouveaux impôts et de 
la réduction des investissements de 
l'Etat, comme Pavait été Alain Jup- 
pé lorsqu'il avait drastiquement ré- 
duit le déficit budgétaire au prin- 
temps 1995. 

La volonté de privilégier Féqui- 
pement sur le fonctionnement a 
considérablement compliqué les 
arbitrages que vient de rendre le 


premier ministre sur les dépenses 
des dffl&ents départements minis- 
tériels (Le Monde du 9 août et daté 
10-11 août). Les crédits de fonction- 
nement représentent, en effet, une 
masse imposante difficilement 
compressible. Les traitements des 
fonctionnaires et leurs retraites 
constituent, à eux seuls, 40 % du 
budget de l’Etat Or, M. Jospin a 
décidé, contrairement à son prédé- 
cesseur, de ne pas réduire les effec- 
tifs de la fonction publique. Même 
si cela ne veut pas dire, bien au 
contraire, qu’il n’y aura pas une re- 
distribution d’une administration à 
une autre, aucune économie ne se- 
ra réalisée sur ce poste. En re- 
vanche, pour l’instant, aucune 
somme n’est prévue pour des aug- 
mentations indiciaires, alors que 
les salaires delà fonction pubBque 
ont été bloqués en 1996 et ne se- 
ront augmentés que de 1 % en 
1997. On explique, à Matignon, que 
tout dépendra des entretiens que 
doit avoir Emile Zuccarefli, le mi- 
nistre de la- fonction publique, à 
l’automne avec les syndicats et 
que, si nécessaire, on verra com- 
ment, au cours de rexécution du 
budget, des crédits pourront être 
débloqués. 



Les économies devront donc être 
trouvées sur les autres dépenses de 
fonctionnement, c’est-à-dire sur 
les moyens à la disposition des ser- 
vices. Cela ne peut porter que sur 
des sommes faibles. Mais on as- 
sure à Bercy que chaque ministre a 
pleinement joué le jeu. Aussi, les 
crédits d’investissements de l’équi- 


pement, de l’aménagement du ter- 
ritoire, du logement - les deux tiers 
de ces derniers ne sont d’afflenrs 
pas fournis par l’Etat - pourront 
être augmentés. De même, si, 
conformément aux priorités affi- 
chées par M. Jospin, les sommes 
consacrées à renseignement supé- 
rieur et à la recherche croissent. 


La fiscalité de l'Etat ne devrait pas être alourdie en 1998 


APRÈS les dépenses, les recettes, le gouvernement précédent Alain 
A peine envoyées les «lettres-pla- Juppé avait fait adopter une loi pré- 
fond», les équipes rie Uondjospln voyant une réduction, sur rinq ans, 
vont s’attaquer; après le week-end de fïmpôt sur le revenu de quelque 
du 15 ..75 miHiaids4e francs. Lionel Jospin 

dejoi de financesponrJ99Ç, c^uL . „ avait .refusé, Je 21 juillet, de re- 
portant spr;lï» impôt*' Ge tpma . mettre en cause. la baisse.de riRPP 
doit déboucher sur la présentation «■ de 25 mflBards de- francs de- 1997. 
de l’ensemble du projet au consefl C était pourtant Tune des hypo- 


des ministres du 24 septembre. 
L’objectif affiché à Bercy est de 
parvenir à une stabilisation des 
prélèvements de F Etat En 1998, le 
poids des impôts dans le produit 
intérieur brut devrait être mainte- 
nu à son niveau de 1997. Le gouver- 
nement souhaite néanmoins amor- 
cer, dès 1998, une redistribution 
entre les différents impôts avec un 
double objectif: un rééquilibrage 
entre les prélèvements qui pèsent 
sur le travail et ceux qui pèsent sur 
la capital d’une part, la recherche 
d’une fiscalité plus juste et plus fa- 
vorable à remploi de l'autre. 

Compte tenu des promesses de 
campagne et des contraintes de la 
réalité, Lionel Jospin va donc être 
amené à arbitrer air plusieurs dos- 
siers différents. Le premier 
concerne r avenir du plan de baisse 
de l'impôt sur le revenu des per- 
sonnes physiques (IRPP) décidé par 


DÉPÊCHES 

■ FUSION : Pierre-André Wlltter, 
porte-parole.de l’UDF, a réagi 
négativement, mardi 12 août, aux 
propositions -de fusion du RPR et 
de l'UDF en affirmant que «la fu- 
sion ne peut ni se décréter d'en haut 
ni s’improviser, sous peine 
d’échouer», le maire RPR de Va- 
lence, Patrick Labaune, avait écrit, 
jeudi 7 août, au président du RPR, 
Philippe Séguin, et à celui de 
FUDF, François Léotard, afin d’ex- 
périmenter dans son département 
une fusion des deux partis de F op- 
position- Renaud Dutreü, député 
UDF-DL de r Aisne, a apporté son 
soutien à cette initiative. 

■ EMPLOI DES JEUNES : Gérard 
Delfau, sénateur (PS) de PHé- 
rautt, critique, dans un entretien 
aux fichas, mardi 12 août, IV inéga- 
lité choquante » suscitée par le pian 
emploi-jeunes vis-à-vis des bénéfi- 
ciaires de contrat emploi-solidarité 
(CES), qui placera les «fias locaux 
dans une «c situation impossible ». 
« Je ne vois pas comment, en tant 
que maire, je ferais cohabiter des 
postes de CES à mi-temps, et donc 
rémunérés à un demi- SMIC f — 2, 
avec des emplois créés spécialement 
pour des jeunes de moins de vingt- 
cinq ans et qui percevront, eux, 
l’équivalent du SMIC «. explique 
M. Delfau, membre de la commis- 
sion d’élaboration du programme 
économique du PS. 


thèses envisagées, après les résul- 
tats de F audit, pour faire face au 
dérapage des finances publiques. 
L'opération aurait néanmoins été 
techniquement très difficile. Le 
gouvernement ne souhaitait pas, 
en outre, revenir sur un engage- 
ment de FEtat. 

RÉFORME DE L'ISP 
Pour 1998, le ministère de 
l'économie aimerait que le gouver- 
nement renonce à la baisse supplé- 
mentaire de cet impôt sur les reve- 
nus, de Fordre de 15 milliards de 
francs, inscrite dans ce cadre. Cest 
une promesse pour laquelle Alain 
Juppé n'avait prévu aucun finance- 
ment, plaide-t-on à Bercy. Le pro- 
blème est politique : revenir sur 
cette baisse d’impôts serait mal vé- 
cu au sein des classes moyennes et 
aisées, classes parmi lesquelles se 
recrutent les consommateurs sur 


lesquels le gouvernement compte 
aussi pour soutenir l’activité. 

La relance de la consommation 
devait aussi passer, au temps de la 
c^napague -élçctpçale, par une 
baisse de la TVA : c’est, le second 
q 0 ss.ier._Le 5 . marges sont très 
faibles, une baisse -sensible de l’un 
des taux de cet taxe sur la consom- 
mation a toujours un coût très éle- 
vé pour les finances publiques. 11 
n’est ensuite pas toujours certain 
que cette baisse se traduise totale- 
ment dans les prix à la consomma- 
tion, les entreprises pouvant être 
tentées de ne pas la répercuter in- 
tégralement dans leurs tarifs. Do- 
minique Strauss-Kahn, le ministre 
de Féconomie, avait indiqué, sitôt 
entré en fonctions à Bercy, qu'une 
réduction de la TVA dès 1997, mais 
aussi en 1998, serait difficile- Mati- 
gnon aimerait que quelques si- 
gnaux, même symboliques, soient 
néanmoins envoyés, notamment 
sur certains produits de première 
nécessité. 

Répondant à des engagements 
politiques, l’alourdissement de la 
fiscalité sur le patrimoine devrait 
aussi faire partie des décisions arrê- 
tées avant le 24 septembre A cet 
égard, les déclarations de Domi- 


nique Strauss-Kahn devant les dé- 
putés socialistes, le 21 juillet, 
laissent penser qu’une réforme de 
l’impôt de solidarité sur la fortune 
. (ISF) pourrait être engagée, avec 
une modification de. son assiette et 
de ses (aux, ainsi qu’une remise en 
cause de certains avantages fiscaux 
encore attachés à l’assurance- vie. 
Plus généralement, le gouverne- 
ment souhaite revenir sur certaines 
« niches fiscales » injustifiées ou 
inefficaces sur le plan de l’activité 
ou de FemploL 

Au-delà de la fiscalité de l'Etat, 
Lionel jospin pourrait aussi, 
conformément à ses propos de 
campagne, engager, dès 1998, deux 
autres grandes réformes, celle de la 
taxe professionnelle et celle visant 
à faire basculer les cotisations ma- 
ladie des salariés sur la contribu- 
tion sociale généralisée. 

Erik Izraelewicz 


c’est parce que Claude Allègre a 
réussi à redéployer les crédits de 
son ministère, en parvenant même 
à accroître les moyens de fonction- 
nement des cantines scolaires. 

Aucun ministère n’a échappé à 
cette obligation. Même pas celui 
de Martine Aubry, alors même que 
l’emploi reste la priorité des priori- 
tés. Elle a dû faire des économies 
sur certains postes de son vaste mi- 
nistère de l’emploi et de la solidari- 
té. En échange, elle a obtenu res- 
sentie! : contrairement à ce qui 
figurait dans le programme socia- 
liste, la création des nouveaux em- 
plois-jeunes ne sera pas financée 
par la suppression d’autres disposi- 
tifs - comme les contrats -emplois- 
solidarités et les contrats- iniatives- 
emplois-, au moins en 1998, cha- 
cun ayant fini par convenir que le 
transfert ne pouvait se faire que 
progressivement Q en coûtera près 
de 10 milliards de francs à FEtat, 
Fan prochain. 

Des économies importantes de- 
vaient être trouvées ailleurs. Cest 
le ministère de la défense qui en fe- 
ra les frais ; du moins, à Finverse 
des autres, ses crédits d'investisse- 
ment et non pas de fonctionne- 
ment. Ceux-ci, du fait même de la 
poursuite de la professionnalisa- 
tion des armées, augmenteront 
même sensiblement. En revanche, 
comme fi est de tradition, mais 
contrairement à rengagement pris 
par le président de la République,, 
les dépenses d'équipements des ar- 
mées seront inférieures à ce que 
prévoyait la loi de programmation 
^militaire. A Matignon,. op assuré 
que cela sera fait par suppression 
de certaines.. études. et «lissage » 
-ides grands -programmes de 
commandes de matériels. Ainsi, le 
gouvernement n’entend pas accé- 
lérer les commandes de Rafale. 
Mais son prédécesseur avant, entre 
les deux tours des élections législa- 
tives, passé une commande de 
treize avions de série, les chaînes 
de production ne seront pas à l'ar- 
rêt 

Le fait que. globalement, les cré- 
dits de la défense diminuent de 
1997 à 1998 va permettre, aussi, 
d'augmenter ceux de la justice et 
de la culture, même si, pour ce der- 
nier ministère, le mythique 1 % du 
budget global de l’Etat ne 9 era pas 
atteint Même si, pour Fînstant, le 


gouvernement se refuse à rendre 
public le moindre chiffre précis, il 
est clair que Lionel Jospin a prévu 
une augmentation des dépenses 
supérieure à ceQe fixée par Alain 
Juppé Fan dernier. De 1997 à 1998, 
« elles augmenteront significative- 

La réduction progressive 
du déficit à 3 % du PIB 

« Objectif S %-4%-i % * : pour 
parvenir à un déficit représen- 
tant 3% do produit intérieur 
brut (PIB) en 1997, le gouverne- 
ment Juppé avait promis de ré- 
duire chaque année d'un point 
de PIB le déficit II n’y est pas 
parvenu. Le gouvernement Jos- 
pin se fixe un objectif moins am- 
bitieux : fl prend pour hypothèse 
de travail une diminution de ce 
même déficit de 0,6 point de PIB 
en un an. Le déficit qui devrait 
être, cette année et d’après l'au- 
dit, de 3,6 % environ (de 34 % à 
33 % après le versement de la 
soulte de France Télécom -375 
milliards de francs -à FEtat), se- 
ra ramené à 3% en 1998. Bercy 
estime que Fexerdce n’est pas 
Inaccessible. Depuis 1994, 
chaque «marche» a été à peu 
près de cette hauteur: le déficit 
est passé de 5,6 % à 5 % entre 

1994 et 1995, de 5 % à 42 % entre 

1995 et 1996, puis de 42 % à 35 % 
entre 1996 et 1997. En 1998, la ré- 
duction devrait être d’autant 
pins facile à réaliser que la 
croissance espérée .déviait - être 
tirée par la consommation plu- 
tôt que par les exportations ; elle 
devrait donc générer davantage 
de recettes fiscales. 


ment moins vite que le produit inté- 
rieur brut en valeur », dit-on sim- 
plement à Matignon. En tait, leur 
croissance pourrait être de l'ordre 
de 2 %, c'est-à-dire légèrement su- 
périeure à Finflation, qui pourrait 
dépasser de peu 1 %, alors que le 
PIB augmenterait en valeur de 4 %. 
Mais les p révisionnistes sont loin 
d'avoir achevé leur travail, leurs 
études étant obérées par un pari 
sur révolution du dollar. 

Thierry Bréhier 


REPRODUCTION INTERDITE 


Jacques Chirac s'était porté 
« garant » des moyens de la défense 



LA COHABITATION pourrait y 
trouver un motif de friction. En fai- 
sant porter, sur le budget d'inves- 
tissement du ministère de la dé- 
fense, l’essentiel de l’effort de 
réduction des dépenses de l'Etat, 
Lionel Jospin s’engage sur un ter- 
rain potentiellement conflictuel 
avec Jacques Chirac. D'abord parce 
que la Constitution confère au chef 
de FEtat un rôle éminent en ma- 
tière de défense. Le président de la 
République est, aux termes de la 
loi fondamentale, le «chef des ar- 
mées ». 

Ensuite, parce que M. Chirac a 
fait de la réorganisation des ar- 
mées F une des réformes majeures 
de son septennat. Et, en contrepar- 
tie de Feffbrt demandé à Pinstiru- 
ücm militair e, le chef de FEtat s’est, 
à plusieurs reprises, e n g a g é à pré- 
server les moyens nécessaires à sa 
mise en œuvre. 

I] l’avait fait une première fois, le 
23 lévrier 1996, au lendemain de 
T’annonce de la professionalisation 
de l'année et de la suppression de 
la conscription. A cinq coïts offi- 
ciers et sous-officiers réunis à 
l’Ecole militaire, à Paris, le pré- 
sident de la République avait alors 


demandé « une adhésion sans faille 
à l’œuvre de refondation ». En 
échange, fl s'était porté «person- 
nellement garant» du respect des 
moyens financiers des années qui 
seraient dégagés par la loi de pro- 
grammation militaire 1997-2 002 
alors en préparation, et qui fut 
adoptée par le Parlement au prin- 
temps suivant. 

Lors de sa récente intervention 
télévisée du 14 juillet, M. Chirac a 
rappelé son engagement et souli- 
gné ses prérogatives en matière de 
défense. « En tant que chef des ar- 
mées, indiquait-fl, je veillerai à ce 
que nos forces continuent de dispo- 
ser des ressources nécessaires tant à 
leur rénovation qu’au maintien de 
leurs capacités et de leur entraîne- 
ment » 11 avait ajouté qu'il dresse- 
rait avec le ministre de la d é fense. 
Alain Richard, « un bilan des objec- 
tifs [de la loi de programmation mi- 
litaire] au terme de cette première 
année d’application ». Les perspec- 
tives tracées par les lettres plafond 
pour la seconde année- pourraient 
lui donner Foccasiûn de rappeler à 
nouveau ses engagements. 

Cédle Chambraud 


Paris 5e 

Notre-Dame, 45 m2 à 
rénovât. 

Vus dégagé, chame calma, 
poutres. 890 000 F 
Rénové 1 050000 F 
TéL : 01-44-07-37-05 

/ Paris 7 e 

DU ROC, 8 P., en duplex. 
Beau volume, pierre de l 
A rénover 01-45-75-73-84 
BELLECHASSE 120 m2 
APPART. D'EXCEPTION 
Bofs8r.,dtemmé9S d'épopque 
EMBASSY 01-47-20-41-01 

• Paris 13e 

Prox. parc Monsouris, réa, 
dem. éLséj. dble, 4 cfi, 

120 m 2 , calme, sde92 parie 

Tel. : 01-43-35-18-36 

Paris 14e 

ALÉS1A, voie privée 
s/veahm. 2 chères, séj., 
terrasse, originalité, calme 
1540 000 F. 01-4542-48-26 
Côté Montrouge, imm. réc. 
à rénover, 3-4 p. 70 m2. A 
saisir. 

790 000 F. 01-45351536 


Affaire à saisir, cause départ : F2 
neJ, 48 m*. v éL 
frais notaire réduis. 

P. : 485 000 F, tel : 
01-60-21-15-66 - 06-81-3142-50 

PROVINCE 

Mmes, P4, 80 m*. vue srfgolf. 
cuis, et s. b. eepip., chaut gaz, 
terrasse, gar„ étal parfait, expo, 
sut vue. Px : 820000 F. 
TEL : IVW&6442-B2 HR 

La BauJe. appt- F2. 56 m ? 1 séj. 
21 m 1 , dtoe 12 hP, eue. équip., 
s. de bans, dehe + wc, terr, 
baie., grenier nfiv, parfc. 
léL: 0240-23-34-11 

Mce sur port, 6" ét.. 65 m* 
+ 30 nf terrasses.Vue 
imprenable- 1 950 000 F. 
m : soir 01-47-43-14-12 

LA ROCHELLE 
Quartier rèsid., appt gd santL 
TB, 147 nf.gtfe terrasse 
ES. CL prix : 2,3 MF, 

T. : 054643-22-65 le maL 


PROVENÇALE 

12 ha. Site d'exception : 

vallon, coffine 
et pins. Calme. Bâtisse 
rustique 130 rrf + studio 
indép., gd gar. 1,5 MF 
m : 04-9145-35-38 


JEUNE FEMME 
cherche studio ou studette 
indépendant à louera Paris ou 
très proche banlieue. 
Agences, s'abstenir. 

TéL : 01-40-50-96-78 HB 



Dans un beau parc avec de ma 
attires (2 piscines, coûts de 
tente), appartement avec vue 
anprenabtesurlamerà 
Canrtes/Caffiomfe dernier étage. 
Double salon avec mezzanine 
sous le toit. 1 chambre à coucher, 
ôter®, 2 saBes de bains, 

2 grands bâtons. Meut*?, avec 
sois au marbre, garage 
souterrain. 9 900 FF par mois 
cirage comprisse Ecrire sous 
chiffre P 19-522704 à PubSdtas, 
667, CH-B750 Gtaïus. 



DEAUVILLE, 
bette maison 
normande près centre et 
plage, calme, IL cft. 5 ch., 
2 cheminées, gde terrasse, 
jard, gar, 3950000 F 
TH. 10147-22-78-98 


A LOUER 80. bd Raspail 
appart lac. pial. 112 m2, 
2eëLasc. 

Libre 1er sept 97 
rens. : 04-7043-3Z-07 


, 2 barrées WE. 
Week-end de 3 jours découverte, 
champignons, randonnées 
pédestres. Ht Doubs, J neures 
Paris TGV, maison tfhôtes, ferme 
du WHI*. ctL, citeras, s. de ms, 
itc, cuis, ai pan maison, 
renseigne 

TéL: 0381-38-12-51 
Une démarche sprtueëe à 

découvrir ou a approfondir : cete 

de Marcel ligaut dans la 
montagne au sud de la Drôme • 
25.00 août ou 27!3) octobre 1997. 
Au programme marche et 
détente, sdfade et partage, 
stencaetf 
Rens. : fisabeth I 
04-77-74-12-86 
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SOCIÉTÉ 


LE MONDE /JEUDI 14 AOCTT1997 


ENVIRONNEMENT u niveau 

2 d'alerte de pollution de l'air à 
l'ozone a été dépassé, mardi 12 août, 
dans la région parisienne, ainsi qu'à 
Lyon, Lille et Strasbourg. •PRÉ- 


VOYANT un nouveau pic de pollu- 
tion pour la journée de mercredi, le 
préfet de police de Paris a pris un 
certain nombre de mesures visant 
notamment à limiter la vitesse des 


véhicules. • DANS LES HÔPITAUX, 
les médedns n'ont pas, pour l'heure, 
constaté d'augmentation dû nombre 


prévoient que la situation dfmatique 
actuelle va perdurer jusqu'à la fin de 
la semaine. • À AIRPARlF, on prédse 


des consultations pour gêne respira- que cette pollution à l'ozone n'a rien 
foire. Les services de Météo-France d'exceptionnel au mois d août. 


• ANCIEN MINISTRE de renom- 
ment, Corinne Lepage a ré tiamé, 
mardi «août, la 

les délais les plus brefs oes oecrets 
d'application de sa loi surfait 


Plusieurs villes françaises sont touchées par une pollution à l’ozone 


Le niveau 2 d'alerte a été dépassé à Paris, Lyon, Lille et Strasbourg. Pour l'heure, aucune mesure visant à restreindre _ 
la circulation automobile n'est envisagée. Le préfet de police de Paris a néanmoins décidé de renforcer les mesures de limitation de vitesse 


LE PIC de pollution de l’air à 
Tozone a dépassé, mardi 12 août à 
Paris, 1e niveau 2 d’alerte, fixé à 
180 micxogxammesfoi’, dans 4 des 
8 stations d’Airparff, le réseau de 
surveillance de la pafluù'on atmos- 
phérique en Ile-de-France. Un taux 
d’ozone de 201 mkxogrammesAn 3 
a été mesuré place d’Italie, dans le 
13 e arrondissement, le record 
ayant été atteint à Montgeron (Es- 
sonne) avec 220 microgram- 
mes/m 3 . Michel Elbel, président 
d’Airparif, attribue cette concen- 
tration géographique de la pollu- 
tion au faible vent de nord -ouest 
qui soufflait mardi sur la région et 
poussait le nuage de pollution vers 
le sud-est parisien. 

Le préfet de police de la capitale 
a pris, mardi 12 août, plusieurs me- 
sures concernant la circulation, en 
prévision du « renouvellement d’un 
épisode de pollution de même am- 
pleur mercredi». Il recommande 
aux conducteurs de ne pas dépas- 
ser la vitesse de 60 km/h (au lieu 
de 80 tan/h) sur le boulevard péri- 
phérique et de 50 Km/h (au lieu de 
70 km/h) sur les voies sur berges 
dans Paris. Les contrôles de vitesse 
seront renforcés. Les automobi- 
listes sont invités à respecter les 


conseils de « conduite propre ». Le 
stationnement résidentiel devient 
gratuit à Paris, pour favoriser tes 
transports en commun. Ces me- 
sures seront reconduites jeudi 
14 août «en Jonction de révolution 
de la qualité de Pair». La province 
n’est plus épargnée puisque Lyon, 
Lûle et Strasbourg ont égate mmt 
dépassé, mardi après-midi, le ni- 
veau 2 d’alerte. 

Considéré comme un polluant 
irritant, l’ozone (O 3 ), mesuré an 
niveau du sol, se forme sous l’effet 
de la transformation du dioxyde 
d’azote contenu dans les gaz 
d’échappement des véhicules. 
Cette réaction pbotochnnique est 
favorisée par des facteurs météo- 
rologiques précis : températures 
élevées et absence de vent, comme 
c’est le cas depuis plusieurs jours 
dans les villes qui ont atteint le ni- 
veau 2 d'alerte à partir duquel une 
procédure d'info rmat ion du public 
est automatiquement déclenchée. 
A contrario, Marseille, avec 160 mi- 
crogrammesfnP, est restée en de- 
çà. «Les forts orages du début de 
semaine et la brise qui soufflait 
mardi sur la région ont permis de 
dissiper les polluants présents dans 
l'air », explique Dominique Robin, 


Deux zones sensibles en région parisienne 


JocfrsJafrn 
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niveau 2 


Montgeron 

(Essonne) 


Paris-13* 
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du réseau Airmaraix. Contraire- 
ment à ce qui a pu se passer lors 
d’épisodes de pollution liés au 
dioxyde de soufre ou au (fioxyde 
d’azote, phrs fréquents en hiver, 
les hôpitaux parisiens ne semblent 
pas avoir constaté une progression 
des consultations pour gène respi- 
ratoire. Le service des urgences de 
l’hôpital Necker-Enfants malades 
a bien noté, hmdi et mardi, une lé- 
gère augmentation des visites 


pour des crises d’asthme et des 
symptômes bronchiques, mais 
sans pouvoir les attribuer avec cer- 
titude à la forte concentration 
d’ozone dans l’air. Le service de 
pneumologie de ce même hôpital 
ne connaît pas non plus une activi- 
té inhabituelle pour un mois 
d’août «n est de toute façon diffi- 
cile d’établir un lien direct entre une 
infection respiratoire et un pic de 
pollution, précise un médecin du 


Une situation aggravée par la température et l'ensoleillement 


L’OZONE est un Janus chimique. Au ras du 
sol, c'est un polluant indésirable. En altitude, il 
constitue un boucher indispensable à la vie sur 
Terre. Gaz à l’odeur désagréable, 0 3 est consti- 
tué, comme sa formule chimique l’indique, de 
trois 'atomes d’oxygène, n est présent à Tétât 
naturel dans l’atmosphère. 

Bénéfique; la couche d’ozone stratospbé-" 
tique, située entre 10 km et 50 km d’altitude et 
très ténue - une molécule d’O, pour un million 
de molécules d’0 2 -, est la barrière principale 
contre le rayonnement solaire ultraviolet, extrê- 
mement nocif pour les êtres vivants. Cette 
couche, très fragOe et menacée de destruction, 
notamment par les chlorofluorocarbones, re- 
présente 90 % de Tozone présent dans l’atmo- 
sphère. 

Honnis, les 10 % restants, dits « troposphé- 
riques», sont concentrés sur une épaisseur 
d’une dizaine de kflomètres d’atmosphère en- 
tourant le globe. Cest précisément cet ozone 
qui est responsable de T alerte à la pollution de 
l’air déclenchée le 11 août Dans les zones ur- 
baines, où sa concentration est maximale, fl ré- 
sulte de la transformation chimique de certains 
polluants tels que les oxydes d’azote (en aug- 
mentation annuelle de 10 % depuis 1985) ou des 
composés organiques volatils, hydrocarbures 


ou solvants. Cette transformation est activée 
par le rayonnement ultraviolet solaire, ce qui 
explique que les pics de pollution dite « photo- 
oxydante » correspondent aux maxim ums de 
température et cF ensoleillement- L’été est donc 
particulièrement prÔpice à ces réactions 
chimiques complexes, et ce même si la arcula- 
tfori automobile est plus réduite dans les zones 
urbaines. 


EFFET DESSUS 

Gaz agressif, Tozone pénètre jusqu'aux voies 
respiratoires les pins fines et provoque irrita- 
tions oculaires, toux et alteration pulmonaire 
dès que sa concentration atteint 150 à 200 nù- 
crogrammes par mètre cube. Par ailleurs, 
Tozone troposphérique joue un rôle en tant que 
gaz à effet de serre. Bloquant certains rayonne- 
ments infrarouges, il peut participer à l’accrois- 
sement de la température, sans pour autant 
compenser par sa présence F augmentation au 
sol du rayonnement ultraviolet résultant de la 
destruction de Tozone stratosphérique. 

Sur le plan sanitaire, les premières alertes ont 
été données dans les années 40 dans le bassin 
de Los Angeles. Il a fallu attendre 1971 pour que 
l’Europe (Pays-Bas et Angleterre) soit atteinte 
par le phénomène, qui n'a depuis cessé de s’ag- 


graver. «A nos latitudes, la teneur moyenne en 
ozone dans la troposphère libre, à Pécari des ré- 
gions de forte pollution, a plus que doublé depuis 
ledébutdu siècle, note Gérard Mégie, du service 
d’aéronomie du CNRS, dans une correspon- 
dance à T Académie des sEienœs. Cette tehedr 
croît d'environ un quart tous les dix ans. » Cette 
évolution, plusseusiWe encore dans les grandes 
ag g lomér a tions, est largement Bée au dévelop- 
pement des transports et de Tindusttie, mais 
aussi, dans les zones rurales, à certaines pra- 
tiques agricoles. 

Comme pour Tozone strato sphérique, dont la 
destruction pourrait être enrayée grâce à une 
politique volontariste de réduction de T usage 
des chlorofluorocarbones, la réduction de la 
pollution oxydante passe par le c h a n ge m ent de 
certaines pratiques en matière de transport 
Renforcement du contrôle des véhicules, res- 
pect des hmitatians de vitesse, promotion du 
transport en commun, développement des 
deux-roues propres, proximité emploi-habita- 
tion, sont quelques-unes des pistes évoquées 
par les scientifiques et les politiques. Mais elles 
n'ont guère été jusqu’ici empruntées par Homo 
automobüis. 


service. Pour l’ozone, c’est encore 
moins évident puisque, d’après les 
quelques études disponibles, on es- 
time que la gène respiratoire qui 
pourrait survenir après l’inhalation 
d’ozone apportait trois ou quatre 
jours plus tariL» 

Lés médedns admettent d’ail- 
leurs que les connaissances ac- 
tuelles concernant T effet réel de 
Tozone sur la santé sont encore 
faibles. « Jl existe peu de données 
épidémiologiques ou expérimentales 
fiables sur cette question », souligne 
te professeur Jacques Lacronfque 
(hôpital Cochin, Paris). Une en- 
quête rétrospective, menée en Ile- 
de-France sur la période 1987-1992 
par FObseivatoire régional de san- 
té, permet de se faire une idée du 
Ken entre les variations des ni- 
veaux de pollution atmosphérique 
et T augmentation de la morbidité 
par affections respiratoires chez 
l’enfant (Le A fonde du 13 mars). 
D’après tes résultats de cette en- 
quête, les visites médicales à domî- 
c2e pour affections des voies res- 
piratoires en relation avec Tozone 
ont augmenté de 24*2% dans tes 
trois jouis suivant une expoation 
à des taux supérieurs à 100 micro- 
gramme^mVjour. 

A défaut d’études plus appro- 
fondies, les médecins se 
contentent de T ^rrwmwanrigr amt 
personnes ayant une prédispoâ- 
tion (asthme, bronchites chro- 
niques, maladies cardio-vas- 
culaires), aux enfants et aux 
personnes âgées de prendre les 
précautions d’usage lors des pics 
de pollution, notamment en îmrf- 
tant lètni déplacements.' 


Hervé Morin 


« écoiaxeV ~ 

De son côté, Jean-Claude Dela- 
rue, fondateur en 1995 dn Comité 
de défense des victimes de la pol- 
lution de Tait, regrette que «de- 
puis deux ans rien de concret n’ait 
été fait pour lutter contre ks causes 
de la pollution atmosphérique ». 
«La loi sur Pair ne permettra pas à 
die seule de changer les habitudes, 
poursirit-iL H faut mener de front 
deux actions: Unit faire pour ré- 
duire durablement la place de la 
voiture dans la vide en développant 
parallèlement les transports en 
commun ; rendre les carburants 
moins polluants qu’ils ne sont La 
question n’est pas de savoir si on 
petit améliorer la mesure de là pol- 
lution de Pat. On sait qu’elle existe, 
mime si les captons ne la décèlent 


pas quand le vent s’est levé. L'im- 
portant^ maintenant , c’est de savoir 
comment on peut lutter contre cette 
pollution. » 

Le Groupement des autorités 
responsables de transport (GART), 
qui regroupe tes Sus de 200 caitec- 
tlvités territoriales, profite des 
nouveaux pics de privation enre- 
gistrés dans tes grandes agglomé- 
rations françaises pour relancer 
Tldée d’une «écotaxe» sur tesev- 
burants. Le produit de cette taxe 
(10 centimes par litre d’essence) 
pouiraft être investi dans 1e déve- 
loppement des transports publics. 
Dans un communiqué putfié mar- 
di 12 août, les responsables du 
GART rappellent qu'Bs sont favo- 
rables à l'arrêt des incitations à 
l’usage de Tautomobâe (construc- 
tion de nouvelles infrastructures 
autoroutières, privilèges fiscaux 
accordés au diesel). En revanche, 
ils souhaitent que les véhicules 
propres soient favorisés par Tins- 
tauration d'une prime pour 
chaque bus roulant au gaz naturel, 
an GPL ou à Tétectririté. 

Dans Timmédlat, ks ingénieurs _ 
de Météo-Rance ne pré v oient pas 
de changement importun (tes 
conditions météorologiques et la 
situation anticyclonique, qui pré- 
vaut depuis parieurs joins, devrai 
se po ur s uiv re au moins jusqu'à la 
foi de la semaine. Les responsables 
des réseaux de survriflace de la 
qualité de Tair annoncent déjà de 
no u ve aux pics de poHutfe». Ce- 
pendant, fis se ventent (assurants 
en affirmant que te seuil d’alerte 3, 
à partir duquel des mesures de B- 
nJxtfaBjKBtttlfttlW'iulpnio* * 
bile peu vent ê tre déridées, ne de- 
vrait pas^être atteint. Fixé à 
360 microgxammes^m*, ce niveau 
d’alerte n’a d’afltems jamais été at- 
teint en France depuis la mise en 
place de structures de survcfllance. 

Les épisodes de pollution actuels 
inquiètent d'autant moins les res- 
ponsables de ces réseaux que la si- 
tuation n’a, àtems yeux, rien d'ex- 
ceptionnel «Nous sommes dans la 
moyenne des années précédentes, 
prédse AficbefEBjeL Nous connais- 
sons bien aigounPhuî les effets de la 
conjonction de fortes chaleurs et 
d’absence de vent. Cela suffit à foire 
desjncs de poffution, même si la cir- 
culation automobile est en ce mo- 
ment plus réduite qu’à Paccoutu- 
méè sur Paris. » 


Acado Perdra 


Abonnés, en vacances ^ -°'~ 

changez de vie, j 

pas de quotidien j 


La loi Lepage sur l’air tarde à être mise en œuvre 
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Les plans de déplacement urbains devraient être mis en place sous deux ans 


LE DÉCLENCHEMENT du ni- 
veau 2 de pollution à Tozone à Pa- 
ris et dans plusieurs grandes agglo- 
mérations eu plein mois d’août, 
alors que la circulation est réduite 
dans les villes, a démontré, une 
nouvelle fois, r acuité du problème : 
te ministère de l'aménagement du 
territoire et de Tenvironnemen t a 
publié, mardi 12 août, un commu- 
niqué indiquant que ce «pic de pol- 
lution est le révélateur d’une pollu- 
tion de fond continue dans les 
grandes agglomérations», qui «ré- 
sulte d'une poétique menée depuis 
plusieurs décennies privilégiant systé- 
matiquement la voiture individuelle 
en ville ». Cette situation appelle, 
selon les tenues du commxiiflqné, 
« une potitique de long terme». 

Dans l’immédiat, le ministère 
rappelle que la loi sur Pair de dé- 
cembre 1996 prévoit la mise en 
place de plans de déplacements ur- 
bains (PDU) «pour diminuer le tra- 
fic automobile au profit des trans- 
ports en commun ». La krt, qm vise à 
«prévenir, à surveiller, à réduire ou à 
supprimer les pollutions atmosphé- 
riques, à préserver la qualité de 
l’air » et, en conséquence, à 
«économiser et à utSser rationnelle- 
ment Pénergie », fixe un délai de 
deux ans pour la mise en place de 
ces plans, faute de quoi ks préfets 
s*ra venaient confier la charge. 

L’auteur de cette loi, Corinne Le- 


page, ministre de Tenviroimement 
du gouvernement Juppé, a interpel- 
lé, mardi, celle qui bii a succédé 
avenue de Ségur. M"* Lepage -qui 
avait vu son texte en partie vidé de 
son contenu sous la pression de dif- 
férents «lobbies»- espère qu’en 
cas de poflution de niveau 3 Domi- 
nique Voynet décidera « de prendre 
pour la première fins la décision de 
bloquer ta drculation par le système 
des plaques alternées». L'ancien mi- 
nistre souhaite notamment que 
M* Voynet publie tes décrets d'ap- 
plication de cette kri « parce qtéune 
loi sans décrets {Papptication est une 
loi qui ne Rapplique pas ». 


De fait, 1e cabinet du ministre 
(Verts) de P aménagement du terri- 
toire et de l’environnement 
confirme qu’un seul décret a été 
publié jusqu’à maintenant, soi Jour- 
nal qffidd du 2maL II s’agit du dé- 
cret relatif an Conseil nati onal de 
Tair, organisme consultatif prévu 
par la nouvelle loi. Pourtant, tes 
proches de M“ Voynet ne sont pas 
convaincus par Targumentation de 
Corinne Lepage (lire a-dessousf 
Ils rappellent en outre que Domi- 
nique Voynet a toujours été très 
critique envers cette loi, même sV û 
n'y a pas de volonté politique de cas- 
ser le peu qui a été fait». « Nous, 


Les décrets d’application n’ont pas encore été publiés 


Pour le cabinet du ministre de T aménagement du territoire et de 
Tenvironnement, la publication des principaux décrets d'ap plication 
de la loi sur Tair est une «priorité». Mais, sur le calendrier, les 
conse ntes de Dominiqne Voynet font observer que ces textes étate^ t 
a ttend us pour la fin de Tannée, avant la dissolution de FAssembJée, 
qui la fiait prendre environ un mois de retarda la procédure adndnls- 
trative. 

Les décrets touchent essentiefiement à la mise en place des plans 
régionaux pour la qualité de Fait, à F agrément des organismes de 
surrefflance de cette qualité, à la fixation des valons HmHw et des 
senlls d’alerte et à la mise en place de la «postale vote», réservée 
aux véhicules les moins polluants. Ce dispositif devrait remplacer le 
système de chculatfon attentée an cas de du niveau 3. 

0 a la préférence de M* Voynet, qui le juge plus pédagogique. Mais 
son cabinet observe que, d ce texte n’a pas pu sentir au temps de 
Lepage, «Test bien que, techniquement, f affaire tfest pas simple. 


nous ne dissoudrons pas la loi- », 
inmiretmcoos6Dodaininrstre,ep 
rappelant que te principal chantier, 
dans ce domaine, reste œjm du réé- 
qirilflaage des modes de transports. 

L'Ile-de-France pose d’ailleurs un 
problème particuHer : 1e futur PDU 
- dont Félaboration, dam la région 
capitale, revient à l'Etat - se heurte 
au schéma directeur de 1993, qui, 
lui, conduit pliitôt, selon un 
conseiller de M** Voynet, à aug- 
menter la drculation automobile— 
Jean-Félix Bernard, président du 
groupe des Verts an consefl régio- 
nal d'Ile-de-France, va, logique- 
ment, dans 1e même s ens, n stig- 
matise le «très gros retard » pris 
dans Je développement des dépla- 
cements de banlieue à banlieue, de 
plus en plus importants -et pas 
seulement dans l’agglomération 
parisienne. 

Il réclame de nouveaux arbi- 
trages, pour revenir sur tes gels de 
subventions destinées au dévelop- 
pement des transports publies ef- 
fectués par Faudra gouvernement 
dans te budget de 1997. 

Enfin , le (àüupement des auto- 
rités responsables de transport 
(GART) sonfigne que la frise ac- 
fadte « justifie pba que jamais une 
odûm en amont », destinée à préve- 
nir de tels «pics» de pollution. 
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PATRIMOINE L'industrie touris- 
tique s'est beaucoup développée ces 
dernières années dans lès Alpes. A 
l'image d'autres industries, die y 9 
laissé des traces sur le paysage et l'en- 


vironnement • LA LISTE est longue 
des friches abandonnées sur les dmes 
et les pentes: vieux pylônes de re- 
montées mécaniques» carcasses de bâ- 
timents, ruines hôtefières, gares dé- 


saffectées, immeubles délabrés... 
Autant de verrues qui hypothèquent 
la qualité du patrimoine et cfissuadent 
le tourisme. «AUCUN DISPOSITIF lé- 
gal ne prévoit la remise en état des 


Deux abandonnés après exploitation 
par les aménageurs publics ou privés. 
Or aucun aménagement lourd ne 
peut être réa&sé sans l'autorisation de 
l'Etat au-dessus de 600 mètres d'alti- 


tude. • LA STATION DE VAL PELOUSE 
a donné l'exemple de la réhabilitation 
en démontant son parc de téléskis et 
en détruisant un refuge-hôtel, ren- 
dant ainsi l'espace aux randonneurs. 


Les Alpes sont de plus en plus pénalisées par leurs friches touristiques 

Les équipements abandonnés - anciens pylônes de téléskis, gares désaffectées, carcasses de bâtiments, ruines hôtelières, immeubles délabrés - 
constituent autant de verrues et de balafres sur le paysage. Communes et stations s'interrogent sur les moyens d'en débarrasser la montagne 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 
.■ Comme toutes les industries, 
$ celle du tourisme crée ses frfrhes- 
La montagne est ainsi la principale 
victime d’un phénomène mai maî- 
trisé par l’Etat, qui n’a le plus 
souvent ni la volonté m les moyens 
de le contrôler. Ainsi sur les rimes 
et les pentes qui y conduisait se 
dressent des pylônes de remontées 
mécaniques en déshérence, des 
mines hôtefières, des câbles aban- 
donnés, des gares de départ et d'ar- 
rivée de téléphériques désaffectées, 

des frrnnffuMpy / Phnhfcttvm rnarh t*- 
vés ou délabrés. 

Et pourtant l'aménagement de la 
montagne, qui relève de la compé- 
tence de FEtat, est très fortement 
encadré par ^administration; Au- 
cun investissement lourd, que ce 
soit une remontée mécanique ou 
un projet immobilier, ne peut être 
réalisé sans son autorisation. La 
longue et complexe procédure dire 
des unités touristiques nouvelles 
(17TN) réglemente depuis plus de 
vingt ans toutes les constructions 
réalisées au-dessus de 600 mètres 
d'altitude. Mais aucun dispositif ef- 
ficace ce prévoit formellement la 
remise en état des lieux qui fureïtf 
exploités pour le tourisne ou qui 
ont été laissés à r abandon par les 
aménageurs pubBcs ou privés. Ainsi 
trônent sur tes sommets des mon- 
tagnes dw farra^w de hltlilMfe 
qui furent de prestigieux hôtels ou 
des ports d’attache pour d’auda- 
cieuses cabines de téléphérique. 
Çgs puissants vaisseaux fantômes 

« f.‘U M*JI' . L. n 


sont aujourd’hui traversés par les 
tempêtes de vent et les bourrasques 
de neige. Solidement accrochés aux 
rocs qui tes supportent, ces bâti- 
ments ont résisté à leurs assauts. 

«IL EST URGENT D'ATTENDRE» 

Dans la vallée de Chamomx le té- 
léphérique des Glaciers, construit 
dans les années 20 , aurait dû at- 
teindre l’Aiguille du Midi 
(3 842 mètres) en trois ou quatre 
étapes depuis le village des Pèlerins 
(1030 mètres). Les deux premiers 
tronçons furent achevés en 1927. La 
seconde guerre mondiale bloqua 
tes travaux. En 1949, lorsqu’on vou- 
lut reprendre les travaux, les 
technologies avaient évolué. On sa- 
vait désormais fabriquer des asters 
spéciaux plus légers et tirer des 
câbles de très longue portée. La 
ligne existante fut abandonnée en 
1954 au profit <Tun accès beaucoup 
pins direct et aérien passant par le 
Plan cteT Aiguille. 

Depuis quarante-trois ans Tan- 
denne installation mécanique et ses 
bâtiments construits avec des blocs 
de granit taillés sur place n’en fi- 
nissent pas de se dégrader II y a dix 
ans un incendie a emporté la tor- 
ture de la gare supérieure installée 
à 2414 mènes d’altitude. Situés eu 
partie dans Je site classé du Mont- 
Blanc, les pylônes nxtiQés, qui sup- 
portent mie ligne à haute torsion, 
et les gares en ruines constituent 
une nuisanc e esthétique que ni la 
commune de Chamomx ni le pro- 
priétaire du téléphérique de l’Ai- 
gnflfe du Afidf ne souhaite n t démo- 

j, • .•.••m.,- ,-,u, » 


tir. «Il est urgent d'attendre», 
répètent les responsables de la so- 
ciété concessionnaire et le maire de 
niamraiir, Miche] Chariet Ce der- 
nier est partagé entre le désir de 
faire disparaître des installations 
qui souillent le payasage et la vo- 
lonté de préserver, en le restaurant, 
un témoignage des premières 
conquêtes mécanisées du mont 
Blanc. 

Au sommet du mcmt Baron, la 
gare du tâéphérique du Veyrier, qui 
offre une vue plongeante sur lé lac 
d’Annecy, attend elle aussi les dé- 
mofissetns. Depuis 1976 les bennes 
ri accostent plus àl 229 mètres d’al- 
titude. Le câble de la remontée mé- 
canique et son unique pylône ont 
été démontés. Mais le bâtiment 
construit en béton reste planté sur 
cette remarquable rime. En 1996 le 
causal municipal de Veyrier a voté 
le principe de sa démolition mais en 
a suspendu la réalisation en raison 
de son coût, qui s’élève à 700000 
francs. 

Au-dessus de Grenoble Fanrie» 
hôte! de FHemritage, qui accueillait 
au sommet du Moucberotts une 
clientèle fortunée, connaît le même 
sort. Son propriétaire, un ancien 
notaire d’Aix-en-Provence, avait 
également installé une télécabine 
pour gagner cette montagne qui 
culmine à 1 958 mètres. En 1976 0 
renonça à cette ruin eu se conquête 
commerciale. L’hôtel et la remon- 
tée ont été abandonnés. Les ran- 
donneurs qui empruntent le GR 91 
croisent des câbles et les restes de 
Fhôtel disséminés sur les crêtes de 
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la montagne. Depuis quelques an- 
nées, la commune de Salnt-NizJer 
du Moucherotte nettoie ce superbe 
belvédère qui embrasse les massifs 
du Mont-Blanc, de Belledonne et 
desEcrmsL 

Depuis le milieu des années 80, 
cette commune de sept cents habi- 
tants a hérité crime autre friche : un 
tremplin de 90 mètres construit 
pour tes épreuves de saut à ski des 
Jeux olympiques de 1968. L’installa- 
tion sportive, propriété d’un syndi- 
cat intercommunal dans lequel la 
vüte de Grenoble est majoritaire à 
hauteur de 98%, n’a été réutilisée 
qu’une dam-douzaine de fois pour 
des compétitions, faute d'un ennei- 
gement suffisant. Le tremplin a été 
déclassé à la fin des années 80. ûe- 
noble a essayé de le vendre pour 1 
franc symbolique. En vain. Pré- 
voyant le difficile recyclage de cette 
installation, son concepteur, l'archi- 
tecte Pierre DaDoz, avait déclaré en 
1982 : «Si ce trempEn devait être un 
jour abandonné, le mieux serait de 
reconstituer autour de lui la sapi- 
nière, pour qu'il apparaisse dans la 
forêt comme un finàôme.» « 

PASSIVITÉ 

La Fédération Rhône-Alpes de 
protection de U nature (Fiapna) dé- 
plore la passivité de FEtaL «TTop de 
fiches touristiques enlaidissent nos 
paysages. En toute impunité on fût 
du neuf sans démonter l’ancien», 
note le président de la commission 
montagne de la ftapna Isère, Ro- 
bert Beck. n a recensé une dizaine 
de sites «pollués» par des pylônes 


de remontées mécaniques délaissés 
depuis de nombreuses années, 
comme au col de la Croix-Haute 
(Drôme), à Jausiers (Alpes-de- 
Haute-Provence), à Besse-en-Oï- 
sans (Isère), et même à Grenoble, 
où 1e télésiège du mont Jalla qui se 
dresse au c og tn - de la viDe ne trans- 
porte pins de passagers depuis 
quinze «ns. 

Et pourtant, à la fin des années 80 
la station de Val Pelouse (Savoie), 
très déficitaire, a donné l'exemple 
en riéfnnwhwrf $pn parc de téléskis. 
Récemment la commune a achevé 
la réhabilitation de ce site en dé- 
truisant le refuge-hôtel situé au 
sommet de cette station au- 


jourd’hui disparue. La montagne a 
été rendue aux alpagjstes et aux 
randonneurs. Confrontés au 
manque d'enneigement et à la crise 
des sports d’hiver, d’autres villages 
de moyenne altitude pourraient 
connaître prochainement le même 
sort. Mais auront-ils le courage et 
disposeront-ils des moyens finan- 
ciers pour se d&anasser de leurs 
friches touristiques ? «On mesurera 
un jour le degré d’une civilisation 
non pas à ce qu’elle aura pris à la 
nature, mais à ce qu’elle lui aura 
laissé ou rendu ». prévient la Frap- 
na. 

Claude Francillon 


DÉPÊCHES 

■ BOÜCHES-DU-RHÔNE : Michel VauzeDe, député PS des Bouches- 
du-RhÔne et maire d’Arles, explique que le projet de canal Rhin- 
Rhône « ne peut être classé purement et amplement sans que ceux qui 
en étaient, ou en sont encore, les partisans soient entendus », dans une 
interview accordée au Figaro mercredi 13 août. Selon r ancien ministre, 
ce projet «offrait une perspective formidable de désenclavement fluvio- 
maritime des régions qui s'étendent du Rhin à la Méditerranée ». fi faut 
étudier « les possibilités d’équipements et notamment les projets de Sai- 
sons ferroviaires et routières qui doivent donner aux répons Rhône-Alpes, 
Provence-Alpes-Côte d’Azur et Languedoc-Roussillon toute leur place à la 
charnière de F espace euro-méditerranéen ». 

■ CHARENTE-MARITIME : les élus de nie d’Oléron veulent organi- 
ser un référendum cet hiver sur le rétablissement éventuel du péage 
sur le pont qui relie Yüe à la terre. Depuis que ce droit de passage a été 
supprimé, en 1991, « me est envahie en été par des touristes à la journée, 
qui viennent avec leur pique-nique et ne laissent rien à l’économie locale, 
et le réseau routier est saturé», a déclaré Jean-Claude Brémon, maire 
de Grand-VUJage-Pïage et président de la communauté des communes 
de me d’Oléron. fi a précisé que la loi prévoit la possibilité de rétablir 
des péages sous forme d’une écotaxe - d’un montant maximal de 
20 fraDCs - dont te produit ira à la protection de Fenvironnement 
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DISPARITION 


Luther Allison 

La folie partagée du blues 


LE GUITARISTE de bhies amé- 
ricain Luther Allison est mort 
d’un cancer du poumon, mardi 
12 août, dans un hôpital de Madi- 
son (Wisconsin). B était âgé de 
cinquante-sept ans. H était hos- 
pitalisé depuis le 10 juillet Des 
malaises l’avaient contraint à in- 
terrompre sa tournée de promo- 
tion pour son dernier CD : Rec- 
kiess. 

Né le 17 août 1939 à Widener 
(Arkansas), Luther Allison est un 
des derniers représentants de 
cette espèce en voie de dispari- 
tion, le chantenx venu du Sud 
profond, du racisme authentique 
et de la misère. A quelques jours 
de son cinquante-huitième anni- 
versaire, Ü interrompt la course 
qui en avait fait un personnage 
populaire en Europe. Plus connu, 
certainement, qu’aux Etats-Unis : 
d’abord, parce que le blues y est 
plus respecté, ensuite parce qu’il 
s’y étaft installé. 

Parcours obligé ou classique 
des bluesmen de sa générations 
les débuts bricolés dans les bas 
quartiers des quartiers noirs de 
Widener, première guitare de lu- 
therie (ou d’usine) à l’âge de dix- 
hurtaus ; un rôle discret mais ef- 
ficace dans le groupe de son frère 
qui n'a jamais connu sa gloire 
(Holîe's b and) ; enfin, la montée 
vers le Nord, r illusion de Chica- 
go. A la fin des années 50, Chica- 
go est la Scala du blues. On y 
joue plus vite, plus méchant. Le 
blues des villes est moins mélan- 
colique que celui des campagnes. 
Premiers signes que l’apartheid 
se lézarde : quatre ou cinq blancs 
becs anglais empruntent à Mud- 
dy Waters (légende vivante que 
personne ne connaît alors) leur 
nom de scène: The Roiling 
Stoaes. Muddy Waters est évi- 
demment la référence de Luther 
Allison avec Sonny Boy William- 
son et quelques antres. 

En 1969, il participe au grand 
événement d’Ann Arbor (Mi- 
chigan) : festival un peu moins 


baba-business que Woodstock 
et, par le fait, plus discret La dis- 
tance se réduit entre Luther Alli- 
son et Jïmï Hendrix, Jimi Hendrix 
et G0 Evans, etc En 1971, Luther 
Allison est le premier bluesman à 
signer pour la Motown, la grande 
usine à tubes et à groupes de De- 
troit Luther Allison ne change 
pas un pofi de ses manières. Les 
grands manitous de la « music- 
business » lâchent progressive- 
ment le blues qui riest plus d’un 
rapport suffisant Alternative : 
redescendre dans les boîtes 
«downtown» de Chicago ou fi- 
ler sur Paris. £h bien, Paris! 

En 1977, il participe à la Mutua- 
lité à son premier concert euro- 
péen. On ne se souvient plus 
bien, mais c’était pour une cause. 
Peut-être, celle du blues. lise fait 
imméditement une réputation 
solide : énergie, personnalité 
forte, bonnes qualités musicales, 
authenticité peu contestable, 
ima ge au rendez-vous, tout 
baigne. Luther Affisson s’installe 
au Quartier latin (1980), prend 
des abonnements dans tous les 
festivals, est un heureux joker 
d’un temps où fl a sa place du cô- 
té du blues, du jazz, des «mu- 
siques ouvertes », des fêtes poli- 
tiques (d’extrême-gauche) et des 
cérémonies folk avec sabots et 
poterie. 

Depuis 1994, il a enregistré 
trois CD pour Alligator (Chica- 
go), Soûl Sbdn’man Blues Streak. 
et Reckless repris les tournées en 
Amérique du Nord, s’est retrou- 
vé couvert de récompenses, pour 
finir à Madison ( Wisconsin )- On 
le dit du griot, du cantaor ou du 
bluesman: qu'un seul dispa- 
raisse, c’est une bibliothèque 
(une discothèque, un art de 
vivre) qui brûle. Dans le cas de 
Luther Allison, c’est vrai. Plus 
cette qualité humaine, la folie 
partagée, quelque chose comme 
la fraternité. 

Francis Mamumde 


AU CARNET DU « MONDE » 

Majgaaas 

Andrée et Marc CO PTAME L, 
Bernadette « Martel BESSKNET 
ont la joie de frire pot de la naissance de 
leur petite-fille, 

Agathe, 

as foyer de tans enfants, 

ft trida et S&sasOen BESSENET, 
le 28 juillet 1997 . i Nancy. 


Virginie SILHOUETTE 

et 

Denis DER COURT 
sont heureux d'annoncer la naissance de 

Rm manuel, 

le 9 août 1997, jour de la Saint-Amour. 


- M" Robert Babillât. 

M. et M-Mkbd Bressoleue 
et leurs enfants, 

M. et Jacques Blanchard 

et leurs enfants, 

ont 2a tristesse de frire part dn décès de 

M. Robert BABIL LOT, 
ingénieur des Arts et Métiers. 

proviseur bonanure, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu le 5 août 1997, dans sa quatre- 
vingi-se^ème année. 

L’inhumation a en lieu dans l’intimité 
à Socy-en-Brie. 

83, avenue d’Italie. 

75013 Paris. 


- Baû-Ycaai-BUüa-Algcr. France. 

Les familles Ghsrab. Ouyahia. 
AK-Yabnia, Caubanere et Desseau 
ont la grande tristesse d'annoncer le décès 
de 

TlamM GEOERAB, 

ancien combattant 
de la libération de l'Algérie. 

0 sera informé 1e vendredi 15 août 1997. 
b Blida (Algérie!. 


Nos abonnés et nos action- 
naires. bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde ». 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. 


- Pient et Christine Lame-Bsrbry. 
Claodie et Jacques Bartxy-Lame, 
DameUe et Jean Michel Droy-Laine, 
Nicole et Pierre Prévost-Laine. 

Bernard et Anne L ain p-Bassez. 

Ramon Alvarez-Laine et Brigitte, 
Veuve Mare Dopiez, 

Marie Noëlle et Patrick Lacoste-Laine, 
Patrick et Brigitte Laine-André, 
ses enfants, 

Ses petits-enfants. 

Et arrière-petits-enfants. 

Les frmflles Laine, 

Lesaffre. L eurent. 

ont la tristesse de frira pan dn décès, dans 
sa quatre- vin gt-setième année, réconforté 
par les sacrements de l’Eglise, du 


professeur émérite 
Emile LAINE, 
officier de la Légion d'honneur. 

officier avec couronne 
de l'ordre AdoIphe-de-Nass&u, 
commandeur des Palmes académiques, 
croix de guerre 1939-1940, 
croix des services militaires volontaires, 
médaillé cThonneur 
du service de santé militaire, 
cnojx du combattant. 
m e m bre cor re sp on d ant 
de l'Académie nationale de médecine, 
membre honoraire 
de l'Académie royale de m é de cin e 
de Belgique, 

membre, ancien président 
de la Société de neurochirurgie 
de langue française, 
faonoraty member of tbe Britisfa Society 
of Neurological Surgeons, 
member of the American Association 
of Neurological Surgeons 
(Harvey Cushing Society), 
officer of die executive Confinée 
of tbe World Fédération 
Neurological Sodeties. 


H a rejoint son épouse. oée 
Marie- Gautié LESAFFRE. 

La messe de funérailles sera célébrée le 
jeudi 14 août 1997, à 10b30. « l'église 
.du Sacré-Cœur, à Lille, i l'angle des mes 
Nationale et Solférino. 

Assemblée à l'église, i 10 h 15. 

L'offrande tiendra lieu de 
condoléances. 

L’inhumation se fera an cimetière de 
Blangy-TromriQe, vers 13 h 30, dans le 
caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de frire- pan. 

54. avenue de Tbrenne, 

62610 Ardues. 


CARNET DU MONDE 

Télécopieur : 

01-42-17-21-36 


- M“ Louis Hanmomé, 
née Rose Dravet, 
son épouse. 

M* Thérèse Haumomé. 
sa soeur, 

M. et M“ Jean-Marie Haumonié. 
ses enfants, 

Hélène et Jean Marrinam de Préoeuf. 
Rémi et Jean-Baptiste Haumonié. 
ses petits-enfants. 

ont la tristesse d’anococer le décès de 

M. Louis HAÜMONTÉ, 

survenu le II août 1997, à l'âge de quatre- 
vingt-sept ans. 

Les obsèques auront Ueo le 14 août, à 
10 b 30, en l'église de Don Bosco, 75, nie 
Alexandre- Dumas. Paris-20'. 

Il sera inhumé à Plombières-les-Bains 
(\bsgesL 

22 bis. roe de la Réunion, 

75020 Paris. 


Messes anniversaires 

- 14 août 1997. depuis dix ans. 

François AUBAY 
repose dans te massif des Ecrins. 

H savait créer avec tendresse et force 
un espace de rencontre, un liée d'accueil 
sans complaisance ni contrainte, si ce 
n’est celle d'ètre exigeant avec soi et avec 
l'autre. 

Pour rendre grâce de l'avoir comm, se 
souvenir ou prier avec nous, vous êtes 
invités à venir le samedi 
20 septembre, à 11 b 30. en l'église Saint- 
Martin de Baima-Lasbordes. 

Rois. : 05-61-24-32-55. 


CARNET DU MONDE 

21 rue Ctaude-Bemaid 
73242 Paris Cedex 06 


Renaaignaments : 

01-43-17-29-94 
ou 29-96 ou 3*42 
Télécopieur: 0142-17-21-36 
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Lu lignes en capital os grasses sont 
facturées sur la base de deux Dgnea 
Las lignes en blanc sont obligatoires 
et facturées. Minimum 10 lignes. 


- Pour le premier anniversaire du 
rappel à Dieu de 

M” Madeleine 
LAURAIN-PORTEMER, 
historienne, 

la messe du vendredi 15 août 1997. de la 
communauté Notre-Dame-de-Ia-Brar- 
diêre, à La Chapelle- Vie! fOmei. sera cé- 
lébrée à son intention eo présence de ses 
proches, profondément émus. 

Une chaleureuse union de prières et 
d'affectueuses pensées pour sa mémoire 
est demandée à toutes celles et à tons ceux 
qui l'ont connue et aimée. 

Son dernier ouvrage. Une tète à 
gouverner quatre empires . a été publié en 
avril 1997. 


Anniversaires de décès 

-12 août 1996-12 août 1997. 

Noos rappelons à tous ceux qui l'ont 
connu, aimé et admiré le souvenir 
souriant et lumineux de 

Henri PERRIN, 

professeur d'université. 

Rance Perrin, née Thîbaudet, 
sa femme. 

Nicolas-Samuel tarin, 
son fils. 

Iris tarin, 
sa fille, 

Les familles ta rât et Thi baudet. 

Sa nombreuse famille et celle de 
Rance. 

Ses amis. 

Ses étudiants. 

Ses collègues d’université et de l'ABD 
(Association des brodenrs pour 
l’innovation informatique) de Saint- 
Quentin (Aisne). 

- Je crois en Dieu, en Jésus-Christ au 
Saim-Esprii. à la Résurrection, à la Vie 
Dentelle. 

• J'ai vu sur l'amandier verdir 
la jeune amande.» 

Traduction d’Ovide. 


Concours 

- Pour reconstruire l'humanité en 
Nations linguistiques, participez à 
l'organisation de la France mondiale 
francophone, englobant vingt-quatre 
pays. Ecrivez à M. Alexis 
Pomerantzeff : CP 1048 CEP : 01059-970 
Sco Paulo-Brésil. ou Fax: 15511) 
572-5601. 


THESES 

Tarif Étudiants 

65 F la ligne H.T. 
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GopalGodse, le frère 
de l'assassin du mahatma 
Gandhi, n'a jamais accepté 
la partition de l'Inde , dont 
Ü montre ci-contre le contour 
des « vraies » frontières : 

« Le Pakistan, c'est l'enfant 
de Gandhi. » R passa vingt 
ans en prison pour avoir 

participé à la conspiration 
contre te mahatma. 

Sur la photo ci-dessous, 
on le voit (le premier a partir 
de la droite) a côté 
de son frère Nathuram, 
durant leur procès. 


G andhi était as- 
sis sur un po- 
dium, me tour- 
nant le dos. 
Mais, de là où 
j'étais placé, 
dam la chambre 
d'un serviteur 
travaillant dans 
le grand bungalow, je ne pouvais ni 
déclencher ma grenade, ni vraiment 
viser le mahatma avec mon revol- 
ver: le vasistas qui donnait sur le 
Jardin était trop élevé Je m'emparai 
d’un lit de cordes et l'adossai au 
mur. Rien à, faire: mes maim glis- 
sèrent sur l'appui de la fenêtre. Je ne 
pouvais mettre le plan à exécution. 
C’était manqué Je m'enfuis. J’eus 
même du mal, dans la précipitation, 
à réussir à rouvrir la porte que 
j’avais fermée > 

Le 20 Janvier 1948, Gopal Godse, 
l'homme qui voulait tuer le mahat- 
ma Gandhi, échoua lamentable- 
ment à supprimer l'objet de toutes 
ses rancœurs. Son frère Nathuram 
devait pourtant réussir là oh lui- 
même avait failli: le 30 janvier; D 
assassina le mahatma. Près d’un 
demi-siècle plus tard, Gopal, le 
frère de l'assassin, n'a rien oublié. 
Ni sa haine, ni les raisons qui le 
poussèrent à tenter de supprimer 
le héros tragique de la lutte anti- 
britannique. Car près de cinquante 
ans après le drame, ce vieillard au 
visage émacié, au regard bleu 
noyé, impeccablement vêtu d’un 
kurta-pyjama blanc, le cordon du 
brahmane de caste supérieure pas- 
sé autour de l’épaule, ne regrette 
rien. Ni son crime manqué, ni les 
vingt et une années de prison que 
lui valurent sa participation à la 
conspiration contre le mahatma. 
« Des centaines de milliers d’hin- 
dous ont péri lors de la partition et le 
mahatma Gandhi s'en moquait De 
quel poids pèse donc, à cet égard, la 
prison ou la mort? Tbute ma rie, je 
me suis battu pour la cause de 
l’Inde. Jamais pour moi, jamais pour 
en retirer un quelconque avantage 
personnel ! » 

Gopal Godse entra pourtant 
dans l’Histoire comme un second 
couteau : l’âme de la conspiration 
était son frère aîoé, Nathuram. Ce 
dernier, rédacteur en chef de la re- 
vue extrémiste Hindu Rashtra (Na- 
tion hindoue), avait réuni autour 
de lui une bande d’aigris de la par- 
tition, tous sympathisants d'une 
mouvance archinationaliste dont 
robjectif n’avait cessé d’être, tout 
à Ja fois, la lutte contre l’oppres- 
seur britannique et la défense de 
Flnde hindoue. La défense d’une 
Inde étemelle dont les racines 
s'enfonçaient dans la nébuleuse 
d’une histoire vieille de cinq mille 
ans, quand, comme le rappelle au- 
jourd’hui Gopal Godse, les hin- 
dous des temps védiques «sa- 
vaient déjà séparer l’oxygène de 
Hydrogène », preuve, s'il en fallait, 
de ravancemeot de Za civilisation 
des Aryens. 

Gopal Godse et son frère étaient 
membres de la Hindu Mahasabha, 
ou « grand rassemblement hin- 
dou », une organisation d’extrême 
droite elle-même cousine du 
« corps national des volontaires » 
que tout le monde dé s ig n e par ses 


Gopal Godse, 
l'homme qui voulait 



LA FIN DE L'EMPIRE DES INDES 


ü niai prêté par la célèbre farrriUe in- 
« dnstriefle des Krta, D était en grève 
g de la faim. H exigeait que Mode 
S rembourse au Pakistan la somme 
de 550müBons de roupies qu'elle 
q hri devait aux termes des accords 
ES portant sur le partage financier 
Sj passé, entre les deux nouvelles ré- 
§ publiques, à l’heure de la partition. 
Une grève de la faim pour dé- 
fendre, 6 sacrilège, les mtéréts de 
la nouvelle nation musulmane, 
alors même que troupes indiennes 
et pakistanaises étaient en train 
d’en découdre, pour la première 
fois, au Cachemire, ce territoire bi- 
malayen que les deux pays reven- 
diquaient Et revendiquent tou- 
jours, trois guerres et cinquante 
ans plus tard— 

La deuxième exigence dn mahat- 
ma, tout anss « intolérable», était 
que les leaders de Flnde indépen- 
dante s’engagent par écrit à assu- 
rer rhannonie entre les commu- 
nautés. Et à protéger les 
musulmans -Dieu sait qu'ils 
étaient nombreux ! - restés en 
Inde. Tout le .monde était ainsi 
somq^d'accepter je dernier « dik- 
tat» du mahatma. Même les chefs 
les plus farouches de la mouvance 
hindoue nationaliste. Mime ceux 
qui, [Muni les hindous, tf avaient 
pu oublier les violences dont 
s’étaient rendus coupables les mu- 
sulmans & l'encontre des secta- 


ram vint le trouver pour lui dire: 
«rai décidé de tuer le mahatma 
Gandhi Le plan est de partir pour 
Pdhi et de l'assassina . » Son aîné 
demanda à Gopal de réfléchir et de 
lui donner sa réponse le plus tôt 
possible. Mais c’était «tour réflé- 
chi», se souvient Gopal, qui lança 
aussitôt à Nathuram: «Je suis. des 
vôtres. Et ma décision est sors ap- 

^flsétajent six, tes conspirateurs. 
Outre Gopal et son frère, ü y a 
avait un autre responsable de la 
revue Hindu Rashtra, un feux as- 
cète trafiquant de vraies armes, un 
réfugié de la partie du P endja b de- 
venue pakistanaise, jeune homme 
ivre de revanche, et un aubergiste. 

Gopal arriva en train à New Del- 
hi le 18 janvier et se rendit aussitôt 
dans r édifice rococo de stuc ocre 
et blanc qui est le siège du ffindu 
Mahasabha, l’organisation extré- 
miste hindoue. La même bâtisse 
où, cinquante ans plus tard, 
rhomme au visage émacié dévide 
avec entrain la litanie obsession- 
nelle de ses souvenirs de fana- 
tique- Le 20 janvier, tout éept en 
place et la bande se transporta à 
Biria House, la résidence prêtée à 
Gandhi par la oflètrre fiun&le d’in- 
dustriels. C’est là où GopaL qui, 
initialement, ne devait jouer qu'un 
râle de second ordre, se retrouva 
aux premières loges: * Badge, le 
trafiquant d'armes, * craqua " et 
c'est moi à qui échut la tâche de ti- 
rer sur le mahatma ». 


O 


m: -‘ "" — vin;*» 


initiales hindies de RSS. Un mou- 
vement antibritamriqoe, hindou et 
fascîsant qui arbore un drapeau 
frappé de la svastika, la croix gam- 
mée hindoue que les nazis avaient 
récupérée. 

Pour Gopal Godse, le jour de 
l’indépendance de l’Inde fut 
presque une «journée de deuil». 
En ce 15 août 1947, raconte-t-il, ia 
« Bharat Mata », cette « Inde- 
mère » qu’il avait connue et révé- 
rée comme un fils et avec toute sa 
dévotion de jeune brahmane de 
vingt-sept ans, avec toute sa fureur 
mystique de nationaliste farouche, 
venait d’être tragiquement tron- 
quée. Pire qu’une « partition » : le 
démantèlement de l’empire des 
Indes britanniques fut, pour re- 
prendre son expression, une véri- 
table « vivisection ». Un épouvan- 
table charcutage géographique et 
culturel qui avait amputé l’Inde 
d’une grande partie de ses pro- 
vinces : la région est du Bengale, à 
majorité musulmane, était deve- 
nue le « Pakistan oriental». A un 
millier de kilomètres de là, plus à 
l’ouest, la partie occidentale du 
Pendjab, ainsi que le Sind, le Ba- 
loutchistan et la province du Nord- 
Ouest, le pays des fameux guer- 
riers pathans, régions également à 
majorité musulmane, consti- 
tuaient désormais le « Pakistan oc- 
cidental ». 

E N ce 15 août 1947, donc, ce 
petit fonctionnaire employé 
comme magasinier dans 
Tannée des Indes britanniques - il 
avait même «fait» la campagne 
d'Irak et de Pose, durant la der- 
nière guerre - était « triste et mal- 
heureux. Il n’y avait vraiment pas de 
quoi se réjouir. Na s leaders nous 
avaient trompés en acceptant de di- 
viser Hnde. Le prix payé pour l 'in- 
dépendance et la liberté était celui 
d'une Inde tronquée, divisée. Cétmt 
inacceptable ». 

Le grand responsable de la «vi- 
visection » n'était pas uniquement 
la Grande-Bretagne. La partition, 
bien sûr, c’était la faute aux musul- 
mans. Le vrai coupable, pourtant, 
était un hindou. Oui, le vrai res- 


ponsable des terribles massacres 
de l'indépendance était 1e héros de 
l'indépendance lin-même, celui qui 
avait défié les Anglais durant plu- 
sieurs décennies, un petit homme 
chauve aux besicles rondes, tour 
jours vêtu cPun « pagne » de coton 
blanc, un homme que Winston 
Churchill avait un jour surnommé 
le « fakir à demi-nu » : Mohamdas 
Karamchand Gandhi, que txmt le 
monde appelait le « maha tma », la 
grande âme_ 

« Il fallait tuer Gandhi ». C’est-à- 
dire qu’il fallait venger ThumUia- 
tion. Supprimer cet homme qui, 
par son obsession à protéger tes 
mus ulmans au nom de l'harmonie 
intercommunautaire, avait, ne fût- 
ce qu’in directe ment, donné un 
coup de fouet à l'identité musul- 
mane. 

Peu importe, pour Godse, que 
Gandhi ait toujours condamné les 
carnages intereonfêssionnels. Qu’A 
ait, à plusieurs reprises, mis sa vie 
en jeu pour que cessent enfin les 
massacres des hindous et des sikhs 
par les musulmans et les mas- 
sacres des musulmans par les hin- 
dous et les sikhs. Et que, jusqu’au 
bout, û se soit opposé au décou- 
page de la « Bharat Mata ». Au 
point même de se bromlîer, pour 




un temps, avec son plus vieux dis- 
ciple, le pandit Nehru. Celui- ri, 
pressé de voir son Parti du Congrès 
prendre les commandes de l’Inde 
indépendante, s’était finalement 
rangé à l’idée de la partition, an 
grand dam de Bapu, («le père»), 
aîraï que les indiens a vaient affec- 
tueusement surnommé Gandhi. 
Mais cinquante ans, plus tard, 
pour Gopal God- 
se, la cause est 
encore enten- 
due. L'homme 
n'en démord 
pas : « Le Pakis- 
tan, c’est renfimt 
du mahatma 
Gandhi. Le ma- 
hatma Gandhi,. 
c’est le père du 
Pakistan. »’ 

La preuve? En 
ce mois de-jan- 
vier 1948, près de 
cent cinquante 
jouis après T in- 
dépendance, 

Gandhi, une fois 
de pins, faisait le 
jeu de l’« enne- 
mi »:àNew Del- 
hi, dans te grand 
bungalow colo- 


teurs de Thfndouîsme durant les 
sombres heures de la « vivisec- 
tkm» de l’Inde- 

Ces deux exigences furent fina- 
lement acceptées : Nehru consen- 
tit à rembourser le Pakistan «ms 
obtenir te retrait des troupes pa- 
kistanaises du Cachemire, comme 
il Pavait d’abord demandé. Et, fi- 
nalement, tons, responsables hin- 
dous, sikhs et chrétiens de Flnde 
libre, étaient venus se prosterner 
devant le corps frêle d’une 
« grande âme » qui menaçait de 
rendre son damier souffle, hri pro- 
mettant que les mus ulmane se- 
raient les 'Protégés de la nouvelle 
« Union indienne ». Devant tan t 
de bonne volonté, Gandhi avait 
accepté de s’alimenter à nouveau : 
le dimanche 18 janvier 1948, te ma- 
hatma, âgé de soixante-dix-huit 
ans, avala un verre de jus d’orange, 
mettant fin à xme grève de la faim 
de 121 heures et trente minutes— H 
ne savait pas que sa dernière ba- 
taille allait précipiter sa mort, 
douze jours phis tard. 

Gopal Godse n’avait cependant 
pas attendu cette échéance -pour 
prendre sa décision et «punir» te 
mahatma de sa dernière «JbBe»-. 
Son destin bascula en fiât dès le 
14 janvier quand son frère Nathn- 


N connaît la suite et 
l’écbec rie la tentative, 
faute d’avoir correctement 
repéré tes fieux. Gopal ne fera pas 
usage de son revolver de caffbre 
7,63 ; et ta mise à fieu <fane bombe, 
à Pexrérieur du bâtiment, par le ré- 
fugié pendjabi Pahwa, drçgé de 
détourner rétention, ne iserrâa à 
rien. La bande d'aautetas échoua. 
Le groupe se dispersa. «Nous 
étions morts de honte devant Téchec 
de notre mission. » La rafemoti, c’est 
donc Nathuram qui, dix jours phs 
tard, l'accomplira : 1*30 janvier, 
Godse «senior» tire Trttiv coups 
de feu dans la poitrine nue du mar 
hatxna qui s’écroule en murmurant 
te nom rje Ràrif, te grand rfieu du 
panthéon hindou. Une versîoa 
contesté^ jja^ Gopal, qui nie an 
grand homme d’avoir eu la pré- 
sence d’esprit de s'adresser au dieu 
en mourant: « Ce n’était rien qu’un 
soqffle , rien d’autre»-. 

Le sop; te pandit Nehru trouva 
une fors encore les mots justes 
pour saluer, dan» un discours ins- 
piré, la mémoire de son cher ma- 
hatma avec lequel il n’avait pour- 
tant cessé de so quereller ces 
dentiers temps: «La lumière s'est 
rhinite sur im vies et tout n'est plus 
que ténèbres-. » 

- Nathuram sera condamné à 
mort et pendu. Il partira pour 
récb^aud «avec courage et dans 
la bonne humeur», se souvient 
Gopal, qui était détenu dans la 
même prison. «Sa mission ac- 
complie, Nathuram voulait mourir: 
en le pendant, Onde pendait aussi 
la théorie de la non-violence voulue 
S par Gandhi-. » Gopal a conservé 
9 précieusement tes cendres de son 
® frère, se promettant de les dîsper- 
| ser un jour dans {'Indus, le grand 
s fleuve du Pakistan, «quand Hnde 
o sera de nouveau réunie ». libéré 
g depuis 1969, après avoir bénéficié 
p d’une remise de peine (ü avait été 
o condamné à la prison à vie), fi 
coule aujourd'hui des jours tran- 
quilles à Pune, non loin de 
Bombay. 

Près d’im demi-siècle plus tard, 
âgé de soixante-dix-sept ans, il 
reste un farouche partisan de la 
« cause » du nationalisme hindou. 
L’histoire récente semble hri ddn- 
uer tristement raison : Gandhi 
n’est plus qu’un portrait sur les 
murs des ministères. Ses rêves ont 
été bafoués par la persistance 
d’émeutes sporadiques et ré- 
currentes entre hindous et musut- 
mans depuis la naissance de flnde 
indépendante. Et ses idées, ou- 
bliées, au nom des contra in tes de 
la globalisation. Quant aux extré- 
mistes hindous, ils ont vu leurs 
idées gagner du terrain depuis une 
dizaine d’années. Le grand Parti in- 
dien du peuple (BJP), une brandie 
certes infiniment p ins modérée du 
courant nationaliste, est devenu le 
plus grand parti de l'Assemblée 
nationale et a même réussi à s'ins- 
taller âu pouvoir disant quatorze 
jouis, à l’Issue des Sections de 
l’année dernière— - 

BrunoPhüip 

PROCHAM ARTICLE 

MrinalSen, *'• 
Calcutta, mon amour 
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Sierra Leone, Liberia : sortir de la guerre civile 


JEUDI 31 JUILLET, un jeune ma- 
jor en tr ains annonçait au 
qir’ïïs'octroyaft le droit de diriger 
la Sierra Leone pour Quatre ans 
encore. Deux jours plus tard, un 
Quinquagénaire élégamment vêtu 
était investi président du liberia 
devant un parterre de chefs d’Etat 
et de diplomates après avoir rem- 
porté une élection « fibre et hon- 
nête », selon les observateurs in- 
ternationaux. H n’y a rien de 
commun entre Johnny Paul Koro- 
raa, le putschiste sierra-léonais, et 
Charles Ghankay Taylor, le guéril- 
lero libérien éhi chef de l'Etat, mais 
leur présence au pouvoir montre à 
quel point Yappxeatissage de la dé- 
mocratie et, en premier lieu, du 
N : suffrage universel est long et dou- 
/ loureux dans des pays aussi fra- 
giles que ces deux Etats cP Afrique 
de l’Ouest 

Voisins, de tailles et d’histoires 
comparables, le Liberia et la Sierra 
Leone ont plongé presque en 
même temps (1989 pour le pre- 
nnes; 1991 pour te seronde) dans la 
guerre tirette. U y a à peine plus 
d’un an, au printemps 1996, la Sier- 
ra Leone semblait s’avancer la pre- 
mière vers la paix en élisant démo- 
cratiquement son président, 
Ahmad Tejan Kabbah, malgré les 
tentatives de déstabilisation de la 
guérilla et de certains secteurs des 
forces années. Au même moment 
ou presque, le Liberia connaissait 
Fun des pires accès de violence de- 
puis le début de la guerre civile, 
une flambée qui devait aboutir à la 
destruction de quartiers entiers de 
la capitale, Monrovia. 

JEUNES5E B» TREILLIS 

Mais en Sierra Leone, le régime 
civil du président Kabbah n’a pas 
pu faire face à la tâche qui r atten- 
dait H s’agissait de faire la paix 
avec le Front révolutionnaire uni 
fRUF), un mouvement de guérilla 
tentai et bien organisé, centralisé à 
l’ extrême par son chef, Fex-capo- 


rai Foday San ko h, un sexagénaire 
qui mêlait sans vergogne mysti- 
cisme, uttranationalisme et entre- 
tien d’un harem de très jeunes 
femmes que ses troupes enlevaient 
dans les vinages. ft>ur amener le 
RUF à la table des négociations, le 
préskient Kabbah pouvait à peine 
compter sur Tannée, dont les ef- 
fectifs avaient été gonflés par des 
recrutements répétés qui avaient 
mis en treillis la jeunesse désœu- 
vrée de Freetown, la capitale. 

Cette année, au pouvoir depuis 
1991, s’était habituée à vivre non 
pas de sa solde, mais de ses exac- 
tions, qui allaient du vol de poulet 
pour le simple soldat à l'exporta- 
tion en gros des diamants allu- 
vionnaires pour les officiers, une 
activité d’autant plus facile à orga- 
niser que la conduite effective de 
la guerre contre le RUF était asso- 
lée à te fois par des mercenaires et 
les troupes dépêchées par le Nige- 
ria et la Guïnée-Conakry. 

On s’en doute, les militaires sier- 
ra-léonais ont rechfëné à regagner 
leurs casernes. Le président Kab- 
bah a conclu avec le RUF un ac- 
cord de paix jamais appliqué et les 
accusations de corruption à ren- 
drait du régime rivfl se sont multi- 
pliées au fil des mois, jusqu’à ce 
que 2a question «pourquoi eux et 
pas nous ?» ne finisse par s’impo- 
ser à un groupe d'officiers emme- 
nés par le mqjor John Paul Koro- 
ma. Depuis son coup d’Etat, le 
24 mai, cehri-ti est lancé dans une 
vertigineuse fuite en avant Au 
passage, tt a humilié la grande 
puissance régionale, le Nigeria, en 
repoussant une offensi v e menée 
parles troupes d’Abuja. Mais pour 
ce foire, il a conclu une alliance 
avec une partie des troupes du 
RUF. 

Ces ralliements, ces combats 
(qui opposent YàSEance des pot- 
schistes te des rebelles aux troupes 
mgériaunes stationnées dans le 
pays ou aux kamajors, une mOice 


de chasseurs traditionnels) ont m is 
1e pays à genoux. Toute activité 
économique y est suspendue, 
d’autant que l'embargo imposé 
par 1a Communauté économique 
des Etats d'Afrique de FOnest (Ce- 
deao) prive la Sierra Leone de 
nourriture et de carburant Et s’il 
semble que te population souhaite 
le départ des militaires, c’est plus 
par lassitude que par nostalgie 
d’un régime tirefl qui n’avait pas su 
foire ses preuves. 

ÉUJ PAR RÉSIGNATION 

Pendant ce temps, à 1a surprise 
générale, le Liberia s’est offert une 
campagne électorale sereine, un 
scrutin sans incident et un résultat 
sans équivoque. L'année précé- 
dente, dans un geste de défiance, 
les Sierra-Léonais avaient voté 
contre la guerre, contre Tannée et 
les rebelles. Le 24 juillet, les Libé- 
riens semblent avoir choisi Charles 
Ghankay Taylor par résignation. 
Tous les habitants de Monrovia, 
par exemple, savent parfaitement 
que, en avril 1996, le président Thy- 
lor a fait venir par milliers ses 
combattants à Monrovia, et les a 
lâchés sur 1a vüle avec, comme seul 
salaire, le finit de leurs pillages. 
Rxur ne retenir de T interminable 
guerre libérienne que ce dernier 
épisode, les troupes du Front na- 
tional patriotique du liberia de 
Charles Taylor ont été respon- 
sables d’atrocités sans nom, que 
leur chef n’a jamais condamnées. 

Mais les électeurs ont sans 
doute considéré qu’il valait mieux 
en finie. Depuis que M. Taylor a 
déclenché l’insurrection, dans te 
nuit de Noël 3989, II a refusé la 
paix à chaque occasion, toujours 
pour 1a même raison : parce qu’efle 
ne lui garantissait pas le pouvoir. 
Cette fois-ci, à force de sacs de riz, 
de T-shirts et de déploiement de 
force, Charles Taylor est enfin de- 
venu président du liberia. On re- 
marquera an passage que son suc- 


cès a transcendé les barrières 
ethniques et religieuses, démon- 
trant ainsi que ce conflit africain-là 
était avant tout affaire de politique 
et d’argent, et que les malédictions 
du continent ne prennent pas tou- 
jours les oripeaux du tribalisme. 

Mais le succès de M. Taylor u’a 
été possible qu’avec Pavai du Ni- 
geria - qui fut longtemps son prin- 
cipal adversaire. Récemment, le 
président nigérian Sani Abactaa 
faisait remarquer que son pays 
avait dépensé 3 milliards de dollars 
pour 1a conduite de te guerre au li- 
beria (il n'a bien sûr pas évoqué les 
gains qu’ont apporté le pillage du 
pays par ses troupes). A première 
vue, l’élection de Charles Taylor 
est une maigre récompense. En 
fait, la personnalité du nouveau di- 
rigeant libérien importe peu aux 
militaires qui gouvernent au- 
jourd’hui le Nigeria, principale 
puissance d'Afrique de l'Ouest. 
L’important est de disposer d’une 
base sûre dam la région. Déjà les 
kamajors - probablement soute- 
nus par le contingent nigérian - 
œuvrent à partir du Liberia au ren- 
versement du régime du major Kb- 
roma, et le Nigeria, fort de la paci- 
fication dn Liberia, menace à 
nouveau d’employer la force pour 
chasser les putschistes de Free- 
town. 

Bien sûr, fl ne s’agit pas, pour un 
régime putschiste comme celui 
(TAbuja, de défendre à. tout prix 
les démocraties électives, mais 
plutôt de construire un bloc régio- 
nal qui prendrait un ascendant dé- 
cisif sur les autres pays de te ré- 
gion, francophones pour la 
plupart. Ftiur le Nigeria, les civils 
sierra-léonais étranglés par Fem- 
bargo ou les électeurs libériens qui 
ont élu -en connaissance de 
cause - 1e pire de leurs bourreaux 
ne sont que les instruments de ce 
dessein. 

Thomas Sotinel 


A quoi 



suite de la pr e miè r e p age' 


L’autre solution possible était 
plus rapide et plus légère:. une 
force internationale volontaire 
d’interposition. Chacun y pensait 
La France le souhaitait, mais ne 
voulait pas eu être. L'idée s’impo- 
sait d’une force interafricaine li- 
mitée à 700 hommes pour trois 
mois. 

On avait consulté. Le président 
Bongo avait obtenu du président 
Diouf du Sénégal un contingent 
de 500 hommes et un comman- 
dant La Namibie et le Botswana 
laissaient savoir qu’ils compléte- 
raient ces effectifs. 

Restait à financer une teUe 
force, ce que l’Afrique ne pouvait 
faire. Seule l’Europe en était ca- 
pable. Je comprends que le pré- 
sident Bougo me demande d’y 
mettre la main. La France avait 
fait savoir qu’elle financerait 1a 
logistique, puis seulement le 
transport. Ce n’était pas tout, 
mais c’était l’essentieL Mais la 
France, ancienne puissance colo- 
niale, ne voulait pas, à juste titre, 
être le facteur déclenchant de 1a 
dérision. Elle ne voulait qu’ac- 
compagner. Cette décision était 
et demeure juste. 

A peine rentré de Libreville, 
j’obtiens immédiatement, et je 
veux l’en remercier ici, un rendez- 
vous urgent du premier ministre 
luxembourgeois Jean-Claude 
Juncker, président en exercice du 
conseil de l’Union européenne. 
J’obtiens également du premier 
ministre belge, Jean-Luc De- 


haene, l’accord de la Belgique 
'pour contribuer au financement 
de cette force à hauteur d’un mil- 
Han de dollars (3 en fallait douze, 
la part française "annoncée '-tour- 
nait autour de trois ou quatre) et 
d’être la première à- l’annoncer 
pour débloquer le tour de table 
quand il commencerait j’obtiens 
la même chose des Pays-Bas via 
mon ami Jan Pronk, ministre de 1a 
coopération. La Commission eu- 
ropéenne, sur ma demande, fait 
savoir qu'il lui reste quelques cré- 
dits de « politique extérieure et de 
sécurité». L'affaire peut se bou- 
der. 

Le président Juncker conduit 
superbement le débat an conseil 
le mercredi 23 juillet. La décision 


de principe est prise, Jean-Cteude 
Juncker balayant une hésitation 
anglaise, et renvoyée pour appli- 
cation au comité des représen- 
tants permanents. Mais la loi in- 
ternationale est là: même 
volontaire et même seulement 
d'interposition, aucune force in- 
ternationale ne peut agir sans un 
mandat du Conseil de sécurité 
des Nations unies. Telle est la loi, 
et eOe n’est pas critiquable. ' 
Interrogés officieusement deux 
semaines auparavant, divers am- 


bassadeurs membres de ce 
Conseil avaient laissé savoir qu’ils 
ne voyaient pas là de difficultés et 
que, si la forcé était définie, sou 
mandat clair (interposition dans 
1a seule ville de Brazzaville' entre 
deux factions tenant des quartiers 
différents) et son financement as- 
suré, le vote du mandat était F af- 
faire d'une journée. Tfelle était du 
moins l’idée que s’en étaient 
faite, après de multiples conver- 
sations, aussi bien le président 
Bongo que l’ambassadeur Sah- 
noun. 

L'affaire est donc mûre pour 
venir au Conseil, mais on y ap- 
prend avec stupeur que certains 
ambassadeurs, l’Américain no- 
tamment, et sans doute sous leur 


influence, le secrétaire général 
Koffi Annan, se reposent la ques- 
tion d’une force de paix sous 
casque bleu. 

Qu trouve d’antre part le Séné- 
gal pas tout à fait prêt à décrire le 
détail de la manière dont fl enten- 
dait s’y prendre— H lui eût fallu 
sans doute quelques jours de 
plus, c’était bien normal- La solu- 
tion euro- africaine pouvait être 
prête en huit jours. An contraire, 
l’idée de la « force de paix», 
c'était le renvoi de Farrivée des 


tronpes à deux mois au moins. 
J’évite aux lecteurs le récit de 
quelques colères téléphoniques. 

En tout cas, le Cogsett, de ma- 
nière surprenante et dangereuse, 
prend son temps... AIots que 
c’était le temps qui manquait Et 
les combattants n’attendaieut 
pour recommencer à en découdre 
que de savoir qu’ils n’auraient pas 
de force internationale sur le dos. 

Le cessez-le-feu a tenu trois se- 
maines et demi 

C’est presque miracle. La re- 
prise des combats était certaine. 
Naturellement les conditions de 
délivrance du mandat n’étaient 
pas discutables : que le cessez-le- 
feu soit respecté, que les négocia- 
tions soient sérieusement enga- 
gées et que l’aéroport soit sous 
contrôle. Les deux premières ont 
été rempiles plus de trois se- 
maines, et la troisième pouvait 
assez aisément en découler. Le 
Conseil a pratiquement attendu 
1a reprise des combats pour déli- 
bérer, et quand il a délibéré, les 
conditions n’étaient plus rem- 
plies. Le perfectionnisme techni- 
co-juridique a tué une chance de 
paix. 

Je n’ai qu'une lecture, qui hé- 
las 1 me rappelle des événements 
h'és à la Bosnie. 0 était aux yeux 
de certains - il faudra bien savoir 
vraiment lesquels- inacceptable 
que l’Europe se révèle capable 
d’agir efficacement seule ou en 
coopération avec l’Afrique. On 
s’est servi du droit international 
et du Conseil de sécurité pour 
empêcher un sauvetage de la pals 
qui n’était pas sous leadership 
Américain. 

Je serais heureux qu’on puisse 
me démontrer le contraire. 

Michel Rocard 


Le Conseil de sécurité a pratiquement 
attendu la reprise des combats 
pour délibérer, et, quand il a délibéré, 
les conditions n'étaient plus remplies. 
Le perfectionnisme technico-juridique 
a tué une chance de paix 
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RECTIFICATIFS 

Jacques Attali 

Une coupe malencontreuse a ren- 
du incompréhensible une partie du 
point de vue de Jacques Attali 
consacré à Internet, titré «Le sep- 
tième continent » (le Monde du 7 
août). Nom reproduisons id le cm- 
quième paragraphe de cet article : 

«Déjà, on peut estimer que le 
commerce intérieur du septième 
continertt atteindra au rjums 100 nül- 
fiards de dollars au début du tiède 
prochain, montant supérieur au PNB 
de plus de cinquante pays réels. Et ces 
entreprises virtuelles commerceront 
avec les tartres continents: les expor- 
tations du septième continent vers 
Y économie réelle dépasseront 
500 mMards dans dix ans. U rythme 


de la croissance y sera tel que dans 
quinze ans le PNB du septième 
continent pourrait être égal à celui de 
fa France, et peut-être, dans quarante 
ans, à celui des Etats-Unis. Dans 
soixante ans, le PNB du septième 
c o ntine nt dépassera même, à ce ryth- 
me, celui du monde réeL L'Amérique 
y a déjà débarqué en masse. [Sur le 
RÉSEAU DES RÉSEAUX J 70% des 
échanges y sont aujourd'hui améri- 
cains ; lies entreprises américaines y 
ont apporté leur technologies, leursa- 
voirtfxire, leur système juridique, bar- 
rant la route à leurs concur- 
rents. (J)» 

Donald Brown 
Donald Brown est pianiste, et 


non saxophoniste, comme nous 
F avons écrit par erreur dans la ru- 
brique « Hors champ » de nos édi- 
tions du 8 juillet. 

Oregon 

La capitale de l’Oregon est Salem, 
et Don Engene, comme nous Favoris 

écrit dans Le Monde du 6 août 
Indes 

Le dernier vice-roi des Indes, Lord 
Mountbatten, est arrivé à New-Del- 
hi en mars 1947 et non pas en 
mars 1946, comme nous l’avons 
écrit par eneur dans le premier ar- 
ticle de notre série consacrée à la fin 
de l’Empire des Indes (Le Monde du 
12 août). 
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ÉDITORIAL 


Le pari de la croissance 


E N politique, il faut 
avoir de la chance, et 
savoir F utilisée Sur le 
plan économique, Lio- 
nel Jospin semble avoir, jusqu’à 
présent, de la chance: Pemriron- 
□eurent international lui est ex- 
ceptionnellement favorable, n lui 
font maintenant démontrer quH 
sera capable de ne pas la gâcher, 
voire d’en tirer parti. La prépara- 
tion du budget pour 1998, le prin- 
cipal acte de potitiqne écono- 
mique d’un gouvernement, en est 
l’occasion. Après le plan du 
21 juillet destiné à rétablir (es 
comptes publics de 1997, la dé- 
marche adoptée pour le volet dé- 
penses du budget 1998 est de bon 
augure. Elle repose néanmoins 
sur tm pari, celui cfun retour de la 
croissance. 

Rarement, depuis le début des 
années 80- hormis Michel Rocard 
en 1988 -, un premier ministre au- 
ra bénéficié, lors de son arrivée à 
Matignon, d’un ensemble de 
conditions aussi bonnes. Toutes 
ou presque sont réunies pour que 
la croissance reparte franche- 
ment; et qu’avec elle tes créations 
d’emplois reprennent. Malgré 
l’instabilité persistante des 
changes, la configuration actuelle 
des monnaies est 1a meilleure que 
l’on puisse imaginer pour la 
France. Après une trop longue 
période de sous-évaluation, le 
dollar, la livre et la Hre ont retrou- 
vé des parités plus conformes aux 
réalités. Le dynamisme de nos 
grands clients - américains, maïs 
aussi européens du Nord et du 
Sud - alimente une demande 
forte eu produits français. Dans le 
pays, les taux d’intérêt sont au 
plus bas et ne constituent plus un 
frein au crédit Les entreprises ont 


rétabli leur situation financière et 
doivent à la fois reconstituer leurs 
stocks et reprendre leurs efforts 
d'investissement. Les consomma- 
teurs eux-mèmes expriment un 
sentiment de confiance inatten- 
du. 

Avec son projet de budget, le 
gouvernement veut, dit-il, * ac- 
compagner le retour de la crois- 
sance ». C’est toute Pambitkm, lé- 
gitime, mais aussi toute la 
difficulté de l'exercice. 0 a décidé, 
pour céda, de réduire le déficit et 
de le ramener, en 1998, à 3% du 
produit intérieur brut D souhaite 
le foire sans brutalité, c’est-à-dire 
sans diminution brutale de la dé- 
pense pnbfique et sans alourdis- 
sement de la pression fiscale. 
L’une et Fautre pourrait effective- 
ment menacer la reprise de Facti- 
vtté. Mais F une et l'antre sup- 
posent aussi que la croissance 
reparte. 

POur gagner ce pari de la crois- 
sance, resseutiel réside, en défini- 
tive, dans la cohérence et la per- 
manence des choix retenus. Alain 
Juppé a souffert d’avoir promis 
une relance par la consomma- 
tion, mais procédé dans la foulée 
à des hausses massives d’impôts 
puis à des réductions brutales de 
crédits publics. Jusqu’à présent, 
Lionel Jospin est resté fidèle à une 
seule et même ligne: la relance, 
modérée, de Factivfté par la de- 
mande. n a aussi, à charpie fins, 
su choisir, habilement, ceux à qui 
il a demandé le pins gros effort: 
un jour, les grandes entreprises, 
un autre les marchands de ca- 
nons. Il lui reste à confirmer cette 
orientation générale sur le dos- 
sier des comptes sociaux, un dos- 
sier délicat et tout aussi détermi- 
nant pour la croissance: 
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Il Y A 50 ANS, DANS Xe Manie 

Trois millions de chevaux 


SJ paradoxal que cela puisse 
paraître, nous possédons en 
France plus de chevaux qu’avant 
la guerre. On en évalue le nombre 
à trois millions, parmi lesquels il 
faut distinguer les chevaux d’hip- 
podrome, les chevaux de selle, 
l’immense majorité des chevaux 
de trait et l’élevage nuüassier. 

De 1940 à 1944, avec l’Occupa- 
tion, les acquisitions sous la 
contrainte, et plus simplement 
les vols qui ont marqué cette 
période, notre élevage de pur- 
sang a beaucoup souffert. Heu- 
reusement, les deux tiers environ 
des étalons et des poulinières 
emmenés en Allemagne nous ont 
été restitués. L’élevage du trot- 
teur fut moins touché, mais le 
trotteur français n’a pas une très 
grande valeur internationale : les 
Américains ont dans cette 
branche une très forte avance. 
Quant à notre élevage de chevaux 


de selle, il sort à peu près in- 
demne de la grande tourmente. 
La jumenterie de derai-sang en 
France peut être évaluée à 
35 000 têtes environ, dont de 
18 000 à 20 000 dans le seul dé- 
partement de la Manche. 

Restent les chevaux de trait. 
Pour la France, on estime à 
700 000 environ les pertes de che- 
vaux de service. Maïs comme, 
chaque année, nous produisons 
entre 300 000 et 350 000 poulains, 
les pertes de guerre sont donc dé- 
jà comblées et au-delà Beaucoup 
d’éleveurs considèrent le cheval 
comme une valeur spéculative et 
chargent à l’excès leurs herbages 
en poulains. C’est que la de- 
mande intérieure est telle que les 
cours restent très supérieurs à 
ceux du marché mondial. 

René Robert 
(14 août 1947.) 
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MARCHÉS FINANCIERS u 

Bundesbank a choisi, manS 12 août de 
ne pas modifier sa politique moné- 
taire, malgré la faiblesse persistante 
du deutschemark. Depuis plusieurs 


J ours, les opérateurs des marchés 
înantiers vivaient dans la crainte 
d'une hausse du taux des prises en 
p ensio n de l'institut d'émission. • EN 
DfflT de œ statu quo monétaire en 


Allemagne, les analystes estiment en 
majorité que les taux d'intérêt à court 
terme et à long terme ont atteint des 
points bas en Europe continentale. Os 
prévoient leur remontée dld à la Un 


de l'année. • L'AOÉÉRATION atten- 
due de la croissance économi que et fa 
vigueur du dollar devraient entraîner 
im resserrement progressif des poé- 
tiques monétaires en Aflemagne, mais 


iixssi en France. Les analystes prt- 
Sfeîrt aussi une hausse des wmfe- 
ïwrts obligataires sur Je vieux 
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Vers une remontée des taux en Europe avant la fin de l’année 

En dépit du statu quo monétaire décidé, mardi 12 août par la Bundesbank, l'accélération de la croissance en Europe 
et la dégradation prévue du marché obligataire américain devraient provoquer une hausse progressive des rendements en France 


EN ANNONÇANT, mardi 
12 août, qu’elle ne modifiait pas sa 
politique monétaire, la Bundes- 
bank a rassuré les opérateurs de 
marché. Depuis plusieurs jours, 
ces derniers vivaient dans Ja 
crainte d’un relèvement du niveau 
des prises en pension de l’institut 
d’émission destiné à enrayer la 
déprédation du deutschemark. On 
aurait tort, toutefois, de se réjouir 
trop vite du statu quo décidé par la 
banque centrale allemande. 
D’après (es prévisions des experts, 
tous ceux qui se demandent si le 
moment est bien choisi pour 
emprunter afin d’acheter un 
appartement ne doivent plus hési- 
ter : les taux d’intérêt, qu'ils soient 
à court ou à long terme, ont 
aujourd’hui atteint des points bas 
en France et Os devraient sensible- 
ment remonter d’ici à la fin de 
l'année. D devrait, au cours des 
prochains mois, devenir de plus en 
plus coûteux de se procurer des 
fonds auprès des banques. 

Depuis le 30 janvier, les appels 
d'offres de la Banque de France, 
qui constituent le taux directeur de 
référence de l'institut d’émission, 
se trouvent fixés à 3,10%. D s'agit 
du plus bas niveau depuis vingt- 
cinq ans. Les taux d’intérêt à trois 
mois oscillent pour leur part au- 
tour de 3,25 %, soit 020 % seule- 
ment au-dessus de leurs homo- 
logues allemands. 

Les experts ne prévoient plus de 



nouvel assouplissement de la poli- 
tique monétaire française. «La 
probabilité d’une nouvelle baisse 
des taux est maintenant très faible », 
estiment les économistes du Crédit 
commercial de France (CCF), qui 
soulignent pourtant que, compte 
tenu du très faible rythme d’infla- 
tion ( 1 % en glissement ann uel), 
« la politique monétaire n'est pas 
accommodante : les taux réels sont 
proches de 2%. Aux Etats-Unis, les 
taux réels à court terme ont été 
négatifs en 1992 et 1993 ». 

Selon les analystes, l'accéléra- 
tion attendue de la croissance en 
France (la hausse du produit inté- 
rieur brut atteindrait 2^ % en 1997 
et 2£% en 1998 selon les experts 
de l'OCDE, après 1,5 % en 1996) et 
surtout la hausse du dollar, qui 
constitue un s timulant monétaire 
très puissant, rendent moins utile, 
sur le plan économique, une baisse 
du niveau des appels d'offres. 

reprise Economique attendue 

Surtout, la Bundesbank, sur 
laquelle la Banque de France cal- 
que sa politique monétaire, ne 
semble plus disposée, malgré 
l’envolée du chômage outre-Rhin, 
à réduire le niveau de ses prises en 
pension, fixées à 3 % depuis août 
1996. Au contraire, la banque cen- 
trale allemande estime que la forte 
dépréciation du mark fait peser 
des menaces inflationnistes et que 
la stabilité monétaire en Alle- 


magne, dont elle est la gardienne, 
est aujourd'hui menacée. Dans ces 
conditions, les taux d’intérêt à 
court terme en Allemagne pour- 
raient amorcer une lente remon- 
tée. Selon les anticipations de la 
banque Paribas, les rendements à 
trois mois se situeraient à 3,5 % à 
la fin de Tannée outre-Rhin, et à 
3,7% fin mars 1998. Us remonte- 
raient parallèlement à 3,6 % et 
3,8 %, aux mêmes dates, en France. 

Les taux à long terme, qui ne 


sont pas déterminés par les 
banques centrales mais par T équi- 
libre des flux d'épargne, .connaî- 
traient la même évolution. «La 
baisse des taux à long terme est 
proche de sa fin », soulignent les 
spécialistes du CCF, résumant ainsi 
l’opinion majoritaire -dans les 
milieta d'experts économiques et 
financiers. 

Si la poursuite de la politique 
d'assainissement des. finances 
publiques en Europe ente un envi- 


ronnement théoriquement favo- 
rable «nç Tnarrhés obligataires (les 
besoins de -financement, et les 
appels an marché des Etats s’en 
trouvent réduits), ces derniers 
devraient être en revanche affectés 
par la reprise économique atten- 
due sur le Vieux Continent et sur- 
tout par la remontée prévue des 
taux d’intérêt à long terme aux 
Etats-Unis. 

«La réaccélération de la crois- 
sance économique et la progression 
de nrrfktàon. outre-Atiantique dans 
la deuxième partie de r armée incite- 
ront la Réserve fédérale américaine 
■à resserrer sa politique monétaire », 
note-t-on à la banque Paribas. 
Malgré la réduction du déficit bud- 
gétaire (i % seulement en 1997), il 
en résulterait une remontée du 
taux de l'emprunt américain à 
trente ans jusqu’à 7,20% en fin 
d’année. Déjà, an cours des der- 
niers jours, les rendements obliga- 
taires se soit tendus outre-Atian- 
tique, les investisseurs s’inquiétant 
du dynamisme de l’activité et de la 
décrue du taux de chômage : ils 
sont passés de 628 % le 31 juillet à 
6,61 % le 12 août. La fragilité du 
mar ché des obligations aux Etats- 
Unis est accrue par sa dépendance 
à l’égard des capitaux non-rési- 
dents. Les ach ats tfohfigatians du 
Trésor américain par les investis- 
seurs étrangers s'élèvent actuefle-' 
ment à environ 210 milliards de 
dollars en rythme dont la 


moitié par les banques centrales 
étrangères, principalement asia- 
tiques. 

\ tpwrinns observées outre- 
A tianti que sur le marché obliga- 
taire se transmettraient àTEuxope 
et à la Fiance. Les anticipations 
d’un euro faible pourraient d'ail- 
leurs favoriser la co nta gion : les 

investisseurs internationaux seront 

tentés d’exiger une prime de taux 
accrue sur les emprunts européens 
afm de compenser le risque de 
déprédation de la future monnaie 
unique. La faible proportion de la 
dette publique française détenue 
par les investisseurs étrangers (un 
peu pins de 10% seulement contre 
plus de 40 % en ADemagne) œ suf- 
firait pas à protéger de ces turbu- 
lences extérieures le marché des 
ohifgati nr re assimilables du Hésor 
(OAD- 

Celui-cl pourrait de surcroît 
avoir à souffr ir d’un éventuel dur- 
cissement de la fiscalité sur rassu- 
rante- vie, qui représente depuis 
plusieurs armées son plus fidèle et 
son {dus important souscripteur. 
Dans ce co ntexte défavorable, les 
taux d’intérêt français à <fix ans, 
qui s’établissent aujourd’hui à 
5,58%, remonteraient à 6,0% en 
fin d’année selon te courtier améri- 
cain M errill Lynch, à 64 % sekm le 
Crédit lyonnais et à 6,4% selon 
Paribas. 

P.-A- D. 


LONDRES 

de notre correspondant — “ 
dans la City 

L’annonce. lundi 11 août, de la fusion entre 
le Crédit suisse et Winterthur a mis une nou- 
velle fois en lumière la puissance de McKin- 
sey. Lukas Muhlemann, quarante-sept ans, 
directeur général du deuxième groupe ban- 
caire helvétique, et Thomas Wellauer, qua- 
rante-deux ans. futur directeur général du 
deuxième assureur de la Confédération, sont 
tous deux des anciens de la célèbre multina- 
tionale américaine du conseil d’entreprise. Le 
second était chargé des services financiers de 
McKinsey Suisse alors que le premier était 
directeur général et membre du conseil de 
direction à New York jusqu’en 1994. Cela crée 
des liens. « L’approche des affaires est simi- 
laire: ils auront tendance à privilégier l’aug- 
mentation des bénéfices plutôt que les parts de 
marché. Sabrer dans le gras pour garder le 
muscle est comme une seconde nature», 
explique Stephen Di as, analyste bancaire chez 
Goldman Sachs International. 

Sur toute la planète, la société de consul- 


tants a tissé une formidable toile d’araignée 
;1 rietontacts et d’amitiés. * - - — 

Ainsi en Grande-Bretagne le nouveau chef 
du Parti conservateur, William Hague, le 
directeur général de la Confédération de 
l’industrie britannique, Adair Turner, le 
patron du nouvel organisme de régulation des 
banques. Howard Davies, de nombreux piliers 
de l’industrie et des mandarins de la hante 
administration de WhitehaU ont fait leurs pre- 
mières armes auprès du bureau londonien de 
McKinsey. 

«THEFIRM» 

McKinsey n’a jamais autant mérité son sur- 
nom - The Firm (la Firme) - qui aurait inspiré 
à John Grisham le titre de son thriller consa- 
cré à la mafia de Chicago. « McKinsey est un 
formidable système d’entraide, une sorte de 
chasseur de têtes à l’échelle planétaire au plus 
haut niveau », estime l’écrivain Anthony 
Sampson, auteur de Company Man, un best- 
seller consacré aux experts en management 
L’annuaire des quelque 4 000 ainmni, un épais 
cahier à spirale de 398 pages, à la diffusion 


restreinte, constitue le pins précieux dés car- 
nets d’adresses. ‘ - 

A écouter les critiques, les anciens cadres 
arrivés au sommet finissent toujours par 
céder à l’« amicale pression » de McKinsey 
quand ü s’agit de remettre à plat Tozgaxôsa- 
tion d’une agence gouvernementale ou de 
lancer un audit stratégique des comptes de 
TEtat Pouvoir occulte ? Maniaque du secret, 
non cotée en Bourse, la compagnie fondée à 
Chicago en 1926 par James Oscar McKinsey 
peut tout se permettre. 

Malgré son succès, McKinsey doit compter 
avec 1a rude concurrence des plus grands cabi- 
nets mondiaux de commissaires aux comptes, 
des banques d’affaires et des consultants spé- 
cialisés. L’esprit de dan et une certaine inso- 
lence des McKinsey boys- il y a peu de femmes 
- agacent. Et les hauts fonctionnaires, sous 
l’effet de la lutte contre la corruption qui sévit 
aux Etats-Unis comme en Grande-Bretagne, 
sont devenus plus prudents quand ils doivent 
faire appel à un cabinet cultivant le mystère. 

Marc Roche 


[ COMMENTAIRE 

DISSUASION - - 

■ terBunctesbanlrria donc pas mis 
ses menaces à exécution : elle a 
choisi, mardi 12 août de ne pas mo- 
difier sa politique monétaire, mal- 
gré la faiblesse persistante du 
deutschemark. On peut interpréter 
œ statu quo comme une reculade : 
la banque centrale allemande au- 
rai renoncé à agir, consciente du 
tollé qu'aurait provoqué à Bonn, 
mais aussi à Paris, Rome et Madrid, 
une hausse de ses taux directeurs, 
dans un contexte de restrictions 
budgétaire^ d'inflation maîtrisée et 
de chômage record. 

Mais si le dollar reprend son as- 
cension, rien ne permet d’ a f fir mer 
que la Bundesbank ne passera pas 
aux actes. ERe pourra expliquer que 
sa mission, fixée par la loi,. ne 
consiste pas à empêcher les entre- 
prises allemandes de licencier; mais 
à préserver la staibi&té monétaire. Et 


qu*e8e ne peut rester tes bras croisés 
fece à une basse de 20 % du mark 
vis-à-vis c&j rioftar en huit mois. 

1 Four rinstfirfb la Bundébank s’en 
~ tient'à hrttfatÉçpede la dissuasion. 
EHe cherche, par ses menaces, à im- 
pressionner tes marchés. Sans grand 
succès. 0 en va en matière moné- 
taire comme en matière militaire 
L'arme de la dissuasion n'a d'effica- 
cité que s te pouvrar qui (a détient 
est fort et si sa capadtê de destruc- 
tion est avérée. Aucune de ces deux 
conditions n'est aujourd'hui rem- 
plie. La réputation de la Bundes- 
bank s'est ternie, sur les marchés fi- 
nanciers, au for et à mesure que 
l'Allemagne s'enfonçait dans la 
aise économique. De surcroît, il 
n'est pas «fit qu'une hausse des taux 
- qui augmenterait la rémunéra- 
tion de la monnaie allemande, mais 
aurait un effet restrictif sur la crois- 
sance outre-Rhin - profiterait, à 
long terme, au mark; 

Pierre-Antoine DeOtommais 


Selmer, le souffle parisien du saxo de Coltrane 


Nous poursuivons la publication d’une 
série de portraits d’entreprises retraçant l’his- 
toire d’un métier, au cœur de l’économie 
d’une région. 

C ÉTAIT le saxo de John Coltrane et celui 
de Stan Getz. C'est toujours celui de Johnny 
Griffin, de Garbarek et de bien d'autres. 
Aux premières notes, 
les musiciens profes- 
sionnels et les ama- 
teurs éclairés le 
reconnaissent: à la 
couleur, au timbre, à 
la tenue, c'est un Sel- 
mer. La marque de 
référence des instru- 
ments à vent, du 
saxophone à la clari- 
nette en passant par 
la trompette, le bas- 
son ou le trombone. 

internationale 
depuis sa création en 
1885, l’entreprise Sel- 
mer a conquis le 
monde de la musique. 

Mais son souffle est à 
Paris. En un peu plus d'un siède, son seul 
grand changement a été de déménager de 
Montmartre à République, tandis que son 
usine est, depuis le début du siècle, à 
Mantes-la-Ville (Yvelines). Fondée par 
Henri Selmer, elle est fou/ours contrôlée 
par une trentaine de ses descendants. « Née 
dans le pavillon d’un saxophone », cette 
affaire de famille est l'un des rares fabri- 


cants français et européens à avoir résisté à 
ia déferlante des instruments de musique 
japonais et coréens. 

Tout a commencé par un énervement En 
1885, Henri Selmer, fils d'une longue (ignée 
de musiciens militaires, est clarinettiste à 
TOpéra-Comique. Les becs, les anches - 
morceau de roseau ou de métal qui permet 
la vibration de Pair— 
vendus dans le 
commerce ne lui 
conviennent pas. Il 
décide alors de les 
fabriquer lui-même. 
Très vite, sa produc- 
tion est recherchée 
par ses collègues de 
l’orchestre, puis à 
P extérieur. Henri Sel- 
mer se lance et crée 
un petit atelier de 
fabrication pour les 
accessoires de clari- 
nettes. 

Des accessoires, 
l'entreprise passe à la 
fabrication des clari- 
nettes. Le musicien se 
révèle un véritable entrepreneur. 11 fait 
appel à son frère Alexandre, clarinettiste 
soliste au Boston Symphony Orchestra puis 
au New York Philharmonie Orchestra. En 
1900, les deux frères ouvrent un magasin à 
New York pour vendre les clarinettes Sel- 
mer. C'est le succès. 

L’entreprise grandit^ à peine arrêtée par 
la première guerre mondiale. A la fin du 


conflit, Henri Selmer a un autre projet: 
refaire un saxophone à son idée. Créé par 
Adolphe Sax, l'instrument, défaillant, ri est 
utilisé que dans les fanfares militaires. 
Henri Selmer te reprend, invente une nou- 
velle méthode de fabrication par étirage de 
métal et non plus par soudure, ce qui évite 
les faites. En 1921, le premier saxo Selmer 
sort, c'est un alto. Sept ans plus tard, la 
société rachète (es ateliers d’Adolphe Sax, 
où fl trouve d’autres instruments à vent 
(trompettes, trombones, bassons). Dans la 
foulée, elle invente un nouveau modèle de 
saxophone baptisé Cigar Cutter, doté d’un 
mécanisme de dé d’octave automatique. Le 
saxo moderne est né. 

Le jazz fera le reste. Dès les années 30, les 
musiciens américains s’en emparent et font 
la fortune de Selmer: le saxophone assure 
encore 60% de ses ventes. La vogue de 
cette nouvelle musique est telle que la 
société s'associe avec un luthier, Mario 
Maccaferri, pour’ créer un atelier de gui- 
tares de jazz. II en sort une guitare à la 
forme très particulière, à double caisse de i 
résonance qu'adoptera DJango Reinhardt i 
La production durera jusqu'en 1951, puis 
sera cédée. « Notre métier, ce sont les instru- 
ments à vent C’est un savoir-faire qui ne se 
communique pas forcément à d’autres ins- 
truments », explique Patrick Selmer, arrière- 
petit fils du fondateur, directeur du marke- 
ting. 

Interrompue par la seconde guerre mon- 
diale, Paethnté repart à toute vitesse à la 
Libération : dans leurs valises, les soldats 
américains ont amené le swing; Saxos, 


trompettes, clarinettes s’arrachent dans le 
monde entier. Selmer y a toute sa place. 
N’hésitant pas à réaliser des instruments 
sur mesure pour tes mains des plus grands 
musiciens, efle s’impose auprès des géants 
du jazz et des musiciens amateurs qui 
rêvent de les imiter. 

Au milieu des années 70, une nouvelle 
concurrence, venue du Japon, déferle. De 
mauvaises ventes aux Etats-Unis, où Selmer 
réalise plus de 20 % de son chiffre d'affaires, 
déstabilisent la société. En 1976, l’entreprise 
licencie soixante personnes. Vingt ans plus 
tard, la blessure est toujours douloureuse 

Assurer l'avenir de ses 600 salariés, un 
des premiers objectifs de Selmer, est déli- 
cat: 70% de la fabrication repose sur la 
main-d'œuvre. La société se réorganise, 
s’automatise afin de conserver, des prix 
attractifs. Elle y réussit depuis plusieurs 
années : un saxophone vaut entre 16 000 et 
30 000 francs, une clarinette entre 
7 700 francs et 25 000 francs. 

Après les Etats-Unis et le Japon, Selmer 
s’est attaqué aux marchés d’Asie et d'Amé- 
rique latine. En 1996, il a réalisé 200 millions 
de francs de chiffre d’affaires dont 75 % à 
l'étranger. Four la première fois, son béné- 
fice représente 5 % de ses ventes. En sep- 
tembre, elle agrandira à nouveau son usine. 
Plus décidée que jamais à donner le ton. 

Martine Orange . 

PROCHAIN ARTICLE: 

Gabriel et Vincent, les gardiens 
du trésor de Roquefort 


UN MÉTIER, UNE RÉGION 



DÉPÊCHES 

■ CRÉDIT S DISSE- WINTER- 
THUR: Ja loi américaine interdi- 
sant à une banque d'avoir use 
filiale assureur; le groupe Wmtertfaur 
envisage de revoir son dispositif aux 
Etats-Unis où 3 contrôle plusieurs 
compagnies d’assurance et de réas- 
surance. 

■AGF : la Deutsche B ank sou- 
haite prendre Je contrôle de Fassu- 
reur français, sekm le quotidien Die 
Wfeftdul3 août la banque a indiqué 
que cette information frétait que 
«pure spéculation». . 

■ ELF-GABON : J eau- François 
Gavalda a été nommé,- mardi 
12 août, président (TEtf-Gabon, en 
remplacement de M. André TaraBo, 
mis en examen dans le cadre de 
f affaire Elf (£e Monde du D juin). 

■ USINOR : le groupe sidérur- 
gique a renoncé, mardi 12 août, à 
présenter sa candidature pour 
racheter 51 % de f aciérie ro umaine, 
Otefinox. Cest le quatrième projet 
de développement externe du 
groupe qui échoue en quelques 
mois. 

■ FOSCO : le gnxtpe shténngiqne 
coréen devrait reprendre son 
«» gmert Hadbo,epMBte,ceqni 
te fdaceraft au premier rang mondial. 

■ INFORMATIQUE : la Chine est 
devenue lepreanler marché frifi nr- 
usatkpiedelar^oaiAsje-Padfique, 
a^unmilfim^PÇvenânsaupie- 
mûr semestre, sekm une étode de 
Dataquest. 
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FINANCES ET MARCHES 
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;1 5 H î* 


h Xttinue JÏ^' * L#OR a ouvert sia* ses niveaux de la 
SES ^ A^^I S«à* h 3!! SSe S d I f weflle, mercredi 13 août sur te marché 

l "“5' te International de Hongkong. L'once 


■ L'OR a ouvert sw ses niveaux de la 
veflle, mercredi B août sur le marché 
International de Hongkong. L'once 
s'échangeait au début des transactions 
à 327*20-327,70 dollars. 


New Ybric mardi socc. 


■ LE pOLLAR état en hausse face au ■ WALL STREET est repartie à la baissai, ■ LE PRIX du baril de fout de référence 
yea mercredi en fin de séance à Tbkyo. mardi 12 août, repassant sous les 8 000 Sght sweet oude a gagné 30 cents, à 
La devise américaine s'échangeait à points dans le sfflage du marché obGga- 19,99 dollars, mardi, sur le marché à 
116,50-52 yens, contre 11535 yens à taire. Le Dow Jones a perdu 10137 ternie new-yorkais. La veflie, B avait dé- 
^ ' * — - ponts (-136%), à 7 96034 points. jà progressé de 15 œnts. 



I Indice CAC 40 sur un an 
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P RJ N O PA UX ÉCARTS 
AU RÈGLEMENT MENSUEL 


PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 
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LONDRES 

* 

FT 100 


Indice 58F 250 sur 3 mois 
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BAISSES, 121)30 







INDICES SBF 120-250 MJDCAC 
ET SECOND MARCHÉ 


[Indice second marché sur 3 mois 
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mois 


Accès de faiblesse 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tokyo a fini au- 
dessus de ses {dus bas niveaux du 
jour, mercredi, une reprise des 
titres de la construction ayant per- 
mis à Fmdîce Nîkkei d’effacer une 
bonne partie de ses pertes. L’indice 
Nfldcei a fini en baisse de 90,51 
points (0,47 %Xàl9 008,60 points. 

La veille, Wall Street est repartie 
à la baisse; terminant sur une perte 
d’une c entaine de points en des- 
sous des 8000 points, dans Je sil- 
lage du marché obligataire. La 
grande Bourse . nwrJQ&ftse avait 
évolué en modeste hausse durant 
ressentie] de Ja séance, qm mar- 
quait le quinzième anniversaire dn 
début de la tendance haussa ère. 
L’indice Dow Jones est ainsi passé 
de 777 points, le 12 août 1982, à 
8 25931 points le 6 août 1997. Mar- 
di, il a perdu 10137 points 
(-1,26%), à 7 960,84 pointe. 


LES TAUX 

Baisse duMatif 


En Europe, Ja Bourse de Londres 
a progressé- L’indice Footeie a ga- 
gné 43,9 points, soit 0,87 %, à 
5 075,8 points. O litre-Rhin, la 
Bourse de Randhit a gagné 0^9 %, 
à 4 363JJ9 points, en clôture de la 
séance officielle, soutenue par 2a 
fermeté d'un marché obligataire 
conforté par la décision de la Bun- 
desbank de laisser inchangé son 
taux de prise en pension. 

INDICES MONDIAUX 

Cours au Cours au V». 










Indice MidCac sur 1 mois 
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SME 
MEa3 ?.T~MÎ> 


lu — l 


NEW YORK 

Les valeurs da Dow-Jones 

~ ~ ~ ~ 12ffT 

Alcoa 8530 

Âtecd signai - - - ^r 

AroeWan Express S2, 2S~ 

AT&T 41.18 

Boeing Co 58,12 

CaterpBar Inc. 5835 

Chevron Corp. 8131 

Coca-Cola Co ~ 6i.lT 

Disney Corp. ~ 79.62 

Du Pont Nemoun&ÇQ 66.93 

Eastman Kodak Co 6537 

Exxon ÇprpL S2J5 

Cen. Moton Corp- H 60^2 

GéaëearicCo 6638 

Gooc^arTS Rufabe 6Sfi2 

HewteC-Pâclqrd 6832 

IBM 10435 

inti p^>er ~ ~ 57fiS~ 

J.P. Morgan Co 111,18 

Johnson & Johnson 5731 

Mc Donalds Coip- 51,18 

Merde & CoJnc 9437 

MkTnesotaMnq^Mfg 94Æ~ 

PMMp Morts 4530 

Procter & Gamble C 14332 

Sears Roebodc&Co SLZS 

Travelers ~ 6&ÂT 

Union Caits. 5332 

UtdTkbnôi 8131 

Wal-Mart Strxw 36,93 


LONDRES 

Sélection de valeurs du FT 100 


Bardays Bank 
BAT.mdustries 
Briosfa Aerospace 
Bntish Airways 
Brtdtsh Petroleum 
British Telecom 

B-T-R- 

Catfoury Schweppes 

E unxunnei 

Forte 

Gtaxo WeUaxne 
Granarfa Group Pic 
Grand Metropolitan 

Guinness 

Hanson Pic 

Greatk: 

H3.B.C. 


Martes and Spencer 
National WescmVist 
Peninstdar Orienta 
Rettters 

SaatxMand Saatcb 




FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

~ ~12jS~ 

AfUanz HoidingN «7 

BasfAG 7335 

BayerAC 7730 

Bay hyp&Wechseibfc 7V»" 

Bayer Vereinsbank 95,50" 

BMW 140 

CommerAanit ~ 6835^ 

Daimler-Benz AG 149,10 

Degussa UB 

PeütsAe Banlc AG 119,70 

Deutsche Teletom 42y»5 

Dresdner BK AG FR 8370 

HenkelVZ 10430 


| New York. Dow Jones sur 5 mois 

SSÜ5 






Tate and Lyte 
Urùveler Ltri 
Zeneca 


-1Æ léL 

4 AS A40 

4,11 4.11 

19,17 19,01 

1937 1935 


Deutsche Bank AG 
Deutsche Tetetom 
Dresdner BK AG FR 

HenkelVZ 

HoechstAG 

KarstadtAG. 

UndeAG 

DT. Lufthansa AG 

Man AG 

Mannesmaim AG 
Métro 


SapVZ 
SçhermgAG 
Siemens AC 


Londres. FT100 sur 3 mois 



it£2Xbl 


Francfort. Dax 30 sur 3 mois 






, PARIS , 

7» h I 71 

! Jour le jour j i QAT 10 ara I jour le Jour 



LE MARCHÉ obligataire fraisais a ouvert en nette 
baisse, mercredi 13 août Le centrât notionnel dn MatiL 


34 centièmes dès les premières transactions, à 
129,28 points. La veüte, ce dernier avait terminé en 
hausse de 28 centièmes. 

Sur le marché obligataire amérifam, le rendement 
moyen sur les bons du Hésor à 30 ans, pri n c ipa le, ré- 


(Notionnel 10 % première échéance, 1 an 


rghth ? a:-*-:/*- : X"4,' -é : - • t-.v ! 

, ,^-i.v . ’ ■ x - -, '/ ''%v 

^ tKÏ&L •; h* ;■ Vf: V-'* 


férence, est remonté à 6^7%, contre 6,59% en fin de 
matinée et 6^62% la veiDe. Le chffie des ventes de d&dl 
pour le mots de jrriBet devait être pulÆé. Le marché at- 
tend ce drifée avec une attention particulière. Les ex- 
perts tablent sur une progression de 0,6% Le marché 
obligataire devrait rester sons pression si cet indicateur 
est supérieur aux attentes, à une semaine de la réunion 
du comté monétaire de la Réserve fédérale (Fed). 


LES MONNAIES 

Repli du dollar en Europe 

UE DOUAR reculait face au franc et an deutschemaik, 
merawfi 13 août sur le marché des changes de Parte. Dès 
les premières transactions, le bflkt vert s'échangeait à 
6^2432 francs et L8521 deutschemark contre respective- 
ment 6,2921 francs et 1,8670 deutschemark dans les 
échanges interbancaires de mardi soir. Selon les cam- 
bistes, le repli du dollar face an dentsdieinark est consé- 
cutif à la publication du rapport mensuel de la Btmdes- 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE (tauxde base bancaire 630 *) MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 


565 56530 

8335 8330 

45230 44730 

207,70 3083Ô 

12535 12530 

43530 424 

109 10930 

789 789 

970 964 


US /F US/DM 

7» 7» 

62730 13M 


bank, qui a renforcé Ftmpressan que la banque centrale 
aBemande prépaie un resserement monétaire. Pans son 
rapport d’août, la Buba note que Finflation s’est accdé- 
rée en Allemagne ces dentiers mois et affirme qu’elle 
«fentera sa poiitiqiK de manière à mainterur la stabiEté 
des prix. En revanche, quelques heures plus tôt à Tokyo, 
la devise américaine progreæait face au yen à II637 yens 
contre 116*15 yens mardi soie. 




MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



J3 ‘ l 1 l ™™ 11 " 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 


LES TAUX DE RÉFÉRENCE 



Taux Taux Taux 
30 


MATIF 


ii hi i, 1 1 — 


109722 JZ&tSX 1293» 


2 9738 


L'OR 


LES MATIERES PREMIERES 


MARCHÉ OBLIGATAIRE 
DE PARIS 





























12 / LE MON DE /JEUD1 14 AOUT 1997 


FINANCES ET MARCHES 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCRED1 13 AOUT 
Liquidation : 22 août 



Taux de report : 

338 

C 


Cours relevés à 12 h 30 



VALEURS 

Cours 

Derniers % 


FRANÇAISES 

précéd. 

cours +- 


BJiJ.fTJl... 

90 

. — .r 


Cr.LywuaWTJ’J 

no 

. SB? • Z 


RenaukfTJ».) 

1745 

T745 _ 


Rhône PoatancfTJ) — 

2260 

i.-] . — 


Saint Gobainfr.PJ. 

1307 

• ■'i,” • — 


Thomson SA (TJ) — 

980 

. m - 



988 

-sto--. ->*> 


ACF-AssJCtakFrance— 

216*0 

2U*0 +0*7 


Ak Liquide 

957 

934 -2*0 


Alcatel Afcdrom 

841 

621 - : -2*7 


ttDs(e&Axtme)CA— 

665 

'«TV - 1*0 



417*0 

■-.^IW -1*4 


Sri Investis- 

7JJ 

717.. -0*7 


Bancaire (Ce) 

748 

-.-735. - 1*3 


Bazar Hot Vile 

561 

• 360 - 0,17 


Bertrand Fa» 

344*0 

340.W -1*7 


BIC 

503 

;4«*Q -3*3 


BIS- 

490*0 

- *,î ^ 

1 

s.nj’. 

2S3*fl 

- 276*0 -2*3 

1 

BoCoreTechno 

775 

720. -0*4 


Bongrain — 

2269 

229 ; -1*1 

a 

Bouygues 

513 

8B r - -1*4 

C 

Bouygues ORs. 

330 

' 226*0 -134 


Bu» 

63*0 

-ô» - 1*1 

? 

Canal + 

1118 

10M - • - 2,14 


Cap Gemini ‘ 

1 387 

381*0 -1*9 


Carinne Lorraine 

1540 

1535 -0*2 


Carrefour 

4000 

3942 -1/6 


Casino Gukhard - 

280*0 

281 . + 0,17 

E 

Casino GuttiADP 

232*0 

030*0 -0*8 


Castnrama Dgb4üT 

715 

715 - 


CCF. 

334*0 

. 324 - 3,16 


Cegid(L]4 

627 

626 -0*5 

-1 

GensEurapileun 

34,15 

34 -0*3 


Cetelem— 

674 

677 + 0*4 


COP 

>778 

1752 . -1*6 

3Ï 

Chargeurs 

349*0 

341 -2*1 

Christian Dalloz 

3525 

2535 • +0*9 


Christian Dior 

968 

.954 -1*4 


Ciments Français — 

225 

220*0 -2 


Gpe France lyf 

691 

687 -0*7 

trS 

Clarins — 

744 

' m - 0*0 

CJ 

Oub MsfiretTanee 

497*0 

«1 -1*6 


Coflemp. — — 

475 

463 - 2*2 


Colas—— — 

784 

780 - -0*1 


Comptoir Ennep. — — 

10*0 

10*5 +0*6 


Comptoirs MocL 

2730 

200 -1*3 


'CPK 

CrtsUojLFfance ____ 

CredfeLjwBasa 

OaUtttNwsb 

CSflgna iggSg) 

r^man .... . 

Danone 

-*> !«;«. CteafrAviaion— 

Dassauit Beoro 

IAC 40 : CtosaiitSys«nes— — 
293! ,25 DeDieSidi. 


CAC 40 
PARIS 


Degremom. 


«HSS; ST 

dernier ï“™ Ui - 
rmin-rn Deoawsnce 


Dynatrion. 


ZWqS7 Eau* (Oder). 

1- Sffage 

i, BfAqutelne_ 
'■ Eraraet. 


W- Eridanii Beghin . 

EssaorM. 


i&tar. faflorwuop. 
(wnw. es» 


• — • bflope I 

i RCfty EtMoimncL 
.U XRfS? Hmitac" 
TM®? H n a td 


12fi«». Rxes4Jfc_ 


Fromageries Bd 

Galeries Lafjyeoe. 

OMJgÇ GAN______ 

Gascogne® 


Caumottl. 

CazetEauû. 

Géophysique. 


Groupe Arabe SA—— 

1 ¥38197 GcZanaierfty)# 

0 9ÇÇ/» GT M - Cn tiq Vw i. ■ . 

(BKOfO. Colbert- 

28M& Goyerme Gascogne 

Wtefl7' Hachette FfllMed. 

TflBSST' Hawi. 


S2&&7. HavasAdvestisfaq 

XtCSft7 (métal 

VtEfSJ 


Olicyrc. Woyaraes Enter. 

( ngenirn— 

iKWTInlerto» 

3S®7 (nterteûinkjae 


13flW?? iabœü_ 
12*997 Laforge. 


ÜtXfX Upeyre. 
100597 


300997 Legrand. 

1SCS92 Legrand ADP. 
13*997 Legrisindust. 



toYokadof 

nngfctwpfc* 

MatsddUBf— 

McRjrufcfsf — 

Merci: and Co». 

MtaobbWCorpA 

Mots caporal*-. 

Morgan y 3 .* ■ 

NesüeSANom.» 

MJpp.MeatP»cterr — 

Nokia A ~ — 

NcrskHydro* 

Pewflnai — .. — 

PMSp Morris I — 

PtrSpsN-V». 

placer Domine* 

Procter GamWe» 

QtriNeS 

Randfontein»- 
RfwnePouLRDtw»— 

BioTWDPtJC#. 

Royal Putdif— 

Sega En te rp ris es — . 

SaM4M0ial- 

Sditategeri— 

SCS Thomson Miaa— 

Shefl Transport* 

Staeens*- 

Sony Cap.». 

SuritrmBankl 

T AK*. 


235 

652 

10,10 

364 

' 73*0 
128,10 

591 

70*0 

477 

706 

79» 

77.40 

531 

337*0 

2315 

29020 

489 

113 

929 

371 

1430 

59» 

104*0 

3*150 

110 

2SJ0 

475 

569 

44,10 

42150 

630 

10020 

5Z7 


S 


TeWbraca»- 

Toshiba f — 

165 

39 

Untewt — 

K39 

UnaedTechnoL#— . 

517 

VaalReefsi 

327 

VnismgtnAjG#.— . 

4504 


VohofactB)* 
Western Deep*. 
YarnanoocW* 
ZambUCopper 



-431 
-W 
-155 
-435 
+ 053 
-15* 
-152 

-Q*4 

-25» 


-2 
-0*4 
-A» 
-171 
- IA* 

-403 

-4*9 

- 0*8 

-4*r 

-"wi 
- 0*6 
+ 0*6 
-1*3 

♦ 3*1 

-Ifr 
-4» 
- 1*1 
-401 
- 2*6 
+ 0*9 

♦ MI 
-4» 
- 1*2 
-3*0 
-1*5 
.+-0*7 
+ft£E 
- 2*1 

- 1*8 

-0*3 


ô 




ABRÉVIATIONS 

8 . Bordeaux; U . ÜOe; ly . Lyon; 14 - Marseüe; 
Ny » Nancy; Ns « Nantes. . 

SYMBOLES 

1 tm 2 «catégories décoction - mm intfiottan catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droft décadré. 

DERNIÈRE COLONNE CD' . 

Lundi daté mardi :% variation 31/12 
Mardi daté merœtfi : montant [ta coupon 
Mercredi daté jcutfl : p a ie men t de rnier mcpo n 
jeudi daté vendredi s compemaitoo 
vendredi daté samedi :oombnt . 


3f 

-TIC 

*aq 

sap 

)tia 


r 

avait 
c’éta 
la lie 
vaüL' 
phoi 
meu 
préf 
noir» 
men 
man 
dard 
] 

que 

quit 

son 

neul 

qu’u 

men 

sera 

Leb 

qu’l 

don 

üdé 

Clou 

tüis- 

dan 

de] 

déb 

suit 

l’en 
nus 
troi 
s’a s 
ser 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCRED1 13 AOUT 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

Nat Bq. 9% 91 -02 

118 

7,101 

ŒPME9Ï 89-99 CA* — 

109*0 


ŒPME9%92-06TSR — 

122,12 

• 1/051 

CFD9*ÏHWSC8 

#23,75 

5,102 d 

CFD 8*5, 924)5 CB 

119*0 

■ Afin 

CFF UH 88-98 CA* 

106*5 

8**7 

CFF 9% 88:97 CA»— — 

100/3 


CFF 10*5950-01(3» — 

117*0 

•A*D9. 

CLF 8*1 88-00 CAf 


- 2A» ! 

CLF9%88-‘Qfl6CA*— L 

102*7 

. . ■ 

CNA 9Ï 4/92-07 

123*0 

‘ 2*38 ‘ 

CRH 8*3692^4-03 

117*» 

*.* *'• l*B2d 

CRH 8*% 10/87-88* 



EDF 5*5, 88-89 CA# 

110J8 

. -4*Sr.- 

EDF 8*% 92-04* 

118*5 


Fmansder9%9t-064 

123*5 

. 6*S9- 

FinanstL8*%92-024 

ns 

. 4JK7- 

Ftoral9 l 75% 90-99# 

_ 

0*9J| 


OAT 88-98 TME CA* 

OAT«8S4tTRA 

OAT95048M8CA» 

OATTMB 87/99 CA* 

OAT 8,1 25% 89-991 

QATB*Dfc9QOOCA» 

OAT 854)0 TRAÇAI 

OAT10U4&00CA* 

OAT 89-01 TME CA* 

OAT 8*% 87-02 CA* 

OAT 8*0% 89-191 

OAT8,50%93-3CA#__ 

SNŒ8*%87-94CA 

Suezlyottfaax 90 


100*1 

104*9 

99*7 

107*1 

110*7 

104*0 

114*5 

103*9 

116*7 

126*5 

127*4 

106*6 

959 




ACHONS 

FRANÇAISES 


AiW 

-- l*» BaeantCNyJ— 
’S^SSd Bains CMonaaj 

v‘-JM 


BqueTransatianti ♦ 




110 



7*0 

442*0 

24*0 

Centerè'nBlanzy 

2t\22ÔJ rK,*p«.fMYl 


r^ApC-: acurtEimiûcip 

;. -Q-yy- clt.ram_(B) 

ï‘-:“ ConcordeAssRisq 

V Continental Ass. Ly. 

♦ 

400 

2091 

1266 

558 



Ea» Bassin Vkhy ♦ 

:W **?* '«=-• *> 1, - -'lii" 

3850 




' -. FiriK^Rairi» 

« 


-•1— b m 


37*0 







« 




760 


♦ 

476 





321 

358 

të’- Ga*anJ(M) ; 

♦ 

1540 

Gèvætaan-Lawabî, 

♦ 

1291 

i'A ~ Grd BmrUan(Lri 

♦ 

150 

&. -v Gd MauLStrasboarg ♦ 

1950 

Hôtel Lutetia 


317 

ÆLZ HoetisDeawle ♦ 

580 

ST- immeobüyonfty)# 


50 

LBouüetlLvl 


305 

PjP'f Lloyd ContinentaU— ♦ 

8050 

?^-S Lortoc(Ny) 

♦ 

» 


rTR^' MagLyoGeriay)»- 

ÿ ««■■— «j- r — , 


£ià MoncryTinandere 

‘ * MJLM-fty) ♦ 

P«M7«<FlcXW--Ur. ♦. 


! Pecfttaty (nd. 
PDBet. 


Sabecw ÇLy)— - 
SamseCLy)— __ 

Sedâlenne(L]4 ♦ 

SucrPSttrars. 


Tnteries Foe(Ny)^_ 

TftftMr l O mat 

Union CaeNonKU) ♦ 



ACTIONS . Cours Doroers 

ÉTRANCteS prêcéd. ans 


Bayer.lfcrôBaiét— - 
Cinnenhl HT 

Oytfin 1 . 

330 
22B 
’ 21*0 


Cota HeJdsiontk - 

144 

tnhnt»mrp 

25 

UwmHimni^^i .. 

MO 

O^nqaisOpticat 

9 

Robeco ; 

«7 - 


«7*0 

6» 

AOfeK» 

Sema Group Ne — 

148*0 
3440 ’ 





ABRferiATiQWwOal . . 

B - Bordeaux; li » UBe; Ly« Lyon; M * MancBe; 
Ny - Nancy; Ns - Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans indication 
catégorie 3; ■ coopon dtocbé; • droit détadié; 

0 a offert; d = demandé: t offre réduite; 

1 demande réduite; # contrat dninadon. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCRED1 13 AOUT 


CardifSA- 
CE*|__ 
CFPI »_ 


Change Boira (M) 

Codemur— 

CompEuroTete-CET — 
Conflandeyl. 


VALEURS 


Cours 

prêcéd 


Derniers 

cours 


Adal(Ns)f. 
AFE» 


Airjlü B 

Albert SA(Ns) 

Altran Tedwaf 

Arfcophanm 

MortaignesPjGest « 

Assysœm» 

BgueFicaniiefLD ♦ 

swTameaud(ïp — 

BqueVfcmes ♦ 
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NUCLÉAIRE Des chercheurs de 
l'Institut de protection et de sûreté 
nucléaires étudient dans un labora- 
toire du Commissariat à l'énergie 
atomique (CEA), tes conséquences 


d'un accident nucléaire majeur sur 
les cultures agricoles. • CES ÉTUDES 
commencées en 1985, soit un an 
avant la catastrophe de Tchernobyl, 
doivent permettre d'améliorer & 


mesures de protection sanitaire de 
la population et de mettre au point 
des techniques de décontamination 
des sois et des plantes. • ORGANI- 
SÉES en complément d'observations 


des sites contaminés (en Ukraine, en 
Biélorussie), ces recherches, effec- 
tuées dans un laboratoire sans équi- 
valent en Europe, seront intégrées 
au système Astral d'assistance tech- 


nique en radioprotection postacci- 
dentelle, qui accumule des données 
sur la contamination nucléaire afin 
de prévenir un maximum de risques 
en cas de catastrophe. 


Des chercheurs « cultivent » des accidents nucléaires sous serre 


L'étude in vitro de l'impact d'une pollution radiologique sur les cultures agricoles doit permettre d'améliorer 
les mesures de protection sanitaire de la population et, peut-être, de découvrir des techniques de décontamination des sols 


CADARACHE 
(Bouches-du-Rhône) 
de notre envoyé spécial 
Sous une serre isolée poussent, 
dans de grands bacs métalliques, 
des pieds de vigne aux pampres 
chargés de grappes charnues, 
quelques plants de haricots vigou- 
reux, un carré de tendres laitues. 
On en croquerait, si ce potager 
n’avait subi une pollution radiolo- 
gique de plusieurs dizaines de mil- 
lions de becquerels par mètre car- 
ié, comparable à celle de la zone 
interdite de Tchernobyl. Les 


Astral, logiciel de crise 

Les recherches menées à Ca- 
darache serviront à améliorer te 
système Astral (assistance tech- 
nique en radioprotection post- 
acctdenteDe) dont est équipé, 
depuis fin 1996, le centre tech- 
nique de crise de HPSN de Fon- 
tenay- aux -Roses. Ce modèle 
mathématique, alimenté par 
des bases de données agrono- 
miques et démographiques sur 
les zones voisines des sites nu- 
cléaires français, intègre les 
connaissances acquises dans le 
domaine des transferts des ra- 
dioéléments et les recomman- 
dations internationales en ma- 
tière de protection radiologique, 
n doit permettre, en cas de rejet 
radloactfficF évaluer rapfdmnent 
(a concentration îles radionu- 
cléides dans Fenvironnement et 
dans tes produits alimentaires, 
de prévoir l'évolution de la 
contamination- e t -d e p réposer- 
des mesures réduisant les f 


cultures sont impropres à la 
consommation et les « jardiniers » 
qui veillent sur leur croissance ne 
sont autorisés à pénétrer dans 
l’enceinte étanche que deux 
heures par jour, vêtus de combi- 
naisons protectrices. 

Dans ce drôle de laboratoire, 
installé sur le site du Commissariat 
h l’énergie atomique (CEA) de Ca- 
darache, des chercheurs de l’Insti- 
tut de protection et de sûreté nu- 
cléaire (IPSN) se livrent h des 
expériences de radioécologie, dans 
le cadre de programmes scienti- 
fiques cofinancés par EDF et par la 
Commission européenne, fis sou- 
haitent mieux connaître les effets 
d’un accident iradéaire majeur sur 
les plantations agricoles, afin d’ap- 
précier la menace que leur 
consommation représenterait 
pour la santé; Selon quels proces- 
sus et à quel degré les radionu- 
cléides relâchés l'environne- 
ment contamineraient-ils les 
cultures ? Et comment cette pollu- 
tion évoluerait-elle dans le 
temps? 

UN LAVAGE SÉLECTIF 

Leurs premières études re- 
montent à 3985, un an avant la 
catastrophe de Tchernobyl. L’ex- 
plosion du réacteur soviétique a 
montré, hélas, que le risque n’était 
pas purement théorique. Même si 
les réacteurs à eau sous pression 
du parc nucléaire occidental sont a 
priori phis sûrs, notamment parce 
qu’fis possèdent une enceinte de 
confinement, il n’est pas exclu, 
dans le scénario le plus drama- 
tique qui puisse être imaginé - une 


Une contamination contrôlée 
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conséquences de F accident (in- 
terdiction de consommer cer- 
tains produits, enlèvement de la 
végétation, décapage des sols, 
ajout d’absorbants dans la ra- 
tion alimentaire des animaux.) 
Des logiciels similaires existent 
en Allemagne, en Angleterre et 
àPécfreton comnnmauiatre- 


perte de refroidissement provo- 
quant la fusion du cœur de la cen- 
trale -, qu’il faille dépressuriser ce 
dôme pour éviter son explosion et 
que des gaz ou des aérosols radio- 
actifs en soient expulsés. Dans un 
tri cas de figure, deux produits de 
fission, le cérium 137 et le stron- 
tium 90, seraient particulièrement 
pénalisants pour tes écosystèmes, 


en raison de leur période (demi- 
vie) d'environ 30 ans. Depuis dix 
ans, de multiples analyses de ter- 
rain ont été effectuées par des 
équipes scientifiques internatio- 
nales, en Ukraine et en Biélorussie. 
Mais Fobservation in situ a montré 
ses limites: de nombreux para- 
mètres non maîtrisables brouillent 
F Interprétation des résultats qu’il 
est, de surcroît, difficile de trans- 
poser à d’autres territoires. D'où 
l’idée de reproduire un « mini- 
Tcbemobyi en salle ». 

L'IPSN s’est ainsi doté d’un la- 
boratoire sans équivalent en Eu- 
rope. Dans des bacs de culture (ly- 
sim êtres) de 15 tonnes chacun, 
permettant un enracinement pro- 
fond des plantes, ont été placés 
des monolithes de terre prélevés 
dans six types de sol au voisinage 
d’installations nucléaires, sous 
trois climats distincts (océanique 
tempéré, continental tempéré et 
méditerranéen). Deux de ces 
échantillons proviennent des envi- 
rons des centrales françaises du 
lïicastin (Drôme) et de BeDevüle 
(Cher), les autres étant originaires 
d’Allemagne, de Belgique, d’Es- 
pagne et de Grande-Bretagne. Des 
espèces agronomiques cornantes y 
ont été plantées : blé, orge, vigne, 
salades, haricots verts, choux- 
raves, le tout parsemé de gazon— 

Ces cultures ont ensuite été ex- 
posées, à différents stades de leur 
croissance, à un panache radioac- 
tif généré par 1e chauffage i 
3 000 degrés (température de fu- 
sion du cœur d’un réacteur) d'un 
mélange de combustible nucléaire 
et de métaux présents-dans fine ' 
chaudière atomique, « enrichi» en 
cérium et en strontium. Les bacs 
ont alors été placés sous des 
serres, dans lesquelles les divers 
régimes climatiques (température, 
pluviosité, radiations solaires) 
sont simulés à raide de dispositifs 
pilotés par ordinateur. 

Un premier programme 
d’études, de 1991 à 1995, a porté 


sur la phase initiale de contamina- 
tion des végétaux, par les feinfies. 
Les résultats, qui concernent sur- 
tout le blé et qui n’ont pas encore 
été publiés, font apparaître que le 
couvert foliaire n'absorbe que 10 à 
20% du cérium et du strontium 
contenus dans les aérosols quand 
les épis sont jeunes - le reste se 
dépose au sol -, mais qu’fi en re- 
tient plus de 80 % lorsqu'ils sont 
parvenus & maturité. 

TRANSFERT DE POLLUTION 

La pluie, qui -.on le sait depuis 
le passage du nuage de Tcherno- 
byl - joue un rôle déterminant 
dans la répartition des dépôts ra- 
dioactifs, fait aussi office d’agent 


de lavage. Mais celui-ci se révèle 
sélectif. Si la moitié du cérium fixé 
par les feuilles du Hé est lessivée 
vêts le sol par un arrosage, une 
faillie partie du strontium est ainsi 
nettoyée. En cas d’accident, passer 
à l’eau les légumes de son jardin 
constituerait donc une protection 
illusoire. 

Quant au transfert de la pollu- 
tion du feuillage vers les grains, fi 
s’avère d’autant plus Important 
que la contamination a eu lieu sur 
un système foliaire développé, 
donc à un stade de pousse avancé. 
Cela vaut surtout pour le césium, 
dont la moitié se retrouve dans les 
grains. En définitive, la charge ra- 
dioactive des grains de blé récoltés 


dans la serre expérimentale est 
plusieurs centaines de fois supé- 
rieure aux nonnes de coimnerda- 
lisatioa. 

Mais que deviennent les radio- 
éléments qui n’ont pas été arrêtés 
par les feuffles ? Un nouveau pro- 
jet de recherche s'attache à leur 
migration dans le sol et i leur cap- 
ture par les racines des plantes. 
Des résultats partiels montrent 
que «98% de la radioactivité sont 
retenus dans les 7 premiers centi- 
mètres de terre, mais qu'à 20 centi- 
mètres de profondeur il subsiste en- 
core une pollution non négligeable, 
susceptible d’être pompée par voie 
racmaire », indique François Bré- 
chignac, chef du laboratoire de ra- 
dioécologie. 

Ces travaux, destinés à affiner 
les modèles de gestion d’un ac- 
cident nucléaire, pourraient aussi 
servir à mettre au point des mé- 
thodes limitant la contamination 
des cultures. Couper les feuilles 
d'une vigne aussitôt après une 
« attaque » semble ainsi de nature 
à protéger le raisin et à sauver la 
vendange. 

Les chercheurs espèrent égale- 
ment progresser dans les tech- 
niques de réhabilitation des sols, à 
Faide de plantes piégeant la radio- 
activité (pbytorémédîation). Des 
essais de «tapis végétal déconta- 
minant» ont été effectués il y a 
plusieurs années, au voisinage de 
Tchernobyl, avec du gazon ensuite 
découpé et traité. Mais cette solu- 
tion, efficace sur un territoire res- 
treint, semble inapplicable à 
grande échelle. « Peut-être trouve- 
rons-nous un jour la plante miracle, 
mais cette perspective paraît encore 
lointaine», estime Philippe Picat, 
chef du service d’études et de re- 
cherches sur les transferts dans 
l'environnement de l’IPSN. Mieux 
vaut souhaiter que F accident nu- 
cléaire reste une hypothèse de la- 
boratoire. 

Pierre Le Hir 




Four à fosse profonde en « trou de serrure » dont la partie 
allongée sert à l'évacuation des scories. Le four a été 
reconstitué à partir de la base de la cheminée en argile. 


gère - tes archéologues n’en entre- 


L'équipage de Discovery 
observe la comète Hale-Bopp 
et l'éruption sur ffle de Montserrat 


UES ARCHÉOLOGUES te pres- 
sentaient Quelques collines aux 
noms évocateurs - les Petites 
Rouilles, Rougeanent - et dans les 
vastes champs en contre-bas, des 
concentrations de résidus noirâtres : 
fi y avait du fer là-dessous. Ce qu'ils 
ne pouvaient prévoir, c’est que les 
sites qu’fis allaient fbmBer se révéle- 
raient exceptionnels, formant un 
ensemble métallurgique comme fi 
n’en existe aucun en France et nés 
peu en Europe. 

Sur le tracé de Fautoronte A28 
(Alençon-Le Mans-fours), à La Ba- 
zoge, Christophe Dmdkowski et les 
archéologues de F Association pour 
les fouffles archéologiques natio- 
nales (AFAN) ont dégagé une cen- 
taine de fours métallurgiques, des 
zones de fabrication de charbon de 
bois et d'extraction d’argile ainsi 
qu’un emplacement d’affinage du 
fez. Le tout s’étend sur quelques ki- 
lomètres au pied d’une coffine per- 
cée de vastes réseaux miniers. Les 
premières datations situent Factivité 
du site entre 400 avant notre ère et 
le Xm e siècle, c’est-à-dire de 
Fépoque gauloise au cœur du 
MoyenAge. 

Comme le résume Paul Benoît, 
historien des mines et de lamérat- 
lurgte (Université Paris-I et CNRS), 
«l'importance de l’ensemble. tient à 
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ta tris finie concentration de vestiges 
sur imseaeur réduit, ta grande varié- 
té des fixas. Pexcetiente conservation 
des vestiges, ta persistance de ractivité 
métallurgique sur une si longue 
période et la proximité du Mans, 
gond centre de pouvoir économique 
romain et médiéval » 

. Les divas types de fours se dis- 
tinguent selon deux critères princi- 
paux: teur usage unique ou multi- 
ple, et Févacuation possible ou non 
des scories (déchets de la réduction 
du fer), fis sent formés (Tune fosse 
de 30 à 80 an de diamètre sur 50 cm 
à lm de profondeur, surmontée 
d’une cheminée en argile que les ar- 
chéologues estiment à au moins 1 m 

de hantent Une superstructure lé- 


trouvé (pie tes trous des poteaux - 
protégeait le four. Certains types de 
fouis sont, ici, découverts pour la 
première fois en Europe. 

TECHNIQUES performantes 
Des sites, comme celui de FAunay 
foicbet, fouOlé sous la direction de 
Sandre Cabboi (AFAN), s’étendait 
sur plusieurs hectares. ST est cer- 
tain que la zone métallurgique 
s’étend au-delà de F emprise auto- 
routière, l'activité «n’y est pas 
comparable à celle des grands en- 
sembles proto-industriels que nous 
connaissons pour la période gallo-ro- 
medne, souBgne Claude Domergue, 
spécialiste de métallurgie antique 


(Université TbuIouse-2 et CNRS). 
Par exemple, aux Mâthys, dans 
l’Aude, une moyenne de36Û kgdefir 
étaient produits chaque jour. Métis sur 
VA 28, les Jariers - amas de scories - 
sont de taille modeste et la majorité 
des fours trouvés sont à usage 
unique ». 

Selon Christophe DunikowsJd, les 
techniques métallurgiques étaient 
performantes et la production sou- 
tenue avant Parrivée des Romains. 
La production aurait ensuite culmi- 
né avant de chuter, au début du 
Moyen Age- Dînant cette période, 
sans doute à la suite d’un change- 
ment de F organisation de la profes- 
sion, les fours saut plus petits mais 
d’un très bon rendement Les fou» 
comme les mines donnent Fimpres- 
skm que l’expicdtation se frisait au 
coup par coup. 

Les minières des Petites Rouilles 
« étaient exploitées selon les besoins, à 
l’économie de moyens, avance Jean- 
Yves Langlois (AFAN), qui en a diri- 
gé la fouille. La connaissance géolo- 
gique et minéralogique est évidente. 
Environ quatre cents puits ont été re- 
pérés. TYès peu sont des sondages in- 
fructueux. Le minerai peu chargé en 
fer est délaissé. » Les mineurs creu- 
saient des chambres & partir des 
puits, tes remplissant de déblais au 
fur et à mesure de leur progression, 
fis sapaient le banc ferreux à Faide 
de pics métalbqnes, étayaient les pa- 
rois à Faide de pieux et de planches. 

Mais il reste difficile de préciser 
qui exploitait et fondait te fer des 
Petites RouiDes. L’absence de struc- 
ture domestique (abri précaire, 
foyer aifinaire) et la rareté des ves- 
tiges d’objets usuels ne permettent 
pas d'entrevoir comment s'organi- 
sait le travail H serait intéressant de 
pouvoir fene le Hen entre cette zone 
artisanale et les habitats, nécropoles 
et voiries connus alentour par des 
fouilles. 

Catherine Chauveau 


LA 86 e MISSION de la navette 
spatiale américaine Discovery, en- 
tièrement dévolue à des expé- 
riences scientifiques, se poursuit 
normalement, après son départ le 
jeudi 7 août du centre spatial Ken- 
nedy, à Cap Canaveral (Floride). 

Le premier jour de la missiOD, 
J an Davis, un des six membres de 
l’équipage commandé par Curt 
Brown, a libéré dans l’espace le 
satellite allemand CR1STA- 
5PAS-2, en utilisant le bras télé- 
manipulateur de la navette. Le sa- 
tellite dérivera dans Fespace pen- 
dant près de huit jours, avant 
d’être récupéré à bord de Discove- 
ly. Doté de trois télescopes et de 
quatre spectromètres, CRISTA- 
SPAS-2 a pour objectif de vérifier 
l’évolution de la couche d’ozone 
dans l'atmosphère terrestre. Le sa- 
medi 9 août, ü a reçu l’instruction 
d’observer lTe de Montserrat (Ca- 
raïbes) dont le volcan en éruption 
projette des cendres à plus de 
12 000 mètres d’aititude. «Nous 
avons mis au point un programme 
d’observation spatial pour voir si 
nous pouvons détecter une in- 
fluence sur l’atmosphère », a décla- 
ré à cette occasion un des scienti- 
fiques de la Nasa, Derek 
Offennan. 

Puis les astronautes lan Davis et 
Steve Robinson ont effectué pen- 
dant le week-end différentes ma- 
nœuvres pour tester tes capacités 
d’un bras télémanipulateur japo- 
nais de 1,5 mètre de long, qui doit 
équiper au aède prochain le mo- 
dule japonais de la friture station 
spatiale Alpha. 

Ce bras télémanipulateur dis- 
pose d’articulations correspon- 
dant à celles du bras d*un ho mm e 


(épaule, coude, poignet), et fi peut 
dévisser un boulon, saisir une 
charge, ouvrir une porte et la re- 
fermer. Les essais ont été 
concluants, malgré de légers pro- 
blèmes d'ordinateurs, et les astro- 
nautes devaient de nouveau effec- 
tuer des essais lundi 11 août 

Mtft EN SEPTEMBRE 

L’équipage a pu aussi observer, 
samedi 9 août, à l’aide du téle- 
scope à ultraviolets Southwest Ul- 
traviolet Imaging System, la 
comète Haie- Bopp, que les Ter- 
riens ont pu admirer au prin- 
temps, et qui s'éloigne maintenant 
du Soleil à la vitesse de 
80 500 km/h. La mission Discovery 
était prévue pour le mens dernier, 
alors que la comète était plus près 
du Soleil, et pins active, mais elle a 
été retardée en raison de pro- 
blèmes rencontrés par un pré- 
cédent vol de navette. Dans les 
jours à venir, un autre instrument 
astronomique, l'International Ex- 
trême Ultraviolet HItchhiker, étu- 
diera Panneau de plasma créé au- 
tour de la planète Jupiter par sa 
lune volcanique, lo. 

Par ailleurs, la Nasa a provisoi- 
rement reprogrammé au 27 sep- 
tembre le départ de la prochaine 
navette vers la station orbitale 
Mir, prévu initialement pour le 
18 septembre. Elle emportera à 
son bord l’astronaute américain 
David Wolf qui remplacera Mi- 
chael Foale à bord de la station, 
pour participer à la remise en état 
de Mir en compagnie des deux 
cosmonautes russes Anatoii Solo- 
viev et Pave! Vînogradov. 

C.Ga, 
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SOULIERS (Haute-Alpes) 
de notre envoyée spéciale 
Appuyé sur sa faux, la barbe 
taillée à la diable, Fœfl vif et noir 
au ras du béret, François Imbert, 
soixante-quinze ans, est d'humeur 

n chagrine. «Il y a du vent qui arrive 
du côté de la montagne, dit-il, ça 
ira mal pour les finîmes. » Le pa- 
triarche se tourmente pour les 
jeunes daines fraîchement arrivées 
au village et qui ne sont pas du 
pays. 

L'histoire de Souliers, vallon ou- 
blié du Queyras, perché à 
1 800 mètres d'altitude, ne date 
Ou. pas d’hier. La saga familiale des 
*** Imbert non plus. « Elle remonte à 
"■-n, 1147. Le doyen, c’est moi. Quatre- 

vingt-cinq ans le l a Juillet», lâche 
Joseph-Louis, Païné, qui porte le 
même béret que son frère et 
chante les mots comme IuL Avant 
l'incendie du 4 septembre 1928, 
wy onze familles régnaient sur ces 

r riantes prairies. Aujourd'hui, «il 

n’y a plus qu’un nom ». le hameau, 
de la commune de Château-VOIe- 
Vieiile (Hautes-Alpes), compte 
vingt-quatre habitants. Tous des 
Imbert 

«La dernière venue, insiste « Fé- 
s pé François », comme rappelle ses 
enfants, ne sait pas encore trop ce 
qu’elle veut Jane. Déjà la Jérome de 
Roger n’habite plus ici L’hiver dure 

n " *■ longtemps. De janvier à avril, on 

a* s’occupe à jouer aux cartes. L’été, 
p r’esf dur. S'il fait beau, il faut deux 
g mois pour faire les foins. » Avec 
1Ü fierté, le montagnard donne l’état 
z des lieux : «On a une centaine de 
S § vaches; plus les moutons. Ça s’est 
g toujours maintenu, dit-il en poin- 
' jjj tant sa canne vers le torrent, Peau 
o alimente le système de canaux, qui 


est entretenu. » 0 est 17 heures à 
Souliers. Sous le del bleu et un so- 
leil de plomb, ce lien perdu a le 
goût du paradis. A foire mentir le 
dicton: «Neuf mois d’hiver, trois 
mois d'enfer. » 

Un clocher, des bâtisses bardées 
de bois et des prairies semées de 
fleurs campent le décor. Les crêtes 
dentelées verrouillent rendrait et 
semblent à portée de marche à 
pied. Haute montagne baignée de 
sérénité. Les cloches des vaches 
résonnent en écho sur le sentier. 


Tunique accès à ce pays entonnoir. 
Une demi-heure sans âme qui 
vive, dans un paysage sauvage, 
avec l’angoisse de croiser un véhi- 
cule dans un virage et pour seule 
distraction le roulement du 
torrent ou le fracas des cascades. 

Rien ne laissait deviner que tout 
en haut se déployait, plein sud, la 
plus riche des vallées. C’est là la 
force du Queyras, enclave de 
526 kflomètres carrés encerclée de 
sommets culminant à 
3 000 mètres. On est au pied du 


Il est 17 heures à Souliers. 

Sous le ciel bleu et un soleil de plomb, 
ce lieu perdu a le goût du paradis. 

A faire mentir le dicton : 

« Neuf mois d'hiver, trois mois d'enfer » 


La traite terminée, le troupeau 
s’en retourne dans les prés. Fran- 
çois, le père, fonche Fheibe du ta- 
lus pour les lapins. François, le fils, 
un géant moustachu, rentre an 
chalet, le sourire aux lèvres, un pa- 
nier plein de mousserons. «J’ai 
aussi des cèpes », lance-t-il à la 
cantonade. Déjà, Chantal, sa 
femme, qui offre vivre et couvert 
en chambres d’hôtes aux randon- 
neurs, a dressé les bols sur la table 
de bois pour le goûter. 

H a fallu près d’une demi-heure 
d'une ronte en lacet pour at- 
teindre Souliers depuis la localité 
de Chateau-Queyras, la forteresse 
eu nid d'aigle érigée dans les 
gorges du Guil et qui surveille 


mont Vïso, à la frontière italienne. 
Malgré son isolement, la région 
resta longtemps une terre de 
haute culture. La mine de cuivre, 
exploitée voilà quatre mill e ans, 
témoigne au-dessus de Saint-Vé- 
ran, à plus de 2 000 mètres d'alti- 
tude, d’un habitat développé de- 
puis la préhistoire. 

Le Queyras fat a dminis tré par 
les Romains. Les ins cripti ons en 
latin du bomg des Escoyères, l’an- 
rien oppidum, sorte de préfecture 
située non loin de Souliers, le rap- 
pellent On peut suivre, le long du 
sentier de grande randonnée 
GR 58, des tronçons de la voie ro- 
maine, la Via Cottia per Alpem, ou- 
verte sur ordre de Jules César, qm 


Le coup de chapeau 
de Victor Hugo 


Contrebandiers de l'Evangile 


« Voyez ces bons paysans de la 
vallée du Queyras, écrit Victor 
Hugo dans les Misérables. Ils 
sont trois mille âmes (_). On n’y 
connaît ni le juge, ni l’huissier. 
Le maire fait tout II répartit 
l’impôt . taxe chacun en 
conscience, juge les querelles 
gratis, partage les patrimoines 
sans honoraires, rend des sen- 
tences sans frais ; et on lui obéit 
parce que c’est un homme juste 
parmi les hommes simples (_). 
Ils ont des maîtres payés par 
toute la vallée, qui parcourent 
les vinages, passant huit jours 
dans celui-ci, dix dans celui-là. 
Ces magisters vont aux foires, où 
je les ai vus. On les reconnaît à 
leurs plumes à écrire qu’ils 
portent dans la ganse de leur 
chapeau. » La « petite répu- 
blique» était bien rodée. De- 
puis plus de quatre siècles, le 
Queyras avait bénéficié d’une 
autonomie et acquis des liber- 
tés. La charte de 1343, signée 
par le dauphin Humbert H, 
avait accordé aux habitants 
des cinq Escartons de la région 
de Briançon le droit de possé- 
der « tous fiefs et arrière-fiefs, 
biens et héritages, tant en 
groupes qu’en particuliers des 
deux sexes ». Mais anssi, «le 
droit de se réunir quand ils le 
désiraient sans autorisation ». 


« fl est situé sur un rocher isolé de trois côtés. 
C’est une entrée considérable du Piémont en 
Dauphiné, écrit Vauban, le 4 décembre 1692, à 
propos de Châtean-Qneyras. (...) One des places 
du roi la plus avancée, laquelle seule serait 
capable de bien incommoder les barbés — ». La 
lettre est rapportée par le général A. Guillaume 
qui, à sa mort en 1983, laissait un ouvrage 
imposant sur ce jardin suspendu, piétiné à 
moult reprises par les années et ce, depuis le 
fameux passage d’Hannibal avec six mille 
cavaliers et trente-sept éléphants au Ql e siècle 
avant Jésus-Christ. 

Louis XTV avait révoqné, sept ans pins tôt, l’édit 
de Nantes et lancé la chasse aux barbés, ces 
protestants qui régnaient à sa porte. Le roi 
envoya Catinat et vingt mille hommes. Son 
plan, précise le général Gnillanme, reproduisait 
« très exactement en sens inverse, celui conçu par 
François N en ISIS pour franchir les Alpes avant 
Marignan ». Château-Queyras, assiégé par les 
protestants, tiendra bon. On découvre la place 
consolidée par Vauban, verrou imprenable 
fermant la vallée. 

Dès 1535, rapporte le général Guillaume, les 
colporteurs vaudois, « ces contrebandiers de 
l'Evangile », répandaient la Bible française 
récemment imprimée. Les Eglises réformées 
s’organisent en pays quérassln. On raconte que 
le curé de Molines fut enterré vivant et que sa 
tâte servit de quille lors d’un funeste jeu de 
boules. « les femmes et les vaches avaient été 
expédiées en Italie et les hommes enfermés dans le 
clocher, lequel fut transformé en bûcher », 
précise François Darbois, Factuel curé. 

Des deux côtés, les représailles se perpétuent 


A Pierre Grosse, la petite chapelle a été 
construite avec les pierres du temple, lequel 
avait été bâti sur les vestiges de Fanden 
sanctuaire catholique. Idem à Ville- Vieille. 
Aujourd’hui, églises et temples cohabitent et 
les cimetières sont jumeaux-- -t- 

Cest nue dusse d’une tout autre nature qui, à . 
fin du siècle dernier, promut l’alpinisme. Des; 
journalistes britanniques, partis sur les traces 
des protestants, avaient Investi le pays. Dans 
leur sillage, les Anglais découvrent les courses 
en montagne : «Nous quittâmes enfin te sommet 
pour redescendre aux rochers vers notre porteur. 
Je fis bouillir de Peau pour le thé avec la neige . 
fondue », écrit Edward Whymper, vainqueur, 
eu 1864, de la première conquête de la barre des 
Ecrins qui porte sou nom. 

A Aiguilles, chef-lieu de canton, Maurice 
ThioHier s’est enthousiamé pour P histoire. Au 
point d’adopter le costume et F allure 
britannique (velours côtelé et tweed) et de 
coDectioiiner, depuis vingt-cinq ans, les 
gravures d’époque. Messieurs les Anglais 
étaient, à leurs heures, de fort bons artistes. 

Les cent reproductions présentées dans le 
grenier de ce jeune homme de 
quatre- vingt-sept ans le prouvent. Poussant le 
jeu à r extrême, rhomme au canotier, qui roule 
dans un antique coupé Mercedes décapotable 
{«Best neuf ! n peut partir demain pour Pékin »), 
s’est amusé à les « teinter à l'aquarelle». La vue 
de Château-Queyras par Edward Whymper 
comme les panoramas de Lord Monson 
donnent une idée très « wagnérienne » des 
débuts du tourisme en Queyras. On trouve ces 
clichés sous forme de cartes postales à 
fépicerie d’Aigaflles- 
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passe à 400 mètres au-dessus de 
rétrait défilé des gorges du Guû. 

Dès le XIV e siècle, les Queyras- 
sîns s’autogouvement à la ma- 
nière républicaine. Ainsi se sont 
développés l’entraide et le partage 
des tâches, système encore vivace 
aujourd'hui. En cas dè deuil, les 
hommes du village creusent tou- 
jours la fosse du mort. «Au cime- 
tière, fl ny a pas de place réser- 
vée», précise François Darbois, le 
curé de Saint-Véran, en d é sig n a n t 
les tombes uniformes, avec leurs 
croix de bois simples et les noms 
des défunts Inscrits à l’identique 
sur des cœurs d’émail blanc. 
« Cest Pégalité devant la mort 
Quand les places sont prises par les 
nouveaux venus, les cœurs viennent 
s'aligner le long du mur de 
révise.» 

Cela n’empêche pas les que- 
relles dé clocher d’aller bon train. 
D’un hameau à F autre, « on n’est 
pas du même pays». Et c’en est 
bien fini de la corvée commune de 
bois pour monter les «fustes», 
ces poutres de mélèze de dix 
mètres qui constituent r élément 
essentiel de la maison. Autrefois, fl 
aurait été impossible de se passer 
de Taide du village. Jeaxmeau Gar- 
rfn, architecte, un franc gaillard né 
à Pierre-Grosse, le hameau qu’on 
gagne par le bois des Amoureux, 
entre Molines et Salnt-Véran, l'af- 
firme en se courbant sons le 
porche d’une maison, sur lequel 
on fit «A. G. [Abraham Gardn] 
1754»: «Les troncs d’arbre sont 
e n trecroisés, liés avec de la terre, et 
c'est extrasolide. » On le croit, au 
vu de l'excellent état de la. bâtisse, 
qui n’a pas été rénovée depuis 
deux siècles. 

A cause des incendies à répéti- 
tion, la plupart des plus vieilles 
maisons ont brûlé. Le patrimoine 
visible date des XVII* et 
XVUI* siècles. A l’inverse, les 
églises en pierre, bâties par des 
maçons colporteurs plémontaïs, 
ont gardé leurs nefs intactes, voire 
leurs fresques d’origine. CeDes de- 
saint Sébastien, habillé .en trouba- 
dour dans la chapelle de Cefllac, 
sont à voir, comme les mascarans 
sculptés sur les voûtes romanes 
(TArvieux, ou encore les Bons sur- 
veillant l’entrée des fidèles à 
Abriès. 

Cest en grimpant à travers les 
alpages, où se mêlent le parfum 
du sezpolet et celui du génépi, où 
s’épanouissent à foison le sain- 
foin, la campanule et le bleuet, où 
poussent, tout à la ibis, l'astragale 
à queue de renard du Caucase et la 
sauge d’Ethiopie, plante typique- 
ment méditerranéenne, que l’on 
découvre la richesse du pays. «Le 
Queyras est un Heu de ressource- 
ment, (récriture, de création, confie 
François Darbois, le curé érudit, 
auteur de T Oraison sur la vie. On ne 
fait pas le vide , on l'accueille. » 

H est 18 heures à SouHers. Fran- 
çtris Imbert a pris sa canne taillée 
dans le pin cembro. Ses deux 
chiens gambadent à ses côtés. Il 
longe la minuscule chapelle du vil- 
lage : «Les enfants Font rénovée», 
lance-t-il en guise d’adieu. Le voilà 
parti sur le sentier qui monte vers 
la fin de la vallée. - 


Florence Evin 
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CARNET DE ROUTE 

• Découverte. Situé dans les 
Alpes du Sud, entre Gap et 

Briançon, le Queyras est un parc 

naturel régional, ce deptes vingt 


armées 60. Ce qui toi vaut 

rexçeptkmnelle protection de son 
environnement comme de son 
patrimoine archite ctural La 
restauration des fontaines, des 
Ébuts» des cbapeHes et des égBses a 

concerné 50 bâtiments. Huit 

communes, situées autour de 1 650 
mètres, pour 2 337 habitants 
(contre 8 500 en 1836). En été, 
Saint-Véran, la plus hante 
d’Europe (2 040 mètres, 

270 habitants), reçoit jusqu’à 
5 000 touristes par jour (les 
voitures sont interdites d’accès). 
Information : Maison du Queyras, 
ta. : 04-92-46-76-1 S, Minitel 3615 
Queyras. 

• Etapes. Gages de tranquüité, le 
nombre re str e i nt d’hôtels (une 
trentaine d’enseignes, la plupart à 
2 étoiles) et la faible capacité des 
locations saisonnières limitent le 
nomb re des visiteurs résidents. 
Centrale de réservation : téL : 
04-92-46-75-82. Parmi tes étapes 
(en demi-pension) associant 
calme, confort et hospitalité, 1e 
Grand Tétras, en bordure de 
Saint-Véran, jouit d’un vue 
panoramique sur 1a vallée 

(2 étoiles, environ 300 F par 
personne), tandfe que F Astragale 
regarde le clocher et les toits de 
Lauzes (3 étoües, 430 F). A Rissolas, 
te Chalet de Ségore (2 étoiles, 

260 F) domine 1e riBage assoupi 
Chambres d’hôtes dans tes 
hameaux, à Souliers (190 F) et à 
Monthardou, an Cadran salaire 
qui jnmefle gîte d’étape et auberge 
à la ferme (180 F). Maisons de pays 
(environ 3 500 F, la semaine à 
quatre) ou app art e me nts à louer, 
notamment aux Chalets du VSBani 
à Saint-Véran qui affichent une 
formule originale 
d’hôtd-résïdence (3 étoOes, 310 F 
avec repas du soir). 

•Tables. Cuisine simple et 
goûteuse où dominent Fagoean 
des alpages et la truite des - 
torrents. Le fromage de brebis, 
exceflent, s’achète à la source, à 
Montbarckm chez Jes Ranrïu, ainsi 
que h» charcuteie, les confitures et 
te miel dn pays. Mention spéciale 
pour la Maison -<FEBsa, au Raux 
(an pied de Saint-Véran, menu 
unique, 3 plats an choix, 135 F, 
réservation Indispensable téL: 
04-92-45-82-48). 

• Randonnées. A la carte, treize 
dremts pour des « randos » en 
liberté, * découvertes, sportives ou 
JamiBes», de 3 à 7 jours, avec 
hébergement réservé à Favance en 
gîte d’étape, en refuge ou à FhflteL 
Egalement balades thématiques 
sur Le Sentier écologique des 
astragales, à la Découverte des 
pierres écrites tTAbriès, etc. 

• Visites. Le remarquable Musée 
Le Soum, aménagé <Lwws une 
maison de 1641, raconte la vie 
d’autrefois. Tout est resté en Fétat, 
avec les meubles d’époque. 

Les alpages de Ristolas, pour la 
variété de te flore et de la feune, 
promus à être classés «réserve 
naturelle ». 

• Lectures. Le Queyras, de Jean 
HvolBer et Pierre bnel (Editions 
L affi tte Reprints), la bible du pays. 
Le Queyras, du général 

A. Guflteume (Société d’études des 
Hautes-Alpes). Le guide Gallimard 
des Hautes-Alpes est remarquable 
pour 1a faune, te flore, 

F architecture et l’histoire du pays. 
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CONSULTEZ TOUS 
LES TARIFS AÉRIENS 


Sur le MINITEL 
Rubrique PROMO AVIONS 


Réservez vos places 
de concerts, spectacles, 
théâtres, expositions... sur Minitel 
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Beau temps, chaud 


AUJOURD'HUI 


t UNE GRANDE PARTIE de FEu- fenrs av 
^ rope connaît des conditions esti- soleil s' 
vales. L'anticyclone des Açores as- l’après- 
sure le beau temps de la péninsule nuages 
ibérique à la Fiance, r Angleterre ondée ( 
et le Benelux. Un autre anticy- ou là. H 
clone au voisinage de la Norvège poüo 

protège l’Europe Centrale. MkU-pj 

Bretagne, pays de Loire, en inaî 
Basse-Normandie. - Les forma- Ouest ( 
tions brumeuses dans les vallées ront su 
ne résisteront pas longtemps an r après-] 
soleil. Celui-ci brillera sans localem 
compter D fera de 28 à 30 degrés soirée, 
dans les terres, 22 à 25 degrés sur bord de 
les plages. térieun 

Nord-Picardie, Ile-de-France, Lino 

Centre, Haute-Normandie, Ar- Alpes. - 
demies. - Des brouillards par fiche. Si 
places le matin céderont vite la n'est pa 
place au soleil Le mercure partira chaud, 1 
de 22 degrés sur les plages pour ront 29 
4 atteindre 28 à 30 degrés de l’De- Lang 
• de-France au Centre. vence- 

Champagne, Lorraine, Alsace, Corse.- 
Bourgogne, Franche-Comté. - contint 
En matinée, le ciel sera parfois en- brises, b 
comblé de images de r Alsace à la 29degrt 

Franche-Comté, plus dégagé ail- chirales 

PRÉVISIONS POUR U 14 AOUT 1997 

Ville par vfQe, les mtntma/mavtma de température 
et Pétat du tieL S : ensoleillé; N : nuageux; 

C : couvert; p : ploie; *: nage. 

Wmgl Mwnh NANCY 1608 S 


leurs avec des petites brumes. Le 
soleil s’imposera dans les plains 
l’après-midi En montagne, les 
nuages bourgeonneront et une 
ondée orageuse est attendue id 
ou là. D fera de 27 à 30 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Le soleil régnera 
en maître dans le grand Sud- 
Ouest. Quelques nnagre se forme- 
ront sur les cimes pyrénéennes 
r après-midi et te tonnerre pourra 
localement se faire entendre en 
soirée, n fera 27 à 30 degrés en 
bord de mer, 30 à 33 degrés à F in- 
térieur. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. -Le beau temps sera à F af- 
fiche. Sur les Alpes, un orage isolé 
n'est pas exclu en soirée. Au plus 
chaud, les thermomètres indique- 
ront 29 à 32 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte d’Axnr, 
Corse.- Le soleil brûlera sans dis- 
continuer. Grâce aux légères 
brises, le mercure restera voisin de 
29 degrés en bord de mer et fran- 
chira les 30 degrés dans les terres. 


1 * AOUT 1997 




A1ACOO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 

OERMONT-f. 

DUON 

GRENOBLE 

LILLE 

LIMOGES 

LYON 

MARSEILLE 


1309 S NANTES 
13/26 S NICE 
18132 S PARS 
17/30 S ' PAU 
14/24 S PERPIGNAN 
16/23 S RENNES 
12/23 S ST-FDENNE 
17/31 5 STRASBOURG 
17/29 S TOULOUSE 
17/31 S TOURS 
16/27 S niNRE Mri 
18/29 S CAYENNE 
19/31 S FOKT-DE-FR. 
21/32 5 NOUMEA 


16/28 S 
16/30 S 
22/28 S 
17/29 S 
17/28 S 
21/31 S 
15/29 S 
17/31 S 
16/28 S 
20/32 S 
1B/30 S 

23/31 S 
2600 P 
1602 N 


PAPEETE 

POtNTE-ArPTT. 

ST-OENtS-RÉL 

AMSTERDAM 

ATHENES 

BARCELONE 

BELFAST 

BELGRADE 

BERLIN 

BERNE 

BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

COPENHAGUE 

DUBLIN 

FRANCFORT 

GENEVE 

HELSINKI • 

ISTANBUL 


21/26 S 
25/31 N 
13/24 S 

17/27 S 
22/27 S 
22/30 S 
14/22 S 
16/27 S 
21/31 S 
14/24 P 
18/26 5 
15/27 N 
183 0 S 
19/28 5 
13/21 S 
2008 N 
1806 P 
900 P 
2005 P 
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MADRID 

MILAN 

MOSCOU 

MUNICH 

NAPLES 

OSLO 

PALMAOEM. 

PRAGUE 

ROME 

SEVILLE 

SORA 

ST-PETERSB. 

STOCKHOLM 

TENER1FE 

VARSOVIE 
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16/2S N 
13/31 S 
13/20 S 
17/26 N 
18/24 S 
16/34 S 
22/31 N 
10/16 P 
16/27 5 
21/30 N 
13/25 S 
20/32 N 
16/28 S 
18/29 S 
22/37 S 
15/24 N 
10/18 P 
13/23 N 
16/22 N 
14/28 S 


BRASILIA 
BUENOS AIR. 
CARACAS 
CHICAGO 
LIMA 

LOS ANGELES 
MEXICO 
MONTREAL 
NEW YORK 
SAN FRANCIS. 
SANÎ1AGCKH 
TORONTO 
WASHINGTON 


ALGER 

DAKAR 

KINSHASA 


2009 S LE CAIRE 23/33 S 

17/28 S MARRAKECH 22/31 S 

NAIROBI 10/22 S 

15/26 S PRETORIA 5/25 S 

12/23 C RABAT 22/31 S 

25/29 N TUNIS 22/30 S 

16/25 C Aili UOllUU 

19/24 N BANGKOK 27/36 S 

17/23 N BOMBAY 26/29 P 

13/22 C DJAKARTA 25/31 C 

15/19 5 DUBAÏ 29/37 S 

22/27 S HANOI 27/33 N 

14/20 C HONGKONG 26/29 P 

3/20 P JERUSALEM 2209 S 

12/21 S NEW DEH L1 27/31 P 

24/31 N PEKIN 2431 N 

SEOUL HHWHI 
16/28 S SINGAPOUR 27/32 N 

26/29 N SYDNEY 7/19 S 

1800 N TOKYO 25/29 P 
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DU VOYAGEUR 


■TURQUIE. A la suite de pluies 
diluviennes, certains bas quartiers 
d’Istanbul ont été inondés mardi 
12 août Policiers et pompiers ont 
dû intervenir pour secourir des 
centaines de StambouBotes pri- 
sonniers des eaux. Selon le gou- 
verneur de la ville, quelque 300 ha- 
bitations sont mondées dans le 
quartier défavorisé de Kagnhane. 
m FRANCE. Les Aéroports de Paris 
publient à l’intention des passa- 
gers handicapés quatre guides, ou 
Aéroguides, présentant les aéro- 
gares d’Orly Sud et Ouest, Rois- 
sy - Charies-de-Gaulle 1 et 2. Ces 
modes d’emploi donnent le des- 
criptif des Beux, les itinéraires, les 
temps de déplacement, les dis- 
tances à parcourir, ainsi que des 
conseils pour le trajet en avion, ils 
sont disponibles aux comptoirs 
«t information » ou envoyés par 
courrier, sur demande à Aéro- 
guides, 47, avenue Léon-Gambet- 
ta, 92120 Montrouge. 




Situation le 13 août à 0 heure TU 


Prévision pour le 35 août à 0 heure TV 
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Scooters propres et silencieux à louer en vacances 

Cher et peu autonome, le deux-roues électrique cherche une clientèle sur les lieux de villégiature 


RENCONTRANT encore plus de 
difficultés à se vendre que leurs 
consœurs automobiles, les scoo- 
ters électriques se rabattent vers 
la location. A nie de Ré et à 
Saint-Tropez,, ces. unachines 
propre* et sflendeuses.sont à la. 
disposition des estivants ües plHs 
écologiques et_.les plus fortu- 
nés. 

En effet, si les adeptes du 
deux-roues hésitent à passer à 
l'électrique à cause du prix pro- 
hibitif de ces machines , leur loca- 
tion rencontre le même écueil. La 
journée coûte 250 francs sur la 
Côte d’Azur et 150 francs sur Pfle 
de Ré (Charente-Maritime). La 
flambée estivale des prix sur les 
lieux touristiques touche donc 
également les scooters élec- 
triques. A La Rochelle, les mêmes 
engins sont disponibles ponr 
70 francs par jour... Sur lUe éfle- 
même, les scooters se mesure- 
ront à la concurrence des vélos, 
qui ne coûtent que 45 à 65 francs 
par jour. Quant au cheval, dont 
l’heure revient à 90 francs, il 
conserve une longueur d’avance. 


Les opérations de location de 
scooters électriques révèlent le 
malaise des constructeurs de ces 
engins. Malgré leurs efforts, les 
prix de vente descendent peu en 
dessous de 20 000 francs, soit le 
double du tarife (fuit scooter de 
50 cm* à essence. Chies machines 
écologiques roulent moins vite 
(45 km/h) et disposent d’une au- 
tonomie limitée à 45 kOomètres. 

POINT FAIBLE 

n faut ensuite recharger les 
batteries, ce qui prend environ 
deux heures pour retrouver 95 % 
de l’autonomie. Ce point faible 
continue à faire peur au public 
alors que 94 % des conducteurs 
de scooters avouent faire moins 
de 45 kilomètres par jour, selon 
EDF. En proposant leurs scooters 
à la location, les constructeurs 
espèrent démontrer que la pro- 
pulsion électrique est adaptée 
aux parcours urbains. 

Su ç le marché français, seuls 
les modèles de deux fabricants 
nationaux, Peugeot Motocycles 
et Barigo, sont actuellement en 


vente. Le premier offre, pour une 
durée non précisée, une prime de 
3 000 francs aux acquéreurs, ce 
qm ramène le prix d’achat à envi- 
ron 17 000 francs. 

Barigo, constructeur de motos, 
n’a pas les mêmes moyens finan- 
ciers et son engin-reste à près de 
20 000 francs. Pascal Penotin, 
responsable commercial de Bari- 
go, estime qu’en vendant cinq 
mille unités par an le prix tombe- 
rait à 17 500 francs. « H faudra at- 
tendre dix ans avant de voir sur le 
marché un scooter électrique à 
14 000 francs roulant à 55 km/h 
avec une autonomie de 100 kilo- 
mètres », estime-t-tL 

Hervé Dubois, adjoint au di- 
recteur commercial de Peugeot 
Motocycles, reste malgré tout 
confiant. U estime même que 
c’est le scooter qui a le plus de 
chances de faire démarrer le 
marché. «les automobiles élec- 
triques, elles, servent forcement de 
seconde voiture alors que le scoo- 
ter se suffit à lui-mfme pour les 
petits déplacements », juge-t-D. 

Pourtant, contrairement aux 


Michel AUterganti 


Les services ouverts 
ou fermés le 1$ août 


voitures, les deux-roues élec- 
triques ne bénéficient d’aucune 
aide financière de l’Etat ou 
d’EDF. Un handicap peu compré- 
hensible que les constructeurs 
tentent de contourner par un sa- 
vant calcul de rentabilité à 
moyen terme. Peugeot Moto- 
cycles estime que dès la troi- 
sième année d’utilisation «/e 
coût global affiche un écart en fa- 
veur du scooter électrique ». La 
première année, le différentiel de 
fiais d’entretien et de consom- 
mation atteint 2 800 francs. 

Ainsi, la propulsion propre im- 
pose une démarche de véritable 
investisseur. Reste à convaincre 
les consommateurs de faire l’ef- 
fort d’une dépense importante 
lors de P achat. Le recours à la lo- 
cation-vente peut pallier cette 
difficulté. Mais là encore les pro- 
blèmes financiers existent: il 
faut trouver des bailleurs de 
fonds prêts à se lancer, eux aussi, 
dans l’aventure du scooter élec- 
trique. 


■ Presse: les quotidiens natio- 
naux et régionaux paraîtront nor- 
malement 

■ Bureaux de poste : ils seront 
fermés. 

■ Banques :• elles seront fer- 
mées. 

.M Grands magasins: fis seront 
fermés. 

■ Assurance-maladie, assu- 
rance-vieillesse, allocations fa- 
miliales : les centres d’accueil se- 
ront fermés au public du jeudi 
après-midi 14 août au lundi 
18 août à 8 h 30. 

■ Archives nationales : le Car an 
et le Musée de l’Histoire de 
France seront fermés. 

■ Bibliothèque nationale de 
France : à la Bibliothèque Riche- 
lieu, les salles de lecture seront 
fermées vendredi 15 août au pu- 
blic, mais ouvertes samedi 
16 août; le Musée des médailles 
sera ouvert 

A la Bibliothèque François-Mit- 
terrand, les salles de lecture se- 
ront fermées le vendredi 15 août 
et ouvertes le samedi 16 août et le 
dimanche 17 août. 


■ Hôtel national des Invalides : 
les musées de l’Hôtel national 
des Invalides: Armée, Dôme 
royal (tombeau de l’Empereur), 
Plans-reliefs et l’église Saint- 
Louis seront ouverts. 

■ institut de France: l’Institut 
sera fermé. 

Le Musée Jacquemart-André (à 
Paris), le château de Chantilly, le 
domaine de Cbaalïs (en face de la 
Mer de sable), le château de Lan- 
geais (Indre-et-Loire) et le châ- 
teau de Keryios (à Beaulieu-sur- 
Mer) seront ouverts aux visiteurs 
vendredi 15 août. 

■ Musées : la plupart des musées 
nationaux seront ouverts au pu- 
blic. 

A Paris, les Galeries du Grand Pa- 
lais et le Musée d’Eimery seront 
fermés. 

Dans la région parisienne, le Mu- 
sée du château Bois- Préau sera 
fermé. 

Le Centre Georges-Pompidou et 
la Cité des sciences seront ou- 
verts. 

Le palais de la découverte sera 
fermé. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Monte pour obtenir l’objet de 
ses désirs. - n. Désagréable à 
l’oreille. Rectifia la chandelle. - 
IB. Préparai la volaille pour la 
cuisson. Le plus petit des avions. - 
IV. Cri du corps. Prouve son atta- 
chement Musique de la rue. - V. 
Sur les plaques bataves. Blanc 
cassis. Prise rapide en perte de 
vitesse. - VI. Où même les plus 
grosses restent fines. En terre. - 
VII. Exprimera. Pour cacher 
l’Identité. - VOL Affaiblit Marque 
d'affection. - K. Contourner les 
obstacles. Ragoût peu ragoûtant 


- X. Pont suspendre. Le cousin du 
capucin. 

VERTICALEMENT 

1. Passage pour un ceû indiscret 

- 2. Cette famille a donné à la 
France des maréchaux, un cardinal 
et même un beau-frère à La 
layette - 3. Dé: Peuple de la région 
de Djibouti. - 4. Détesté. Aussi 
populaire que le litron. Au bout de 
r avenue. - 5- Sensées et averties. - 
6_ Tissus faits de bouts de tissus. - 
7. Chef religieux. Donna un feourde 
ris. - 8. Polis de lombric. De. - 9. 
Vient de savoir. Pourra faire son 


beurre. - 10. Nettoyer en profon- 
deur. Compartiment retourné au 
trictrac. - IL lancier qui ce vient 
pas du Bengale. L’automobiliste lui 
doit beaucoup. - 12. Sale coup de 
Paubergiste. 

PMUppe Duptûs 

SOLUTION DU N* 97172 

HORIZONTALEMENT 

I. Salification. - n. Ide. Aca- 
pulco. - IB. Non-droit Arc. - IV. 
IUT. Andes. Et. - V. Sc. Éde. 
Ruera. - VI. Tiens. Beïram. - VIL 
Rêva. Caser. - VIII. Ose. Art. 
SAMU. - IX. Norois. ïuL - X. 
Entrecroisée. 

VERTICALEMENT 

1. Sinistrose. - 2. Adoucies. - 3. 
Lent Event - 4. ENA. Or. - 5. 
Farads. Are. - 6. Icône. Croc. - 7. 
Caïd. Bâtît - 8. Aptères. SO. - 9. 
Tu. Suies - 10. Da. Errais. - 11. 
Ocrera. Mue. - 12. Noctambule. 


LA GRANDE MANŒUVRE 
Une manche à Pique a été propo- 
sée dans la rubrique «Testez votre 
jeu» de la revue américaine Bridge 
World. L’auteur est probablement 
Rubens, le coéditeur de ce mensuel. 
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Ouest ayant entamé As, Roi et 
Dame de Caneau (pour 1e 4, 1e 5 et le 
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6 cTEst), comment Sud doit-il jouer 
pour gagner QUATRE PIQUES 
contre toute défense ? 

Réponse 

Si les atouts sont partagés 2-2, fl 
n’y pas de problème ; mais fl fout en- 
visager Je cas où, au deuxième tour à 
Pique, un des adversaires ne fournit 
plus. Alors on devra penser à la ma- 
nœuvre de GmDemard, qui consiste 
à laisser traîner ratout adverse et à ti- 
rer la tierce majeure à Coeur. En effet, 
même a les Cœurs sont mal répartis, 
le déclarant gagnera encore son 
contrat si la main qui n’a que deux 
Cœurs n’a plus d’atout, car Sud 
pourra couper son quatrième Cœur 

Attention I fl y a une petite précau- 
tion à prendre avant de donner deux 
coups d’atout et de tirer les Coeurs : 
Sud doit.jeterson singleton à Trèfle sur 
le troisième Carreau d’ouest afin 
rf empêcher les adversaires de pou- 
voir communiquer dans cette cou- 
leur! 

Supposons que Sud coupe le troi- 
sième Carreau, joue As et Roi de 
Pique et As, RoL Dame de Cœur, 
puis coupe le quatrième Coeur, com- 
ment va-t-fl revenir dans sa main 
pour faire tombe- le dénié atout 
adverse ? fi est obligé de jouer Dame 
de Ttèfie prise par Est, qui va conti- 
nuer Carreau pour mettre Sud en sur- 
coupe ! Pour gagner, il fallait 
commencer par un coup sans nom 
(perdante sur pariante) et frire en- 
suite une manoeuvre de GuiQemard. 


UN RACCOURCI INVISIBLE 
Nous allons voir comment la tech- 
nique et la psychologie vont jouer un 
rôle décisif dans cette donne jouée 
en partie libre. Au début, cachez soi- 
gneusement les mains d'Est-Ouest 
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Sud Ouest Nord Est 
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Ouest ayant entamé te 6 de Trèfle 
pour le 7 de Hèfle et le Roi de Trèfle 
(fEst, comment Sud doit-il jouer pour 
gagner le contrat de QUATRE 
PIQUES contre tende défense? 

Note sur les enchères 
Avec un jeu comme celui de Sud, 
on a intérêt à barrer les adversaires 
car on ratera rarement une manche 
ou un chelem ; ai revanche, on peut 
les empêcher de découvrir un bon 
co ntrat tout en gagnant la manche. 

Philippe Brugnon 
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L'ÉTÉ FESTIVAL 

Deux sculpteurs et tm peintre. 

Le premier, Giuseppe renoue, 
est un Torinols Agé de cinquante 
ans. Discrètement, depuis trente 
ans, loin des modes, 0 travaille 
en osmose avec la nature, les 
troncs des arbres, la pierre, la 
lumière et P os. □ fait ce qu’fl 
appelle des « gestes végétaux» 

A P unisson de la terre à la 
recherche des émotions 
essentielles de la vie On peut 
voir ses œuvres au Carré d'art, à 
Nîmes. Le second, Bernard 

Pagès, joue T incongruité, la 

diversité des matériaux, la 
monumentalité, son « Point de 
vue» stupéfiant, haut de 
6 mètres, large de 3, s’âève en 
rupture, toujours en 
déséquilibre, à la limite de la 
chute. H se dresse A Vasstvière. 
Le peintre est à Meymac. Cneco 

est d’une ahurissante habileté- 

Son Journal d’atelier n'en révèle 
pas moins, miens qu'aucun 
texte récent, toute Pangofsse du 
peintre à ridée de ne pas être la 
hauteur de son sujet (fût-il une 
pomme de terre). 


LA PHOTOGRAPHIE 
DE GÉRARD RONDEAU 


Histoire de voir 

Dans les celliers 
du château Lynch-Bages 
(excellent grand cru classé 
de PauBlac). tes photographies 
de Suranné Lqfont cohabitent 
avec les anciens pressoirs. 

« Histoire de voir », la collection 
de la fondation Cartier 
dans les châteaux du Bordelais, 
pendant tout l'été. 



Giuseppe Penone fait régner le végétal et le minéral 

Nîmes/Sculpture. Les nouvelles œuvres de celui qui conçoit son art comme une invention de la nature sont exposées au Carré d'art 
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GIUSEPPE PENONE: PIÈGES A 
LUMIÈRE: Carré d’art. Musée 
d’art contemporain. Place de la 
Maison.-Ca^ée; 30000- Nîmes. 
TéL: 04-66-76-35-35. Tons les 
jours, de 10 heures à 18 heures. 
Fermé le lundi jusqu’au 7 sep- 
tembre. L'exposition sera pré- 
sentée à TQbôrg (De Pont Foun- 
dation for Coutemporary Art) dn 
H octobre an 8 février 1998, et à 
Trento (GaUerïa Civica d’Arte 
Co ntemporane a) do 6 mars ao 
3 mal 1998. 


Giuseppe Penone est apparu 
sur la scène artistique en 1968, à 
Turin. U avait vingt et un ans et 
on en a vite fait le petit dernier 
des artistes d’arte povera alors 
qu'il était loin de partager les 
idées guerrières de ce mouve- 
ment Campagnard de souche, Q 
avait passé son enfance et sa 
jeunesse au contact des forets et 
des champs, et multipliait déjà 
les signes témoignant de son 
intérêt quasi exclusif pour les 
choses de la nature, qu’il 
n'assorrissait d'aucun discours 
sur la société ou la culture. On 
lui en a d’ailleurs voulu. 

Il épluchait des poutres et des 
planches pour y retrouver 
l’arbuste ; mesurait son corps 
dans le lit d’une rivière ; plantait 
des coins ou ie moulage de sa 
main dans des troncs, non pour 
violenter l’arbre mais pour en 
étudier la croissance ; mêlait des 
moulages de nez, d’oreille ou de 
bouche à des pommes de terre, 
qui, en poussant, allaient en 
attraper la forme ; comparait sa 
respiration et celle des végétaux, 
son souffle et celui du vent... 
autant d'actions et de greffes 
qui lui permettaient d’enregis- 
trer la mémoire du contact, le 
temps de l’arbre et celui de 
l'homme inextricablement liés 
dans cette approche originale du 
monde. 

Effleurer, tenir, palper, faire 
pression pour comprendre, 
reconnaître, connaître— Penone 
entreprenait de réaliser toute 
une part de son œuvre dans la 
nature, non poux l'affronter, 
marquer son territoire, comme 
les artistes du land art pouvaient 
le faire, non pour se mesurer à 
elle mais avec elle, mettre au 
jour des manifestations invi- 
sibles de la vie, de la croissance 
à L’érosion, et remettre en 
mémoire la relation essentielle, 
simple, mais perdue de vue, de 
l’homme à la nature. 

Cela, en poète plutôt qu’en 


savant. En accompagnant sa 
démarche de textes plus descrip- 
tifs que de commentaires. «Je 
sens la respiration de la foret, 
j'entends ‘le bois jppusser lente- 
ment et inexorablement, je 
façonne ma respiration sur la res- 
piration du végétal. Je sens le flux 
de l'arbre autour de ma main 
appuyée sur le tronc. Le rapport 
changé du temps rend fluide le 
solide et solide le fluide», écri- 
vait-il à propos de ce qu’il a 
appelé ses «gestes végétaux ». 

Des gestes d’aveugle qui ren- 
voient à une idée de l’art comme 
dépassement de la réalité 
visuelle, ainsi que le signale 
l'artiste dans cette photo de 
1970 où il montre son visage de 
face, les yeux occultés par des 
lentilles réfléchissantes. Son 
œuvre prendrait racine dans la 
nature, mais n’en serait pas le 
miroir. Elle en serait la mémoire, 
la fouille, l'approfondissement 

Depuis presque trente ans, 
Penone n'a abandonné aucune 
de ses idées de départ. Il les 
creuse, les développe à l’abri des 
tempêtes, à son rythme de crois- 
sance, hors des faits de l’his- 


toire, des effets de mode et des 
cotations. Les travaux récents 
exposés à Nîmes montrent bien 
cette continuité de J’œuvre. 
Mais, si oh volt encore l’artiste 
décortiquer un tronc d’arbre 
pour en découvrir la tige cen- 
trale et ses rameaux, il se 


(Jn Turinois discret 

Giuseppe Penone est né en 
1947 à Gasserio (Cuneo). D vit et 
travaille à Türiu. C’est tout ce 
que retient sa biographie, par 
aUlenrs fort riche en expositions 
depuis 1968 : des expositions 
personnelles et collectives qui 
ont en lien un pen partout en 
Europe, et à New York. 

En France, Penone est un ar- 
tiste très sirivL La galerie Du- 
rand-Dessert expose régulière- 
ment son œuvre depuis 1979. 
L’ARC du Musée d’art moderne 
de la VSDe de Paris loi consacrait 
une importante exposition en 
1984. Et, chaque année ou 
presque, a se trouve un musée 
de province on un centre d’art 
pour montrer son travaOL 


montre accaparé par d’autres 
matières de transparence et de 
lumière. ... , 

Comme le cristal, qn’ü a eu Ja 
, possibilité de tralterair centre 
marseillais"^ recherche ét de 
création du verre, le CIRVA. De 
fait, c’est moins l’espace de la 
main que celui de l’œil qui 
l’occupe désormais, moins la 
surface de contact que la 
plongée du regard au-delà des 
paupières, moins le rapproche- 
ment de l’humain et du végétal 
que de l’humain et du minéral, 
moins le bois, la terre ou le 
bronze que la pierre, le verre, 
l’eau, la lumière, et l’os, celui du 
crâne humain. 

L’artiste traite volontiers de 
l’érosion naturelle de la pierre 
qu’il accompagne de sa main. Et 
le dit, confirmant sa conception 
d’une sculpture prenant tou- 
jours la nature pour modèle : 
dans un bloc de marbre blanc, il 
a greffé un petit carré-témoin 
où l'on voit le dos de cette main 
finement polie dont le dessin des 
veines rejoint celui de la pierre. 
Plusieurs pièces associent la 
branche de cristal et l’eau, l’une 


dans un bac étroit aux bords 
charnus rappelant la capacité de 
l&.natnre. à prendre une- tour- 
nure obscène, que. l’artiste a 
ronspatée depjûs longtemps. 

Ecoulement 
du temps, 
cristallisation 
de la lumière, 
variations 
sur le fluide 
et le figé, 
la transparence - 
et l'opacité... 

Ecoulement dn temps, cristal- 
lisation de la lumière, variations 
sur le fluide et le figé, la trans- 
parence et l'opacité... Opacité 
du crâne humain dont Penone a 
commencé par relever le dessin 


dentelé des sutures, , avant de 
reprendre les nervures du cer- 
Xe&n jxonr.le^ rapprocher des 
veinure?ab.‘ i niarftïe- Avant.de 
constjrajrç un^mom^nent autour 
" dé la Bofte”a33îeameî.sa foute 
demïfcri* sculpture, intitulés 
Arbrg des vertèbres, qeB n’est pas 
vraiment achevée. Pourrâit-èfle 
Fêtre ? Puisqu'il s’agit du rayon- 
nement à l’infini da rocher <Fos 
autour duquel l'artiste multiplie 
les moules toujours plus grands . 
que lé regard doit éplucher 
comme une poupée russe avant 
de découvrir le noyau du . sanc- 
tuaire, et lé mystère de l’homme 
dans la nuit des temps. 

Avec le temps et le mûrisse- 
ment, l'œuvre se complique, * 
s'enrichit de nouvelles pièces V 
mêlant sophistication et 
archaïsme, pouvant prendre un 
1 tour un peu bête parfois quand 
trop de littéralité les habite : tel 
dessin de germination de i’œïl, 
telle concrétisation de flux. Mais 
beaucoup décollent, vraiment 
inspirées, belles de lumières 
claires ou d’ombres frottées. 

Geneviève Breerette 
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Figures au bord de la rupture 

Vassivière/Sculpture. Bernard Pagès présente des travaux récents, variations virtuoses sur la pesanteur et le déséquilibre 


Centre d’art contemporain, île 
de Vassïvièxe. 87120 Beaumont- 
dn-Lac. Tél. : 05-55-69-27-27. 
Tons les jours de 11 heures à 
19 heures. Jusqu’au 5 octobre. 


Les Acrobates, les Donnants, Le 
point de vue : ce sont les noms des 
sculptures que Bernard Pagès 
montre à Vassivière pour ce qui 
n’est pas une rétrospective, juste 
l’exposition de quelques œuvres 
récentes. C’est sa façon - élé- 
gante, efficace - de donner de ses 
nouvelles. Ces dernières sont 
bonnes. Tout en exposant assez 
peu, tout en ne se montrant pas 
dans les manifestations interna- 
tionales, fl est dans son atelier. H y 
travaille, il tente des folies, il ne se 
refuse aucun risque. Lui, dont 
l'œuvre, depuis deux décennies, 
associe l’extrême diversité des 
matériaux, la couleur, la monu- 
mentalité et r esprit de jeu, pour- 
suit ses exercices dans l’espace et 
exécute des figures difficiles et 
séduisantes. Telle semble sa prin- 
cipale préoccupation : pousser à 
l’extrême les capacités des maté- 


riaux, ne s'interdire aucune 
incongruité, aller aussi loin que 
possible, s’avancer jusqu'au point 
au-delà duquel les déséquilibres 
seraient trop accentués, le chro- 
matisme trop strident, les formes 
trop échevelées et la sculpture 
menacée de chute et de cassure. 
Mais tant que ça tient, tant que la 
posture ne ruine pas ses efforts, 
Pagès continue. 

Four l’exposition, il a décidé de 
concevoir et d'exécuter une pièce 
ri aventureuse qu’elle en devient 
inquiétante. Dans le grand vide 
conique qu’abrite le phare dessiné 
par Aldo Rossi pour le Centre 
d’art - architecture elle-même 
aventureuse et incongrue ao 
milieu des sapinières et des prés - 
dans ce vide donc, Pagès a placé 
Le point de vue. Près de 6 mètres 
de haut et un diamètre d’à peu 
près 3 mètres. Plus tard, après 
l’exposition, l’œuvre sera placée h 
l’extérieur, où, dans le paysage, 
elle fera office de signal et de sym- 
bole. 

A la base, une sorte de socle 
ovale peint en vert vif. Au-dessus 
de lui s’élèvent des tiges de métal 


mince, torturées, torsadées qui ne 
peuvent manquer de suggérer des 
flammes s’échappant d'un foyer. 
Elles montent haut se réunissent 
et supportent oblique, un volume 
de béton teint en rouge aride. Son 
poids, sa masse paraissent exces- 
sifs pour les tiges sinueuses qui les 
soutiennent On se dit qu'elles 
vont céder et le bloc - qui penche 
déjà - s’effondrer. D'autant qu’à 
ce parallélépipède est fixée une 
chevelure métallique qui déve- 
loppe des volutes. Elles se 
déploient dans l’air comme un 
éventail ou une aigrette en train 
de Couvrit 

LE BOND ET LA LÉGÈRETÉ 

Vue du bas, la sculpture, comme 
le dit Pagès, «passe son temps à se 
déhancher ». Vue d'en haut, 
comme le permet l’escalier qui 
monte en spirale le long du cône, 
elle donne l’IHusion dn bond et de 
la légèreté, au bandeau de vert 
aride répondent les rouges et Les 
bruns du métal et dn béton et ces 
tonalités rendent’plus singulière 
encore la construction, ri Soignée 
dans sa forme et sa structure des 


conceptions habituelles de la 
sculpture. On croirait plutôt la 
fantaisie d’un dessinateur qui 
aurait pris corps au mépris de 
toutes les règles. H n’en est pas 
ainsi, évidemment 11 a fallu beau- 
coup de savoir et d'expérience à 
r artiste pour calculer cet équilibre 
qui ressemble à une chute. Il 
n’empêche : la surprise, là stupeur 
même font oublier cette certitude. 

Même remarque à propos des 
Acrobates, groupe de sept pièces 
conçues selon un schéma appa- 
remment plus simple : au sol, un 
bloc dont s'échappe une barre, 
laquelle soutient à son extrémité 
une colonne d’à pen près 2 mètres 
de haut. La colonne se tient 
droite, comme tm immense cierge 
porté par un candélabre bricolé. 
EQe peut être de bois, de brique, 
de ciment coloré. Elle peut s’obte- 
nir en superposant des boîtes 
métalliques rouges et blanchies ou 
en soudant des fers à béton. 
Quand on la touche - c’est inter- 
dit, il est vrai- elle vibre. 


répondent, les formes s'arrachent 
du sol, les tiges dessinent des 
lignes capricieuses. En guise de 
socle et de contrepoids, Pagès 
emploie une souche d’olivier 
peinte eh rouge et vert, des 
maçonneries retaillées, du 
marbré, du calcaire ocre rose. La 
question du chromatisme en 
sculpture? ü la résout par l’expé- 
rience et la multiplication des 
touches et des contrastes. Ü ne 
sépare plus peinture et sculpture. 

Il les sépare si peu que chacun 
des Dormants - quatre fols quatre 
pièces - porte à son extrémité ce 
qui. ressemble fort à tm pot de 
couleur. En auraient coulé le 
rouge, le jaune, le bleu et le vert 
qui caractérisent chacun des 
groupes. Là encore, le principe est 
celui du déséquilibre retenu, de 
l’instabilité tout juste maîtrisée, 
les directions s’entrecroisent, les 
axes basculent pour donner leur 
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L ensemble, disposé dans un 
grand hall lumineux, est admira- 
■ Wement musical. Les couleurs se 


mesrae. 

Ces œuvres matissiennes ont 
besoin d’espace et de ciarté. ici, 
elies sont parfaitement à ieur aise. 

Philippe Dagcn 
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À L'AFFICHE 


Vbx FopuH Vox à La VTBette 
Pierre Poussaint, chorégraphe et 
adepte des arts martiaux, a été Fan 
des pkjmûeis du tiavafl dam les 
quartiers, en s'établissant a»T* 
Mureaux CYveSnes). Il vient de 
créer un opérardrque, VoxPopuM 
ifa, pour danseurs et 
saltimbanques, avec rme chanteuse 
lyriquci Sylvie Bdhassen. Le Bvrct 
est de François Covantès, et la 
musique de Jean-Pau] Buisson. Ce 
spectade est constitué de prises de 
paroles populaires, comme les 
défend Pierre Doussamt. 

Du 15 au 31 août, Grande HaBe de 
La VUIette. Du jeudi au samedi, à 
20 heures ; dimanche, à 16 heures. 
De 50 F à 110 F. DSL: 

Q-8Ù3-075-075. 

Bêle du chant de marin 
à Paimpol 

Dès lors qu'a y a une mer . quelque 
paît, on y entend d es chants de 
marin. Démontrant Funlveïsdfité 
de genre, Paimpol accueille, du 
15 an 17 août (Ere a-contre), 
soixante-seize groupes et artistes de 
Bretagne (Cabestan, Fanch 
le Marrec, Tonnerre deBresU.), 
mais aussi des Etats-Unis 
(Forebitter), d’Australie (Brian 
CrawfbrdX de Grande-Bretagne 
(Johnny CoBinsX.de Grèce 
(Mario & Quartet Tbmbouroufeka) 
et du Portugal (LusitanaVcoQ . 
Egalement au programme: ■■ 
musiciens et chanteurs des tes. 
contes et légendes,, fanfares, 
musiciens de rue et, sur Feau, 

350 vtHÏÏers anciens. . 

Fête du chant de marin, 22500 
PtnmpoL m : 02-96-55-12-77. 

ET SUR INTERNET 

★ Le Journal des festivals; - ' 
nos photographies et reportages : 
www.lemonde.fr/festivais 


Les chants vagabonds du capitaine du « Flamme 

A Paimpol, pendant trois jours, la mer est musique 


HORS CHAMP 


» 


« TOUTES LES NUITS, je dors 
avec toi , c’est le seul moyen de me 
reposer. Je suis épuisé par le 
mangue de toi», écrivait à sa 
femme restée à terre un capitaine 
poète qui cinglait vers P Argentine 
à bord du Flamme, une goélette 
agile et robuste. 0 l’écrivait dan* 
un de ces cahiers de marin, précis 
et naïfs, qui, en marge des jour- 
naux de bord détaillant Pordinaire 
-le nombre de tonneaux de vin et 
de sacs de pomme de, terre em- 
barqués, les vents quotidiens ou 
les voiles déchirées -, recensaient 
les effets dn vague à Pâme. Là, le 
plus vaillant des matelots, le plus 
strict des capitaines s'autorisait 
des retours vers l’enfance, des 
quatrains adolescents. Q y consi- 
gnait les débords de ses désirs 
sous forme de chansons pail- 
lardes. H y exorcisait sa peur des 
écueils et des vents hurlants en 
dessinant des bateaux solides, des 
saintes fantasmatiques, des Nep- 
tune & barbe. 

Le capi tain e du Flamme est sans 
doute revenu à bon port II a sans 
doute, en cette fin du XIX* siècle, 
ramené dans sa besace dés airs de 
tango naissants dn de milongas, 
pourquoi pas un accordéon - dia- 
tonique, celui des vagabonds. 
Mettant enfin le pied à terre, ü a 
eu beaucoup d’histoires à ra- 
conter, d’antres inracontables, et 
son amour Ta écouté. Aura-t-il re- 
trouvé la paix pour autant? 
«Dans ce pays, écrit dans Pécheur 
d’Islande Pierre Loti; enfant de 
Paimpol, même ce calme, même 
ces beaux temps étaient mélanco- 
liques ; il restait malgré tout, une 
inquiétude planant sur les choses; 


une anxiété venue de la mer ù qui 
tant d’existences étaient confiées et 
dont l’éternelle menace n’était 
qu'endormie. » Le chant est une 
forme de pied de nez à l’angoisse ; 
3 apaise, redonne du cornage. 

Sur ces « cathédrales de toile » 
qu’étaient les voiliers au long 
cours, sur ces baleiniers périlleux. 


disques compacts (Anthologie des 
chants de mer, en dix volumes). Et 
Paimpol, un festival unique en son 
genre (du 15 au 17 août). 

Bien sûr, à la faveur de ce Festi- 
val du chant de marin -ce shanty 
festival, disent les Anglais, qui en 
connaissent un rayon en matière 
de chants de bateau (les shan- 


II fallait conjurer le sort, en appeler 
à la beauté des filles, à la douceur 
de leurs baisers, et travailler dur 


3 fallait conjurer le sort, en appe- 
ler à la beauté des filles, à la dou- 
ceur de leurs baisers, et travailler 
dur. Hisser des haubans, virer au 
guindeau ou au cabestan. « Curer 
les runs » (tracer des tranchées 
dans le sel des cales) sur les terre- 
neuvas. Ramer dans la brume. 

Q y avait aussi les créatures du 
destin redoutables, car tellement 
désirables, tellement hors de l’or- 
dinaire : « Pique la baleine . joli ba- 
lemier/Pique la baleine, je veux na- 
viguer/Aux mille mers, j'ai 
navigué/Des mers du nord aux mers 
du sud/ je l’ai retrouvée quand je 
m’ai noyé/ Dans les grands fends 
die m’espérait/En couple à elle je 
me suis couché * Le corpns des 
chansons de marin, c'est tout cela, 
des vies gagnées, des vies per- 
dues. La revue Le Chasse-Marée 
(Abri du Marin, 29177 Douante - 
nez Cedex) en a fait des livres (Le 
chant de marin, avec de très belles 
photos, et Guide des chants de 
marin, avec des partitions) et des 


des) -, dont la première édition 
s’était tenue en 1989, 3 y a un pro- 
gramme, des musiciens, et 3 y 
souffle un gros temps de fête. On 
y attend aussi trois cent cinquante 
voiliers anciens de toute taille, de 
toute beauté. Leurs ponts, leurs 
m&tures et bancs de nage servi- 
ront de scènes en plein air. 

Shanty Jack viendra de Cor- 
nouailles, Stormalong John 
- groupe lié à S tan HugjH, der- 
nière légende de la marine à voile, 
décédé en 1991 - de Liveipool, Ca- 
bestan de la Bretagne française. 
Mais, derrière ce décorum, 3 y a 
une philosophie, mélancolique, 
transgressive, rusée comme les 
flots. « Quand l’attente [de la tem- 
pête] est trop longue, la mer ne tra- 
hit son impatience que par plus de 
calme », écrivait Victor Hugo dans 
Les Travailleurs de la mer. Trois 
jours à Paimpol, c’est dix ans d’ap- 
prentissage, un orage organisé. 

Véronique Mortaigne 


■ Après Jim Morrison 
(The Doors, d’Oliver Stone), 
Hollywood s’intéresse à une autre 
Icône rock des sîxties, le RoDlng 
Stone Brian Jones (notre 
photographie). La major Scala 
Productions a en projet un film 
qui s’annonce sulfureux sur 
l’infortuné compagnon de Mlck 
Jagger et de Keith Richards. 
Comme celle du chanteur des 
Doors. la vie de Brian -entre 
sexe, drogue et rock’n’rofl... - 
donne incontestablement matière 
à cinéma. Retrouvé mort dans 
des circonstances mystérieuses 
dans la pisdne de sa maison du 
Susses, le 3 juillet 1969, un mois 
après avoir été renvoyé de son 
orchestre pour absence de 
résultat, l’ange déchu des Stones 
était aussi le fondateur historique 
du « plus grand groupe de 
rock’n'roll du monde » et un 
talentueux mnlti-instrumentiste 
(guitare, saxophone, flûte, 
harmonica, sitar, vibraphone-.), 
responsable en grande partie de 
l’album psychédélique Their 
Satanic Mqiesties Request 0967). 
Concernant sa disparition, le film 
devrait privilégier une thèse très 
contestée, ceDe de l’assassinat 
par un proche, Frank 



Thorogood, qui aurait fait cette 
confession sur son Ut de mort. Le 
rôle de Brian Jones reviendrait à 
Brad Ktt et celui de sa muse, le 
mannequin Anita PaDenberg 
(qui devait devenir par la suite 
M" Richards), à Courtney Love, 
veuve d’un autre martyr du rock, 
le chanteur de Nirvana Kart 
Cobain. 

■ L’actrice britannique Kristin 
Scott-Thomas, nommée aux 
derniers Oscars pour son rôle 
dans Le Patient anglais, 
d’Anthony MüngheDa, présidera 
le jury du huitième Festival du 
film britannique de Dinard 

(Üle -et- Vil aine), qui aura lieu du 2 
au 5 octobre prochain dam la 
plus britannique des stations 
balnéaires bretonnes. 

■ Tangos et rocks chantés en 
latin, nouvelles radiodiffusées en 
latin, les spécialistes finlandais ne 
ménagent pas leurs efforts pour 
promouvoir dans leur pays la 
langue de César; comme ont pu 
le constater les participants au 
IX e Congrès mondial des latinistes 
à Jyvaeskylae (dans le centre du 
pays). Deux cents congressistes 
d’une vingtaine d’Etats, dont le 
Vatican, confrontent depuis le 

7 août leurs expériences de 
renseignement du latin et 
réfléchissent, à la faveur de 
conférences, sur les liens entre la 
civilisation romaine et les pays 
d’Europe dn Nord dans 
l’Antiquité et au Moyen Age. La 
documentation fournie par les 
organisateurs du congrès, en 
latin, finnois et anglais, précise 
que le choix de la Finlande, en 
compétition avec Rome et 
Budapest, était une façon de 
rendre hommage au travail 
pionnier de ce pays pour le 
renouveau de la langue latine. 


Les leçons d’anatomie picturale de Cueco 

Meymac/Arts. Une rétrospective, la première de cette ampleur, rend hommage 
à cet artiste exigeant homme de doutes et d'expériences 


Transpacïfic Express via le lac Majeur 

Locamo/ûnéma. L'Amérique et l'Asie au rendez-vous 
de la cinquantième édition du festival 


CUECO. Abbaye Saint-André. 
19250 Meymac TéL : 05-55-95-23- 
30 . En août: tous les joins, sauf 
mardi, de 10 bernés à 13 bernes 
et de 14 heures à 19 bernes; en 
septembre, de 14 heures à 
18 heures, jusqu’au 20 octobre. 

a y a une raison toute simple pour 
s’en alex à Meymac visiter Fexpos- 
tlon Cueco : c’est la première de 
cette ampleur et de type rétrospectif 
quiMaftétf cMKaoée.Cfa convien- 
dra que, pcraœpetrtre de soixante- 
huit ans, la curiosité et la reconnais- 
sance sont passablement tardives. 
Non quH soft inconnu, ou que -ses 
tableaux soiait inaccessibles- Long- 
temps professe» rr aux Beaux-Arts de 
Paris, Cueco a accompli des exposi- 
tions personnelles, assez dispersées 
fl est vrai, et particqjé à des manifes- 
tations collectives d'importance. 
Mais ce n’était pas assez pour qu’ap- 
paraisse la cohérence de son «mé- 
prisé, cohérence d’autant plus diffi- 
cile à saisir que Cueco n’est pas 
r artiste :cFun système ou (Tune doc- 
trine. 1 

Pour s’en approchée, 3 fera avan- 
cer lentement dansTexposftkm et ne 
pas hésiter à la visiter ensuite à re- 
bours. Les toiles occupent quatre 
étages et ne sont pas cfiqposées dans 

unŒflrediranotogjqne.kstoflesdu 
début en bas, les tofles actueSes en 
haut Le parti pris est ptas complexe. 
Les deux premiers niveaux sont; 
pour r essentiel, consacrés à des 


œuvres anciennes ou récentes, des 
années 70 aux années 9Q, qui ont 
toutes pour motif le chien- Ras teBe 
raclé de chien. Pas la vie' <te nos amis 
]es bêtes, mais le dnericoosidéré de 
trois manières : comme structure os- 
seuse et musculaire qui s’observe de 
près selon la méthode de la (fissec- 
tiûn; comme être en mouvement 
capable de postures et de figures va- 
riées; enfin, comme allégorie déso- 
bBfleante de Fbomme mauvais qui 
chasse en meule et tue pour le plai- 
sir: 

Des toiles 
qui relèvent 
de la tradition 
ancienne 

de l'étude, au sens 
de Rubens, Géricault 
ou Delacroix 


Ces trois manières déterminent 
des fàçons de peindre distinctes. La 
première se fonde sur la fragmenta- 
tion èt la description de parties sépa- 
rées. Aussi y a-t-fl des tefles dâoom- 
mées fragments ou 72® qui relèvent 
de la tradition ancienne de F étude, 
au sens oh Rubens, Géricanft ou De- 
lacroix excellaient à exécuter des 


études de cheval ou de tigre et s’en 
servaient ensuite dans leurs ta- 
bleaux. Cette pratique exige une 
dexiéntederoâletiteteinamiTxé- 
prochable et fabandon de tout effet 
de style afin que la description soit 
aussi précise et littérale que posaflfle. 
Cueco satisfait évidemment à ces 
conditions. Aussi ses Fragments, 
quUs soient de chiens, de parcs ou 
de serpents, sont-ils parmi ses plus 
grandes réussies. 

D n'est pas moins à T aise dans la 
transcription du mouvement et la 
suggestion des symboles, mais là, 
d’une façon qui ne peut être que dé- 
Bbérée, fl se complique la tâche, fl ne 
s’en tipnt plus au motif mais prend 
en compte Ftnstoire de Tait II s'en- 
gage alors dans des exercices de ré- 
miniscence, de vérification, de cita- 
tion. L’Egypte, le 

n^rt JrnpreasinriTrism e, la bande des- 
sinée, le dessin classique et te dessin 
baroque, Fextrême de la minutie et 
PexfrêmedelacfviSsatian:lesvaria- 
tfons alternent d’une œuvre à rautre 
quand ce n'est pas à fintérieur d’une 
seule. La figuration ainsi traitée s’af- 
firme et se me successivement Elle 
impose son motif afin de le perdre 
dans une suite d'expériences plas- 
tiques qui ne peuvent être toutes 
égalgmpnt renrinamt nft. 

les deux autres étages témoignent 
de cote dhrarite paradoxale. Du cô- 
té du naturafisme : des séries consa- 
crées à rWstoire d’une tranche de 
pain ou d’une pomme de terre. 
L’une se brise et s'émiette, F autre se 


flétrit et se dessèche. Le peintre tes 
examine et fixe tes étapes de leur 
anéantissement avec une parfaite 
virtuosité, de même qu’il consacre 
un cycle à la prairie et au feu de 
broussailles. Du côté du symbole: 
tes toües politiques qui ont assuré la 
première notoriété de Cueco après 
7968. Regardées un quart de siècle 
plus tard, eDes conservent leur élo- 
quence paire que celle-ci se fonde 
sur un usage, sur de la composition 
et des couïeiirs. Pas de bavardage, 
pas de leçons de morale pesamment 
ayptées : rien que les sig n es doits et 
rouges de la coite. 

Du côté de la mémoire enfin: ce 
serai les oeuvres les plus récentes, dé- 
duites par analyse de Ffx-voto, du 
Christ mort et du Portrait de Riche- 
lieu, trais tableaux de Champagne, 
de L'Enlèvement des Sabines de Pous- 
sin et de quelques icônes byzantines. 
Le s cfire biza rres c’est rester en deçà 
de Fimpresâon ressentie. Cueco dé- 
coupe, déchire, sfmpttfie puis re- 
construit. Q s’en prend am chefs- 
d'œuvre avec autant de rage que de 
respect Chaque toile est une leçon 
d Vnatnm ii» picturale, mafc qnelqiieg- 
unes s’élèvent jusqu’à une I ntensit é 
tragique qui tes place fort au-dessus 
de F exercice de style et de la citation. 

PH.D. 

k A voir :« L'Almanach d'Henri et 
Marinett» - Regarder avec les Cue- 
co», première diffusion le 18 août 
à 10 h 30. sur Planète. 


Portrait du peintre en rat pris au piège 

rain et celle de Giacometti -n’être 


PEINTRE d'une ahurissante ha- 
bileté, Cueco est aussi Fauteur d'un 
journal intime, dont il publie de 
temps à antre des fragments. U s’y 
raconte et s’y dissèque avec autant 
de .précision et de netteté que ses 
animaux préférés. Le rédt est celui, 
brisé an fil dés jours, tantôt indis- 
cret, tantôt elliptique, (T une nais- 
sance en Corrèze en 1929 et d’une 
enfance auprès d'une mère coutu- 
rière et cFon père très peu soudeux 
des hiérarchies sociales et des 
convenances. Ü y a là des pages qui 
font songer au C’est la guerre de 
Louis Calaferte et à La G an a de 
Red Deux. 

Cest aussi F b istoire d’un artiste 
qui a cherché comment inscrire 
dans sa peinture une conviction 
politique révoltée et a fait l'expé- 
rience de la création collective en 
fondant avec d’autres - Azflaud, 
Kennarrec-, en 1972, la coopte 
rive des Malassis et en exécutant la 


suite dite Les Hommes muges. «/I 
nous fallait réorienter une nécessité 
ù peindre, une nécessité sV le feut 
extérieure à Fart», nous dit-il au- 
jourd’hui, alors que les Malassis 
appartiennent désormais à F his- 
toire pour avoir été de ceux qui ont 
tenté de traiter du présent dans 
Ions œuvres sans tomber pour au- 
tant dans riDustration. 

L’analyse, toujours recommen- 
cée, est celle d'un artiste sans iBu- 
skm, qui ne se passe rien, ne se fait 
grâce d’aucune critique, d’aucun 
doute, d'aucune remise en cause, 
et ne craint rien tant que suc- 
comber à la farifité, se laisser em- 
porter par sa main et sa science du 

destin et de la coûtent. De la vir- 
tuosité, il notait en 1993 : * fai pas- 
sé ma vie de peintre à chercha - des 
stratégies pour la rendre possible 
puisqu'elle me procure du plaisir, et 
en même temps fa rendre impossible 
pour que ce plaisir soit plus raffiné 


qu’un simple alla à la virtuosité » 
Son Journal d’atefia, 1968-1991 a 
paru (ENSBA, 1993, 200 120 F) 

avec, pour sous-titre, Le Journal 
(Tune pomme de terre, parce que s’y 
trouve éparpillé, entre des souve- 
nirs souvent douloureux, ésoté- 
riques ou sarcastiques, le détail des 
difficultés affrontées face à ce mo- 
tif trivial, si changeant, si riche en 
dépit de sa banalité de tubercule 
ocre. 

ÊTRE A LA HAUTEUR DE L'OBJET 

Peu de textes récents révèlent 
mieux le malaise dn peintre 
contemporain devant son sujet, sa 
crainte de ne savoir ni comment le 
considérer ni comment le 
comprendre. Les tentatives s’en- 
chaînent, «peintures successives qui 
ne ^arrêtent jamais, s’annulent, se 
braiment, se reprennent au noir, au 
trait, se sotidÿîent, se perdent à nou- 
veau». Ce qui finrangoisse.de De- 


pas à la hauteur de l'objet -, Cueco 
l’éprouve à son tour; F approfondit 
la perfectionne même avec ce qui 
ressemble à un masochisme iro- 
nique et morose. Quand 11 joue le 
jeu du portrait chinois, à là ques- 
tion « S! c'était un animal ?» il 
n’hésite pas: «En regardant som- 
mairement mon itinéraire d’artiste, 
auquel il faudrait ajouter mes égare- 
ments dans l’enseignement culturel 
et quelques métiers misérables, l’idée 
me vient, pour résumer F ensemble, 
que je ressemble fort à un rat 
Comme un rat pris au piège, je me 
suis agité sans arrêt et, inlassable- 
ment, fai refait le même parcours 
pour tenter de m’en sortir, le même 
itinéraire des certaines de fois. Puis 
fai changé le parcours lui-même. 
Pourjvûrje n’ai réussi qu’à être plus 
encore dedans, pris dans la nasse. » 

Ph. D. 


ABONDANCE de biens ne sau- 
rait nuire pour un festivaL Mais 
l’avantage de la riche programma- 
tion concoctée par le directeur de 
là manifestation tessinoise. Marco 
Müller, dépasse les seules vertus 
de l'accumulation. A défaut de ful- 
gurantes révélations - fl n’y en eut 
pas durant cette première moitié 
des festivités -, la manière dont 
des œuvres que tout éloigne 
entrent soudain en résonance 
pour un peu mieux comprendre le 
monde, un peu mieux aimer le ci- 
néma justifie pleinement ces par- 
tis pris pléthoriques. 

Depuis l’ouverture des festivi- 
tés, le 6 août, deux zones géogra- 
phiques polarisent cet ensemble 
complexe, disparate - plus de trois 
cents films de toute nature, de 
toute durée, sur tout support. 
D’abord, comme fl est de tradition 
depuis quinze ans à Locarno, 
l’Asie. Le plus beau film de la 
compétition à ce jour est incontes- 
tablement la première œuvre du 
Hongkoogais Fruit Cban, portée 
par un élan à la fois tonique et in- 
quiet : Mode in Hongkong, collé à 
ses jeunes protagonistes à Ja dé- 
rive, brutal, mélancolique et iro- 
nique, est en même temps plus 
personnel et plus universel que ne 
le suggère le slogan du premier 
film d’après le rattachement à la 
Chine. 

Comme fl se doit, la modernité 
de Mode in Hongkong est toute 
d’audaces survoltées ; celle du 
Voyage vers Xi a -Xi a est au 
contraire de retenue et de sugges- 
tion. Situé au XI e siècle, dans les 
montagnes et les déserts des 
confins mongols, ce récit d’une ex- 
pédition de cavaliers allant voler 
des petits enfants devient fable et 
épopée, film d’action et conte inti- 
miste avec une simplicité de mise 
en scène confondante. Sur l’im- 
mense écran de 1a piazza Grande, 
sous tes étoiles qui accompagnent 
les splendides projections en plein 
air, tes plus noctambules des festi- 
valiers auront reçu l’offrande 
d’une œuvre d’un souffle et «Tune 
justesse inattendus. 

L’Asie tou jours : la rétrospective 
consacrée au cinéaste nippon Kato 
Taï permet de donner sa place à 
un réalisateur jusqu'à présent mé- 
connu (en Occident) et qui aura, 
des années 50 aux années 70, tente 
de renouveler les grands genres 
japonais (films de samouraïs, film 
de gangsters, mélos). 

L’autre pôle : l’Amérique. Id efle 
fait bien son travail, remplît toute 
ses fonctions. Fonction de puis- 
sance d’abord. Ces dernières an- 


nées, sponsors et démagogues 
avaient brocardé une prétçjpdue 
dérive élitiste de.lôcarrio.. Ré- 
ponse du tac au tac : Men in Black, 
de Bany Sonnenfélcî, et Volte/Facc, 
de John Woo (avec John Tïavolta 
et Nicbolas Cage) sur la piazza 
Grande, et un double triomphe 
public prévisible, mais justifié. Bec 
cloué - pour une fois. 

UN BOEUF 

Fonction mythologique de 
l’Amérique, avec la sélection 
«50 + 1»: les plus grands ci- 
néastes (de Woody Allen à Martin 
Scorsese, de Francis Ford Coppola 
à Jim Jannusch et Oint Eastwood) 
ont choisi de grands films signés 
Howard Hawks, Raoul Walsh, Sa- 
muel Fuller, Frank Borzage, Ni- 
cbolas Ray„ Rien à dire, sauf mer- 
ci Fonction « nouveaux territoires 
de F Amérique, exploration » avec 
les grands irrécupérables (Robert 
Frank, Kenneth Anger), eux aussi 
dans la rétrospective, et surtout 
l’inusable Jooas Mekas, pas per- 
dus pour un dollar de sa papauté 
de l’underground aew-yoricafs de- 
puis des lustres. On suit comme 
on peut les dizaines d’heures de 
son Journal filmé depuis 1949 jus- 
qu'au fulgurant Naissance d’une 
nation que vient de terminer le 
fondateur du New America Ciné- 
ma Group. 

Locarno est un festival-bœuf 
(au sens des concerts de jazz), tout 
le plaisir est dans les harmoniques 
et les prises de relais espérées et 
imprévues. Ainsi, petite 
commande des organisateurs pour 
les cinquante bougies, ce court 
film de Robert Kramer, Gbost of 
Electricity, qui, par les plus intimes 
des voies, reprend les grandes 
questions - la liberté, le cinéma - 
comme neuves, enchaîne sur Me- 
kas, recroise Hawks et le Chinois 
de tout à l'heure avec sa chevau- 
chée médiévale fil s’appelle Lu 
Weî. ce Chinois, et c’est un vrai ci- 
néaste). Ce n’est pas fini, ni limité 
à Taxe Est-Ouest: Kramer, qui est 
le rejeton lointain et gauchiste 
mais légitime de John Ford, savait- 
il que vingt ans avant sa Route One 
USA, 3 avait été précédé par le fils 
proche et gauchiste mais (alors) 
légitime de Rossellini, Bemardo 
Bertolucri ? C était en 1966, La Via 
de I petrotio, commandé par la so- 
ciété nationale des pétioles ita- 
liens, film-fleuve, documentaire 
pipe-line, enquête-poème. C était 
formidable (et reste inédit). Et, ça 
aussi, c’est Locarno. 

jean-Michel Frodon 


NOUVEAUX films 


LA SÉLECTION DU « MONDE » FESTIVALS 


U VIE SILENCIEUSE 


DE MAR1ANNA U CRIA 


Gtraudeao, PhiHppe NofreL (1 h 45.) 
brairie en Italie signé de Fécrfvain Dada Ma- 


La CR- ~ cnez kluoctx manant, esc prevue pour ie 28 août), 

fflm s '~~ ?gagg “ie Marianna Ucria est à la fois un portrait de frmw*» et un 
T® a costumes, dans racception la plus pesants du tome. Reconstituée en 
û®® époques, Fenfenoe et Fige adîifte, il s’agit de l’histoire (Tune famr^ 
JJJJjk'Œuette luttant pour reconquérir la dignité que l’époque (le 
AWD' âède en Siale) lui dénie, en même temps que le secret familial qui s’est 

CDWSfîHlrf airtm i r Aaæ n - « ■ xae _n_ 


— — " " ”* * * ***■ w— «JMUW&wuuib UUUUA» Ub gucuc 

fljtàmtnxluite une once d’audace dans sa mise eu scène, de s’attacher à cette 
histoire, en dépit de la prestation d’Emmanuelle Laborit Cest bien peu pour 
un film, de surcroît mal post-synduomsé. La présentation du film ai version 
sous-titrée à rintention des malentendants est à ce titre une initiative heu- 
reuse, pour tout le monde. Jacques MamkSbaum 

LE TEMPS D'AIMER 

Fflm américain de Richaid Attenbotougfa. Avec Sandra BaDock, Chris 
O’DonnelI, Mackenzie Astin, Ingrid Lacey. (1 h 40 l) 

■ Dans sa jeunesse, Ernest Hemingway était beau, spirituel, insolent, im- 

berbe, et aussi sympathique qu’un moniteur de colonie de vacances. Le Temps 
d'armer vient apporter un éclairage fondamental à la compréhension du 
grand écrivain américain. Ce dernier serait devenu misanthrope à la suite cfun 
chagrin d’amour survenu dans un hôpital en Itafie après avoir été blessé au 
combat durant la première guerre m ondiale . D’où Fimportanœ cruciale de 
Fépîsode qui nous est relaté, où le jeune Ernest tombe foDonent amoureux de 
la jeune infir mière interprétée par Sandra BuDock et ne se remet jamais 
d’avoir été plaqué par elfe. Après avoir vu Le lèmps d’aimer, le mystère He- 
mingway sera enfin dissipé. Malheureusement, la guerre ffimA» par Richard 
Attenborough ressemble à une photo de David HamDtan, et son regard sur 
Hemingway rassemble tous les clichés possibles sur Pécrivain démiurge et in- 
vivable. Incapable de soutenir une réflexion sur son personnage, Richard At- 
tenborough Bvre finalement un fihn bien creux. Samuel Bbtmenfdd 

L'HÉRITAGE DE LA HAINE 

fihn américain de lames Fofey. Avec Chris CDonnefl, Gene Hackman, 
Faye Dunaway, Lela Rochon. Q h 5a) 

■ Cest un ambitieux récit, fauDcnérien - liai de moins -, que propose ce film 

sautant sans cesse d’un registre à Pautre : enquête à suspense, fable sur le Mal, 
dénonciation antiraciste et anti-peine de mort, pamphlet contre la « correc- 
tion politique », chronique familiale et psythologiqiie sur fond de deep south. 
Les efforts d'un jeune avocat pour sauver son grand-père de la peine capitale, 
encourue pour avoir quinze ans plus tôt assassiné un avocat libéral et ses deux 
enfants sur demande du Ku-Klux-Klan, sert de fil conducteur à une narration 
complexe, conçue par le scénariste chevronné William Gokhnan (Butch Cassi- 
dyetleKid. Les Hommes du président. Les Pleins Rjuvoirs) d’après un roman de 
John G risham, et qui ne dédaigne pas sortir des sentiers bafisés des divers 
genres auxquels il emprunte. Hélas, le réafisateur est loin de renouer avec le 
tonus du fihn qui 1e fit connaître. Gomme un chien enragé (1986). D faut dire 
quH bénéficiait alors d'une interprétation exceptionnelle de Sean Fenn et 
Christopher Walken, dont fl ne trouve guère Féqitivalait ki S Gene Hackman 
s’en tire plutôt bien en vieux taularri confit dans la hain e raciste et la détesta- 
tion de soi, ses partenaires - regards tendus de Oms CFDonneQ en avocat 
«concerné» et simagrées de Paye Dunaway enfantine alcok)- soufignent 
tant leurs effets qu’on frôle souvent la mascarade. Jetm-Mkhd Prodon 

EMBRASSE-MOI. PASQUALINO 

FBm italien de Carminé Amoroso. Avec Vincent CasseL Fmicn Lo Verso, 
Mdnlca BcOnoâ(l jh.d4^'r <-r- , . i Sl 

■ Consdéré â Fêtât brut, ie scénario provocateur du premier long métrage de 

Carmins jApjcapgq indique que ce jeune dnÊaBtOTGmaintt’a pas consacré 
pour rien une maîtrise de lettres à Pier fôofo PasofinL Deux amis d’enfance se 
retrouvent, bien des années plus tard, pour se découvrir mutuellement Fun en 
poErier, F autre en travesti, le policier, d’abord à son corps défendant puis y 
prenant goût s’éprend du travesti, pour finir par quêter sa fiancée. On 
s’étonne d’autant plus, à la vision du fihn, que la possible âpreté (fun tel sujet 
n’ait rien inspiré d’autre au cinéaste que cette comédie d és involte- /- A£ 

QUATRE GARÇONS PLEINS D'AVENIR 

film français de Jean-Paul liHenftM. Avec Olivier Brocberfou, Stepban 
Guâto-TUDé, Olivier Sitrak, Eric Bergen (1 fa 30 l)l FBm sorti la semaine der- 
nière. 

■ Arnaud n’a pas de chance. Non seulement n est gros, ne plaît pas aux filles, 

rate tout ce qu’il entreprend, mais en plus Q vient de louper pour la troisième 
fois sa première année de droit L’aventure estivale au cours de laquelle il va 
tenter de renverser la vapeur ai compagnie de trois autres joyeux drilles 
constitue ressentie! de ce sitcom amélioré qui rte saurait être, comme le pré- 
tend Faffiche, « la comédie de Tété », mais part en excellente position pour ra- 
fler en revanche le titre de navet de Fété. J CAL 

UNE FEMME TRÈS TRÈS TRÈS AMOUREUSE 

fihn français (FArie! Zeftoun. Avec Nagrd, frfcttana ReaU Thomas Lang- 
mann, Mkbel Boujenah. (1 h 32.) 

■ Tenions de résumer, car la situation est un peu compliquée. Vbia Zac (Na- 
guO, jeune auteur de bandes dessinées passablement velléitaire en amour, 
produit d'un père séfarade mort à une table de jeu et d’une mère ashkénaze 
(Maria Pacôme) qui passe son temps à maudire feu son époux. Voici son 
amante Florence (Christine Reali), qui lui fait ctotc qu'efle est mariée et mère 
de trois enfants, situation dont Zac s’arrange parfaitement Tout se complique 
quand l’ex écuteu r testamentaire de son père hn remet une lettre qui ravertit 
de la malédiction divine qui pèse sur les mâles de sa famille: Descendant du 
Qnan Ubhque, Tac sera en effet impuissant à jamais s'il n’a pas enfanté une 
femme avant ses trente-trois ans révolus. Or 3 reste exactement un mois à Zac 
pour résoudre le problème, qui se complique notablement des apparitions 
psychanalytiœ-caùchemardesques de son père (Michel Boujenah), de Fap- 
pétence nymphomaniaque de son éditrice, et des conseils de son cousin Jo- 
seph (assez savoureux Thomas Langmann), ultra-orthodoxe à papillotes et 
non moins obsédé sexud. Four faire prendre cette curieuse mayonnaise, Ariel 
Zeitôun ne recule devant ancun mélange, empruntant à tous les genres (de la 
comédie sophistiquée américaine et de la variation judéo-neurasthénique fa- 
çon Woody Allen, à une synthèse hexagonale de Gérard Oury et Ifetricfc 
Braoudé, en passant par Tex Aveiy), sans parvenir à en recycler aucun. Reste 
que ce fflm hybride et un rien culotté panât paradoxalement plus séduisant 

que ie pathos ouvragé d'une saga comme Le Nombril du Mande. JIM 
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LES ANGES DÉCHUS 
(Hongkong, 1 h 36) 
de Wong Kar-waL 
LA CICATRICE 
(polonais, 1 h 44) 
de Krzysztof Kîeslowski. 
DAAYRA 
(indien, 1 h 47) 
d'Amol Palekar. 

GOODBYE SOUTH. GOODBYE 
(taîwanais, 1 h 52) 
de Hou Hslao-hsien. 

J’AI HORREUR DE L’AMOUR 
(français, 2 h 14) 
de Laurence Ferreira Barbosa. 
JAMES ET LA PÊCHE 
GÉANTE 

(dessin animé américain, 

1 h 20) 

de Henry Setick. 

LEVEL FIVE 
(français, 1 h 46) 
de Chris Marker. 

MEN IN BLACK 
(américain, 1 h 38} 
de Barry Sonnenfeld. 

LA MÔME SINGE 
(américain -chinois, 1 h 35) 

NOUVEAUX FILMS ~ 

EMBRASSE-MOI PASQUALINO 
Film franco-italien de Carminé Amoro- 
so, avec Vincent CasseL Enrico Lo Ver- 
sa Monica Bellucd, Francesco Casale, 
Urbano Barberinî, Meme Perlini 
(1 h 34). 

VO: UGC Ciné-cité Les Halles, dolby, 
1»; UGC Danton, dolby, 6*; UGC 
Champs-Elysées, dolby. B 1 . VF : Gau- 
mont Opéra impérial, dolby, 2* (0147- 
70-33-88) (+); UGC Lyon-Bastille. 12- ; 
UGC Gobelins, dolby, 13*; Gaumont 
Alésia. dolby, 14* (01- 43-27-84-50) (+); 
BienvenOe Montparnasse, dolby, 15* 
(01-39-17-10-00) (+); Pathé Wepler, 
dolby, 18* (+). 

L'HÉRITAGE DE LA HAINE 
Film américain de James Foley, avec 
Chris û'Donnell, Gene Hackman, Faye 
Dunaway, Lela Rochon, Robert Prosky, 
Raymond Barry (1 h 50). 

VO : UGC Gné-dté Les Halles, dolby, 
1*; 14- juillet Odéon, dolby. G* (+); 
Gaumont Marignan, dolby, 8* (+); 
UGC George-V, dolby, 8«; UGC Opéra 
dolby, 9*; Sept-Pamassiens, dolby, 14* 
(01-43-20-32-20) ; Majestic Passy, dol- 
by, 16- (01-42-2446-24) (+); Pathé We- 
pler, doJby, 18- <+). VF: Rex, dolby. 2* 
(01-39-17-10-00) ; Paramount Opéra, 
dolby. 9- (01-47-42-56-31)(+) ; UGC 
Lyon-Bastille, 12*; Gaumont Gobelins 
Rodin, dolby. 13- (01-47-07-55-88) (♦); 
Gaumont Parnase, dolby. 14* {+) ; Mts- 
- tral doIbÿri4» (01-36-17-10-00) {+); 
Gaumont Convention, dolby, 15* (01- 
462842--2ft (+); Le Gambetta, dolby. 
20* (01-46-3610-96) (+). 

LE TEMPS D'AIMER 

Rlm américain de Richard Attenbo- 
rough. avec Sandra Bullock. Chris 
O" DonneN, Mackenzie Astin, Ingrid La- 
cey, Emîlio BonuccL Margot Steinberg 
(1h55>. 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1» (01- 
40-39-99-40) (+); Gaumont Champs- 
Elysées, dolby, 8* (01-43-59-04-67) (+); 
UGC Maillot 17*; Pathé Wepler, dolby, 
18* (+). VF : Gaumont Opéra L dolby, 2* 
(0143-12-9140) (+); Gaumont Gobe- 
fins Fauvette, dolby, 13* (01-47-07-55- 
88) (+); Gaumont AJésia, dolby, 14» 
(01-43-27-84-50) (+) ; Gaumont Par- 
nasse, dolby, 14* (+}; Gaumont 
Convention, dolby, 15* (01-48-2642- 
27) (+) ; Le Gambetta. 20* (01463616 
96)(+). 

UNE FEMME TRÈS, TRÈS. TRÈS 
AMOUREUSE 

Film français d'Ariel Zeitoun, avec Na- 
gui, Cristiana Reali. Thomas Lang- 
mann, Michel Boujenah, Maria Pa- 
cdme. Charlotte Kadi (I h 30). 

UGC Gné-dté Les Halles, dolby. T ; 14- 
Julllet Odéon, dolby, 6* (+); Gaumont 
Ambassade, dolby, 8* (01-43-59-19-08) 
{+); Saint-Lazare-Pasquler, dolby, 8* 
(01-43-87-3543) (+); UGC Normandie, 
dolby, 8*; Gaumont Opéra-français, 
dolby. 9* (01-47-70-33-88) (+); UGC 
Lyon-Bastille, dolby, 12* ; Gaumont Go- 
belins Fauvette, dolby. 13* (0147-07- 
55-88) (+) ; Gaumont Parnasse, dolby, 
14* (+) ; Mistral, dolby, 14* (0V39-17-10- 
00) (+); 14-Juillet Beougrenelle, 15* 
(+); Gaumont Condition, dolby, 15* 
(01-48-2842-27) (+); Majestic Passy. 
dolby, 16* (0142-244624) (+); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (+); 14-JuiUet-sur- 
Seine, dolby, 19*{+). 

LA VIE SILH'JQEUSE 
DE MARIANNA UCRIA 
Hlm franco-rtalo-portugais de Roberto 
Faenza, avec Emmanuelle Laborit Phi- 
lippe Noiret Bernard Giraudeau, Ro- 
berto Herlitzka, Laura Betti, Laura Mo- 
rante(1 h 45). 

VF : Gaumont Les Halfe^ dolby, 1» (01- 
40-39-99-40) (+); Gaumont Opéra Im- 
périal dolby. 2* (0147-70-33-88) (+); 
La Pagode, dolby, 7* (+) ; E lysées Lin- 
coln, 8* (0143-59-3614); Sept-Pamas- 
sens, 14* (0143-20-32-20). 

EXCLUS IVmËS 

ABEL 

d*AJex Van Warmerdam, 
avec Henri Garrin, Alex Van Warmer- 
dam, Olga Zuiderhoek, Annet Mal- 
herbe. 

Hollandais (1 h 35). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Es- 
pace Saint-Michel 5* (01-4407-2049). 

AFR1QUES : COMMENT ÇA VA 
AVEC LA DOULEUR? 
de Raymond De pardon, 

Français (2 h 45). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (+). 

ALHNO ALLIGATOR (*) 
de Kevin Spacsy, 

avec Matt Dil km, Faye Dunaway, Gary 


de Xiao Yen Wang. 
REPRISE 
(français, 3 h 12) 
de Hervé Le Roux. 
SCREAM (**). • 
(américain, 1 h 50) 
de Wes Craven. 

LE TEMPS 
DES MIRACLES 
(yougoslave, 1 h 38) 
de Goran Paskaljevic. 

LA VŒ DE JÉSUS 
(Français, 1 h 36) 
de Bruno Dumont. 

LE VILLAGE 
DE MES RÊVES 
(japonais,. 1 h. 52).. 
de Yoichi HigashL 
LES VIRTUOSES 
(britannique, lh47) 
de Mark Herman. 
VOYAGE AU DÉBUT 
DU MONDE 
(portugais, 1 h 33) 
de Manoel de Oliveira. 
WHEN WE WERE RINGS 
(américain, 1 h 28) 
de Leon Gast. 


Sinise, William Fkhtner, Viggo Morten- 
sen, John Spencer. 

Américain (1 h 40). 

VO : Gaumont Les Halles; dolby, 1» (01- 
40-39-9940) (+) ; Les Trois Luxem- 
bourg, dolby. 6* (014633-97-77) (+) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (0143-59-19- 
08) (+); Gaumont Grand Ecran Italie, 
dolby, 13* (014540-77-00) (+); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (+). 

VF: Gaumont Opéni-Français, dolby, 
9* (0147-70-33-8® (+). 

LES ANGES DÉCHUS 
de Wang Kar-wai, 

avec Leon Lai Ming, Tbkeshi Karrashiro, 
Charile Young. Michèle Reis, Karen 
Mok. 

Hongkong (1 h 36). 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Lu- 
œmaire, 6*. 

BATMAN &ROBM 

de Joël Schumacher, 

avec Arnold Schwarzenegger, George 

Clooney, Chris ODonnell U ma Thur- 

man, Alicia Silverstone, Michael 

Gough. 

Américain (2 h OS)'. 

VO : UGC Forum Orient-Express, dolby, 
1“ ; Gaumont Marignan, dolby. 8* (+). 
VF: Rex. dolby. 2* (01-39-17-10-00); 
UGC Gobelins, 13*; Les Montpamos, 
dolby. 14* (01-39-17-10-00) (+); Saint- 
Lambert dolby, 15* (014632-91-68); 
Pathé Wepler, dolby, 18* (+). 

BOX OF MOONUGHT 
jdç.Tom DIOIIo, vt> . • 
avec JohnTiirtum), Sam Rockwell^- Ca- 
therine Keenëç Lisa Blount Annie Cor- 
ley, AtexartdersGoodwin. 

Américain (1 h 47). .. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* {+) ; Es- 
pace Sarnt-Mkhef, 5* (01-44-07-2049). 
CARTON JAUNE 
de David Evans; 

avec Colin Firth, Rugh Gemmell Neii 
Pearson, Lorraine Ashboume. 
Britannique (1 h 42). 

VO : UGC dné-dté Les Halles, dolby, 
1* r ; Le Salnt-Germaîn-des-Prés salle G.- 
de-Beauregard, dolby, 6* (0142-22-87- 
23) (+) ; Le Balzac, »* (014661-10-6®. 
LE CIEL EST A NOUS (*) 
de Graham Guft 

avec Romane Bohringer. MeMf Pou- 
paud, Jean-Philippe Ecoffey. Elodie 
Bouchez. 

Franœonadien (1 h 30). 

Grand Pavois. 15* (0146544685) (4-). 
LE CINQUIÈME ÉLÉMENT 
de Luc Besson. 

avec Bruce WIllIs, Gary Oldman, (an 
Holm, Chris TUcker, Milia Jovovich. 
Français (2 h 0®. 

VO : UGC Gné-dté Les Halles, dolby, 
1*; Gaumont Ambassade, dolby, 8* 
(01465619-0® (+). 

VF : Gaumont Opéra Français, dolby. 9* 
(0147-7633-8® (+) ; Gaumont Gobe- 
lins Fauvette, dolby, 13* (01 47-07-56 
8® {+) ; Gaumont Parnasse, dolby, 14* 
(+) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* (0146 
27-84-50) (+) ; Gaumont Convention, 
dolby, 15* (01462842-27) (+); Pathé 
Wepler, dolby, 18* (+); Le Gambetta, 
dolby, 20* (01463610-9® (+). 

CLUBBED TO DEATH (**) 
de Yolande Zauberman, 
avec Elodie Bouche^ Béatrice Dalle, 
Rosdidy 2e m, Richard Courcet Gérard 
Thomassin, Luc Lavandler. 

Français (1 h 30). 

14Juiilet Beaubourg, 3* (+). 

CONTRE- ATTAQUE 
de Stanley Tong, 

avec Jackie Chan, Jacskon Lou, Chen 
Chun-wu, Bill TUng, Youri Petrov, Grfs- 
hajeva Nonna. 

Américain (1 h 25). 

VF: Rex. 2* (01-3617-10-00); Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (014742-56 
31) (+); UGC Gobelins, 13*; Les Mont- 
pamos, dolby, 14* (01-3617-1600) (+). 
DAAYRA 
deAmol Palekac 

avec Nimal Pan dey, Sonali Kulkami, 
Nina Kulkaml Hyder AU, Faîyyat Nan- 
du Madhav. 

Indien (1 h 47). 

VO: 14-Juillet Beaubourg, 3* (+); 14- 
Juillet Hautefeullle; 6* (+). 

DEUX JOURS À LOS ANGELES ’ 
de John Herzfeld, 

avec Dany Arelto. Jeff Daniels, Glerme 
Headly. Paul Mazursfcy, James Spader, 
Teri Hatcher. 

Américain (1 h 45). 

VO : Gnoches, 6* (014633-1682) ; Efy<- 
sées Lincoln, dolby, 8* (01-43-5636 
14) ; Le Cnéma des cinéastes, 17* (01- 
5342462® (+}. 

HAUTE TRAHISON 
de George P. Cosmatos, 
avec Charile Sheen, Donald Suther- 
land, ü'nda HamDteo- Stéphen Lang, 


DE HONGKONG A LA CHINE, 
TSUIHARK 

(vjO.), Le Balzac, 8 e (0145-61-10-80). 
L'Auberge du dragon, sam. 17 h 40, 
19 h 40, 21 fa 40 ; The Levers, dim. 

13 h 40, 15 h 40, 17 h 40, 19 h 40, 

21 h 40 ; Creen Snake, hm. 13 h 40, 

15 h 40, 17 h 40, 19 fa 40, 21 h 40 ; 
Dans la nuit des temps, mat 13 40, 

15 fa 40, 17h40, 19 h 40, 21 h4a 
ÉRICROHMER 
COMÉDIES ET PROVERBES 
14-JuJDet Hautefeuffle, 6 e . L’Ami de 
mon amie, (fim. 14 h, 16 b, 18 h, 20 h, 

22 fa ; Les Nuits delà pleine Urne, 
sam. 16 h, 18 h, 20 h, 22 b ; PauBne à 
la plage, ha. 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 
22h; Le Beau Mariage, mat 14 h, 

16 fa, 18 h, 20 h, 22 b. 

HOMMAGE 

A GORAN PASKALJEVIC 
(v-O-), E^jace Saint-Mfctïd, 5 e 
^1-44-07-2049). Mes amours de 68, 
sam. 22 h 40, mat 18 h 55 ; 
L’Amérique des outres, sam 18 h 55, 
dfm. 22 h 40 ; HmgO cn^entnia, dluL 
18 fa 55 ; Le Chien qui aimait les 
trains, km. 18 h 55, mat 22 40; 

Ben Ga2zara. Sam Waterston. 
Américain (1 h 4®. 

VO: UGC Forum Orient-Express, 1*; 
UGC George-V, dolby, 8*. VF : UGC 
Montparnasse, 6*. 

J’AI HORREUR DE L’AMOUR 
de Laurence Ferreira Barbosa, 
avec Jeanne Balibar, Jean-Quentin 
Chôtelain, Laurent Lucas, Bruno Lo- 
chet; Alexandra London, Eric Savïn. 
Français p h 14). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (4-);. 14-Juillet 
Parnasse, 6* (+•) ; Les Trois Luxembourg, 
6* (014633-97-77) (+) ; Le République, 
11* (01-48-05-51-33); 14-Juillet-sur- 
Seine, 19* (+). 

JAMES ET LA PÈCHE GÉANTE 

de Henry Sellck. 

dessin animé américain (1 h 20). 

VF: Gnoches. » (0146361682); Le 
République, 11* (01-48-05-51-33) ; Derv- 
fert. dolby. 14* (01462141-01) (+); 
Grand Pavois, 16 (0146544685) {+) ; 
Saint-Lambert dolby, 15* (01-4632-91- 
6® ; M-Juillet-sur-Seine, 19* (+). 
LEVGLFTVE 
de Chris Manleei; 

avec Catherine Belkhodja, la partidpa- 
lion de Nagisa Oshtma, Kenjl Tokitsu, 
Ju’nishi Ushlyama. 

Français (1 h 4®. 

Accatone, 5» (014636868®. . 

MARS ATTAOCS I 
deTîm Burton, 

avec Jade Nkhoboa Gienn Close, An- 
nette Benjng, P/erce Brosnan, Danny 
De VitPrtA^àiRin Short 
Américain (1h4®. . 

VO : payfrwTt Les Halles, dolby. 1» (01- 
4636964® (+); D*nfert dolby. 14» 
(01462141-01) (+). VF: Grand Pavois. 
16 (014658468® (+); Saint-Lam- 
bert dolby. 1 5* (014632-91-6®. 

MEN IN BLACK 
de Barry Sonnenfdd. 
avecTommy Lee Jones, Will Smith, Un- 
da Ftorentino, Vincent D’Onofrio, Rip 
Tom, Tony Shalhoub. 

Américain (1 h 38). 

vo: UGC Gné-dté Les Halles, dolby. 
I**; Gaumont Opéra I, dolby, 2* (0143- 
12-914® (+) ; 14-Juillet Odéon, dolby. 
6* (+) ; Bretagne dolby, 6* (01-3617-16 
00) (+) ; UGC Danton, dolby, 6*; Gau- 
mont Marignan, dolby, 8* {+); UGC 
Normandie, dolby, 6; Max-Lin der Par 
norama, THX. dolby, 6 (014624-86 
8® {+); La Bastille, dolby. 11* (0146 
074660) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie. dolby, 13* (0145-8677-00) (+); 14- 
Julllet Beaügrenelte, dolby, 15* (+) ; 
Gaumont Kinopanorsma, dolby, 15* 
(+) ; Majestic Passy. dolby. 16 (0142- 
24462® (+); UGC Maillot 17* ; Pathé 
Wepler, dolby, 16 (+); 14-Julllet-sur- 
Seine, dolby; 19*(+). 

VF : Rex (je Grand Rex), dolby, 2* <01- 
3617-10-00); UGC Montparnasse, dol- 
by, G*; Saint-Lazare-Pasquiet dolby, 8* 
(01-43-87-3543) (+) ; Paramotati; Opé- 
ra, dolby. 9* (0147-42-5631) (+); Les 
Nation, dolby, 12* (014343-0667) (+) ; 
UGC Lyon-Bastille, dolby, 12*; UGC Go- 
belins, dolby, 13* ; Gaumont Alésia, 
dolby, 14* (014627-865® (+); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (+) ; UGC 
Convention, dolby, 15* ; Pathé Wepler, 
dolby, 18* (+) ; Le Gambetta, dolby, 26 
(01463610-9® (+). 

MICROCOSMOS, 

LE PEUPLE DE L'HERBE 
de Claude Nuridsany, 

Marie Perennou, 

Français Ç1 h 1®. 

Studio Galande, S 1 (01-43-2694-08) 
(+); Gnoches, 6 (0146-3610-82); 
Denfèrt dolby, 14* (01462141-01) (+) ; 
Grand Pavois, 15* (0145-54468® (+); 
Saint-Lambert, dolby. 15* (0V4632-9T- 
6 ®. 

LA MÔME SINGE 
de Xiao Yen-wang, 

avec Fu Di, Fang Shu, Yang Guang, 
Yang Lin, Chang Hung-mei, Wang 
Yang. 

Américano-chinois (1 h 3®. 

VO : 14-Juillet Beaubourg, 3* (+) ; Den- 
feit dolby. M* (014621-41-91) {+). 

NOUS SOMMES TOUS ENCORE la 
d'Anne-Marie Miévilla, 
avec Aurore dément Bernadette La- 
fbnt Jean-Luc Codant 
Franco-suisse (1 h 20). 

Reflet Méditas II 5* (01465442-34). 
RBWSE 

de Hervé Le Roux, 

Français (3 h 12). 

Saint-André-des-Arts l 6 0)1462646 
1®. 

SCHEAM (**) 
de Wes Craven, 

avec Drew Barrymore, Courteney t~nx, 
David Arquette, Neve Campbell, Mat- 
thew Ullard, Rose McGowan. 

Américain (1 h 50). 

VO: UGC Gné-dté Les Hallet dolby. 


Ange BnrdteLym 22 b ( 

NUn’GOERREDESÉTWLES 

(v.a), Max Iinder ftrooiaina, 9* 
(01-48-24-88-88 +X Le Retour du 
fedi. sam. 0 h 30- 

RAINER WERNER FASSBINDER 
(V.O 0 , L’Entrepôt, 14 e 
(01-4543-41-63). Les larmes amères 
dePetra von RÔnt, saxo. 16 h 30, 

19 h, 21 h 30 ; Le Mariage de Marra 
Braun, d™- 14 b, 16 b 30, 19 h, 

21 b 30 \ Le Droit du plus fixWhm. 

14 b, 16 h 30, 19 h, 21 h 30; La 

Marchand des quatre saisons, mat 
14 h, 16 h, 18 b, 201ï, 22 h. Acxatone, 

5* (01-4633-86-8®. Le Droit du plus 
fort, hm. 12 h 50 ; les Larmes amères 
dePebra von Kant, hm. 19 h 40 ; 

L'Année des treize lunes, dim . 

13 h 20 . 

VOIR ET REVOIR GCWDARD 
Reflet Méfflds 1,5* (01-43-54-42-34). 
Uncjêmme est une femme, sam. ▼ 

14 h, 16 h, 18 h, 20 b, 22 h ; La 
Chinoise, dim. Mfa,16fa,l8fa,20h, 

22 fa ; ‘A bout de soqffle, lun. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 b ; Vïrre sa rie, 
mat 14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h- 

1* ; Gaumont Opéra l dolby, 2* (0146 
12-914® (+); UGC Odéon, dolby, 6; 
Gaumont Ambassade, dolby. 8* <9143- 
5619-0® (+); UGC Normandie, dolby, 

8»; La BetiUe. dofijy, 11* (01-43-07-46 
6®; UGC Gobdins. dolby, 13*; Gau- 
mont Parnasse, dolby. M* (+). 

VF: Rex. dolby. 2* (01-3617-1 0-0® ; 

UGC Montparnasse, dolby, 6*; Para- 
mount Opéra, dolby. 9* (0147-42-56 i 
31) M : Les Nation, dolby, 12* (Ql-46 F 
43-04-67) (+}; UGC Lyon-Bastille 12*; 
Gaumont Gobelins Radia dolby, 13* 
(0147-07-55-8® (+); UGC Gobelins, 
dolby, 13*; Gaumont Alésa, dolby, 14* 
(014627-84-5® (+) ; UGC Convention, 

15* ; Pathé Wepler, dolby, 18» (+). 

LE TEMPS DES MIRACLES 
de Goran Paskaljevic. 
avec Predrag Mflti Manopovic, Dragan 
Maksimovk; Svetazar Cvetkovk. Mirja- 
na Karanovîc, Danilo Sata Stojkovk, 
Mirjana Jokovk. 

YouQosiave (1 h 3®. 

VO^Espoœ Safatt-Mkhet, 5* (014407- 
264®. 

LAVDtfTÈSlJEMQISI 
de Thomas Gilou, 

avec Richard Anconina, Vincent Elbaz, i 
Efie Kakou, José Garda. Bruno Solo, Ri- 
chard Bohringer 
FrançaisO h 40). 

UGC Cîné-crté Les Halles, dolby. 1*; 

UGC Montparnasse. 6; UGC Danton, 

6 ; UGC Triomphe, dolby, 8* ; Gau- 
mont Opéra-Françaa dolby, 9* (0147- 
-1633-8® (iJv L*sJ*atioa dolby, 12* 
pn-43- 43-0447)..(t)j- UGC Lyoq-Baa- 
12*; Gaumont Gobelins Fauvette, 
dolby. 13* (01-47-07-568® (+); Gau- 
mont Parnasse, dolby, 14* (+); Mistral 
14* (01-3617-10-00) (+) ; 14-Juillet 
B eau grenelle, 15* (+); UGC Conven- 
tion, dolby. 15*; Pathé Weplet dolby, 

18* (+) ; 14-Juillet-sur-Seine. 19* (+). 

LA VIE DE JÉSUS 
de Bruno Dumont 

avec David Douche. Marjorfe Cbttreel, 
Xader Chaatouf, Geneviève Cottrell, 
Sébastien Delbaere, Sébastien Bailleul. 
français (1 h 3®. 

Epée-de-Bofev S* (014637-5747); Lu- 
cemalre, 6 ; Saint-André-des-Arts II 6 
(01-4626-862®; 14-Ju«let-sur-Seine. 
19*(+). 

LE5 VRTUOSE5 

de Mark Herman, , 

avec Pete Postietfiwalthe. Thra Fitzge- \ 
raid. Ewan McGregor, Stephen Tomp- 
kinsoa Jim Carter, Philip Jadcson. 
Britannique (1 h 47). 

VO : Gaumont Les Halles, dolby, 1* (01- 
40-39-99-40) (+) ; Gaumont Opéra I, 
dolby, 2* (014612-9140) {+) ; 14-Juillet 
Beaubourg, 3* (+); Reflet Méditis, salle 
Louis-Jouvet 5* (01465442-34) ; La 
Pagode, 7* (+) ; Le Balzac; dolby, 8* (01- 
45-61-166® ; U Bastille, Tl* (0143-07- 
4660) ; Esairial dolby, 13* (0147-07- 
2604) (+); Gaumont AJésia, dolby, 14* 
(014627-84-5® (+); 14-Juillet Beau- 
grenelie, dolby, 1® (+); BienvenOe 
Montparnasse, dolby, 15* (01-3617-16 
0® (+); Le Cinéma des cinéastes, 17* u 
(01-53424620) (+) ; 14-JuI)let-sur- £ 
Seine, dolby, 19* (+). 

VOYAGE AU DÉBUT DU MONDE 
de Manoel de Oliveira, 
avec Marcello Mastroianni Jean-Yves 
Gautier, Leonor Siveira Diogo Doria, 

Isa bel de Castro, babel Ruth. 
Franco-portugais (1 h 33). 

VO: Le République, 11* (01460651- 
3®. 

WHENWE WERE (ONGS 

de Leon Gast 

avec Mohammed Ali, George Fore- 
man. Don King, James Brown, 

8 -B- King, Norman Mafler. 

Américain (1 h 2®. 

VO : Studio Galande, 5* (0143-2694- 
0® (+î; Sept-Pamastiens, dolby, 14* 
(01462632-20). £ 

(*) Rlms interdits au moins de 12 ans. " 

(**) Rlms Interdits au moins de 16 ans 
W Réservation au 01-46362610. 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 

Votre agence 24 h/24 j 
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MERCRED1 13 AOÛT 


TF1 France 2 France 3 Arte 


20.45 ■ 20.53 ■ 20.45 B 20.4S 


M 6 


20.45 


INTERVILLES 97 

Dmntednentpnbmtf 
par jean-ftene Foucault; 

TWény Roland, Nathalie Smon, ' 

OIMer Chiabodo. 

laval rencontre Saumur 

(160 miq). - -12441074 


LA PLACE 
DU PÈRE 

Tétéfifan de Laurent Heynemam.tvec 
Richard Aneonfna, loche Boulanger 
a 00 mini. 3456329 

L 'ex-compagne et fa fille d'un 

musicien ont èù un grave 
accident A l'hôpital, celui-ci se 
remémore leur séparation-. 


BRENDA STARR 

TfléWm de Robert BHs MiBer, 
avec Brookc Shidds. Tony Pçdc 
0990,100 min). 25S138 

Le rédacteur en chef d'un 
journal de bande dessinée 
demande à son héroïne de 
trouver un scoop afin de 
remonter les ventes. 


23.25 


22.35 


22.25 


► LES MERCREDIS 
DE L'HISTOIRE: 

LES DERNIERS COLONS 

Documentaire (1995, 65 min). 340684 

P0r le biais de portraits de Blancs vivant au Zaïre, 
le réalisateur Thierry Michel dresse le tableau 
d'un pays en ruine. 


21.50 


DES MOTS 
QUI DÉCHIRENT 

Téléfilm de Marco Pau ty, avec Fatrick 
BDutNwy, Pascal Greggory 
(105 min). 425495 

Un médecin, père de famille, 
qui s'occupe également de la 
réinsertion de jeunes cas 
sociaux, est accusé de ml par 
son ancienne employée— 


2230 


LES YEUX D'HÉLÈNE 

Feuilleton [7#] de Jean Sagob, 
avec Mireae Date, 

Jean-Pierre Bouvier 

{700 min). 0021023 

Hélène apprend que le collier . 

offert par Geneviève est faux. 

Par dépit, les frères Vahnni 

décident de vendre l'hôtel aux 

enchères— 

IjOS et 1.45, 250,3250 
TF 1 nuit 

LIS Caj de divorce. Série- Braun 
antre Braun. 155 et 405, 435, 5.T5 
HUtobcs naturelles. Documentaire. 
34» Oté» i la dérive. Fcutttemn. Dffl- 
550 Musique. Concert (15 min). 


LE DERNIER FLÉAU 

TSéfüm O d’Armand Mastroianni, 
avec Nicole» Sherfdan 
{90 min). 260110 

Un fléau disparu depuis vingt 
ans réparait et tue dans les 
grandes mégapoles du monde. 
0JS journal. Météo. 

025 TStoit, Série. U» Dirait Docu- 
mentaire. 2M C q q uÀi e Cblam (re- 
daTj. 340 Présence protestante (re- 
tüffj. SM 24 heures cTtafos. 355 
Météo. 44» AecfléraUon ventrale. 
Documentaire. 429 De aux oms. 430 
Bdfes années. Série (70 mtn). 


AU'DELÀ 
DE L’ÉCRAN 

La tM deslotos. Invitée : Airanda 
Lear (45 min)- 5882313 

23.10 Journal, Météo. 

23*40 Un siècle d’écrivains. 
Magazine. Otaries Péguy 
(45 min). 6048232 

D'abord grand polémiste; 
ù la prose coupante. 
Otaries Péguy s'imposa 
comme pake. 

(X25 toca de oro (55 min). 

3986153 

U0 One «Mnaine Jazz. Concert. Mi- 
chel retmodani 1 Manbc («S mini. 


► MUSICA : BÉNARÈS 

Musiques du Gange. 

Documentaire d'Yves Bttai (1992, 75 min). 6807400 
Avec Ustad Bismillah Khan, maître du shonaî, 
Cirja Devi, voca liste. et Laccbu Maharaj, joueur 
de tabla. 

23-05 The Parsons Dance Company. 

Scnittay, baBet enregistré en 1992. 

23L25 Dire que j’ai cent ans. Documentaire. 

020 La Lucarne : live. 

Série de Philippe Grand rieux. 

[2/3] La Lettre jamais écrits, 
de Dominique Dubotc (1990, 60 min). 9287066 
130 Le Phare. Téléfilm [2/3] 

(rediff-, 60 mm). 6551606 

2J90 TVacks. (rediff.. 30 mini 2S32801 


DOUTE CRUEL 

Téléfilm [2/2] A d'Yves Smoneau, 
avec Bfytfie Damer 
OOOmini 1858819 

Seconde partie de ce téléfilm 
adopté d’un fait divers. 

010 Secrets de femme. 

Série» Siège. 

040 Sexy Zap. Magazine» 
i» Fréquenstat Magazine. David GF 
nota (rediff.). 3J0 Coulisses. Maga- 
zine. Manu Dibango (rediff.). 335 
Muter Biz, best ot Magazine. Le busi- 
ness caché «tes sttra t rediff.). 150 Fan 
de, best ot Magazine (rwfiff.X 415 
Aventures en océan Indien. Docu- 
mentaire (55 mini 


Canal + Radio 


27.20 


LA MOUCHE ■■ 

FBrn de David Cronenberg, 

avec jeff GddHutn 

(1986, 90 mm) 8352752 

Chez Cronenberg, le fantastique 
naît de l’angoisse existentielle, 
des gouffres intérieurs de 
l'homme. 

2230 Flash d'information. 


22.55 


ATHLÉTISME 

En direct. Golden Four : 

Meeting de Zurich, au Stade 
Lrtrigrund (89 min). 275042 

025 La Vie comme elie est. 
Court métrage 
de Daniel Fllho. 

Casa) de Très 

(10 min). 9327172 

035 Kansas City ■■ 

Film de Robert Ahmaïui 
(1995 .va. 115 mm). 

7877785 

230 Tous les matins 
du monde 
Film d’Alain Comeau 
(1M1.110 min). 9705066 


France-Culture 

2050 Du Jazz 

pour tout bagage, rvsj. 

21.10 Xh rencontres 
d’écrivains 
francophones p/s]. 

22.10 Les Chemins 

de la connaissance 
2240 Nocturne. Michel Drouin. 
IMS Du (ottr au lendemain. 050 
Coda. 1410 Les Nnhs de France- 
Culture (rediff.). 

France-Musique 

2000 Festival de la Roque 
d'Antbéron. 

Ndoiaî Ufgzreài, plana 
CEuvres de Radunsninav ; 
Prokoflev. Concert donné en 
direct du Parc de Flora rts. 
Vladimir Kroinev, piano. 
CEuvres de Saiafeme; 
Profcofiev ; Scrôbinc ; 
Protofiev ; Radutwnmov. 

OOO Les Mots et les Notes (rediff.). 
24)0 Les Nuits de France-Mus*qtte. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Orlando, opéra en trois actes, 
de Haenda, par Les Arts 
florissants, du. William 
Christie, Banlon (Orlando). 

2330 Les Soirées- (suite). 04» Les 
Nuits de Ratflo-Ctasskjue. 


i r V. 


‘ i 


**-- - 




TV 5 

204» Fort Boyard. 

21415 Les Suisses du bout 
du monde. Magazine. 
224» Journal (France»: 

2230 Pulsations. Magazine. 

2330 Boni babas 

d'Amérique. 

Planète 

2035 ► Soldats de Napoléon. 
21 30 Des hommes dans 
l& tourmente. ivu&)- 
224» Histoires oubliées 
de l'aviation. p/6j_ 

2250 DaboaL 

Histoire 

21 4» Envoyé spécial : 

les années 90 
224» Le Pain noir: 

L’Adieu àFenfance. 
RuOeomiyiQ- 
234» Le Magazine 

de rHbtoiie. Magazine. 


Paris Première 

214» Paria modes. Magazine. 
2150 Les Documents du JTS. 
2225 Vedettes en coulisses. - 

France 

Supervision 

2055 Off, le magazine 
desfestivals. 

224» Concerto ponr flûte. 

Concert enregistré 
au RadztwŒ Priace, 
à Nleborow, en Pologne 
00 min). 42908348 

2230 CordDL Concert enregisoé 
èPé^seSphafleMs 
de Londres 

00 min)- 42907619 

Téva 

2030 et 2230 Téva interview. 

Invitée : MIreîBe Darc. 

20-55 La Flenr du désert 
224» Téva psycba Magazine. 
234» Clair de lune. 


Voyage 

2030 Snfvez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 
234» Chez MarceL 

Invité: Guy Cornerec. 

. OlOO Destination Asie : 
Bangkok CO min). 


CinéCinéfil 


2030 Dieu est mort 
(The Fugitive] ■ 

Mm de J dm Ford (1947, N., 
vxOoomïn). 9120771 
22.10 Le Médaillon ■■ 
FRmdeJohnBrahm 
0946, N, 85 min). 91066459 


Ciné Cinémas 

2030 Hollywood Mistress 
Mm de Bany Prireus 
(1991,110 min). 6194874 

22-70 Comment claquer 
nn milBi m de dollars 
par jour?» 

Mm de Walter H# (1985, 
va, 100 min). 3436441 B 


Festival 

20.15 Du crime considéré 
comme 

un des beaux-arts. 

2030 Maigret Jeumcmt, 

51 minutes <f arrêt 
27551210» 

La Monteuse aux pieds nus. 
23.20 Le Club Festival. 
Magazine (40 min). 

Série Club 

20A5 Caraïbes offshore. 

Espèces menacées. 

2130 et 1.30 

Le comte Yoster, 
absenJ’honnenr. 

2230 Alfred Hitchcock 

présente, inmduion. 
234» L'Age de cristaL 
23^15 Le Saint (55 min). 


Canal Jimmy 

204» The Muppet Show. 

Invité : Andy WUia ms. 

2035 Star Ttek: 

la nouvelle génération. 

21.15 Quatre en un. Magazine. 
2130 Seinfeld. Les tsSettes. 
224)5 Chronique 

de mon canapé. 

22.10 Une fille à scandales. 

Les parents terribles (ua). 
2235 Spin City [va). 

234» Game On («av 

Disney Channel 

20.15 La Pille de F équipe. 
2040 Sports. Magazine. 

21.40 Sport Académie. 

224)5 Animaux 

de toutes les Russies. 
2230 Histoires 

de compositeurs. 

TéMfllm (55 min) 383023 

23.25 Sylvie et compagnie. 
2355 Thierry la Fronde. 
FeuiHeton (20 min). 


Eurosport 

194» Tennis. En direct. 

Ibumoi messieurs de New 

Haven (Etat-Unbj 

(120 min). 411145 

214» Gourse de camions. 

224» Sports de force. 

04» Golf (M min). 

Muzzik 

2030 Andra GavriJov 
joue Rachmanmov. 
Concert (15 min). 500038752 

20A5 Les Instantanés 

de la danse. Magazine. 

21 4» Le Lac des cygnes. 

Ballet en quatre acres 
de piotr ibtchTchaftovskl 
(135 min). 506909619 

23.15 Concerto 

pour violon de Brahms 
par Itzhak Periman. 
Concert (45 min). 500511690 
04» Marie isham au festival 
de Montréal 96. Concert 
(60 min). 500065714 


Chaînes 

d'information 

CNN 

hribrrntioa en ooatfiru, avec, en 
soirée: 2000 et 2300 World Busi- 
ness Today. 2030 «27 00, 14» World 
News. 2130 World Report. 224» 
World News Europe. 2230 torigbL 
2330 World Sport. OuOO World view. 
UOMoneÿEne. 

Euronews 

tourna ux toutes les demi-heures, 
avec; en soirée: 19.15, 1935, 30.15, 
204S, 2145. 2245 Ecoootnta. 1930, 
2030, 3130, 2230 Analysis. 1939, 
20.09, 20.39, 21.09, 2139 , 224)9, 
22.39, 234» Eujopa, 1930, 2050, 
2130,2230 Sport. 23.15, 0.15,1.15 No 
Comment. 2345 W 1 Est. 045 Visa. 

LO 

journaux toutes les demMieores, 
avec, en soirée: 19.16 « 23.16 Kuth 
EIkrief, 2043 et 2045 Le IB-21. 2030 
et 2230 Le Gtaod JonmaL 2U0 et 
22.12 le Journal du Monde. 21.T7 « 
22.19, 2244 Journal de rEconcmie. 
2136 Oaéma. 2L42 TaDt cttlosei. 


LES CODES 
DU CSA 
O Accord 
parental 
souhaitable. 
A Accord 
parent» 
indfapansaUa 
ou interdit 
eux moins 
de 12 ans. 

□ Pidtfc 
adnlta 
oubitanSt 
aux moins 
dais ans. 
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TF1 

T53S CÔtcOoeft. Reuffleton. 
17-10 21, Jump Street, série. 

_ A Qui li faute- 

1IU» les Années fec Série. . 

Golden Giri. 

1830 AS Baba. Jeu. 

19-05 Mokshû PatamCL jeu; 
19JS0et20.40 Météo. 

2000 Journal, ... 

Tiercé, Trafic infoS. 


France 2 

174» Matt Houston. Série. 
Le dub mortel. 

1730 K mag Pu , la légende 
continue. 

Sérle-OUe. 

IMS etZî5LesZ'amours. 
1935 Qui est qui? jeu. 
3935 An nom du sport 
204» Journal A dieval J, 
Météo , PotatTOute. 


France 3 

163540°. 

Invités: Lefla, Franck Pkard, 
TH Express. 

1&20 Questions pour 
un champion. Jeu. 

1830 Météo des plages. 

1835 Le 19-20 

de rinforraatkm- 
mCQ Météo. 

204K5 Fa si la chantez. Jeu. 
2030 Thut le sport 


20.45 


COMMISSAIRE 
MOULIN, POUCE 
JUDICIAIRE 

les Zombies. 

Série O dTVes Rénier 
(UDmML 748375 

Moulin est muté ou sein de la 
brigade des « s tup », dites des 
Zombies, pour enquêter sur le 
meurtre d’un pollaet. 


22.25 


JUSTICE 

IMPITOYABLE 

TfléflmBfflO 

de Tony Whamtby, avec Roy sdwfder, 
Patricia hfiHanlet(95mijy. .5970733 
Au Koweït; Pex-cobncl Stride et. 
son coéquipier sont à la 
poursuite du terroriste Calife. 
Mais a dernier leur tend un 
piège morte L. 

04» et 1 30, 330, 430, 

5.10 Histoires naturelles 

(60 min). 96950 

14» et 135,240, 340, A20 TT 1 eott. 
Uo Cas de iSvarce. Série. BeJtanty 
contre B'iamy. 230 <2tés 4 la déri»e. 
Feuilleton. [4/8]. 54» Musique. 
Concert 00 mmX 


20.55 


DES TRAINS 
PAS COMME 
LES AUTRES 

Documentaire. 

[7^]. La Birmanie 

(ICO min). 3343801 

Première étape, Rangoon, et le 
Sbwedogon, une énorme 
pagode bouddhiste couverte 
d'or et couronnée de diamants. 


2235 


VUE SUR LA MER 

DNertissemaU présenté 
pvMiltera Bïraben. 

Invités : Lia, 9va P&cffica, Les Ibp 
Boys, Cuire Savoy, Daniel Herrero, 
Carmen, Jofl Borinefixi 
(£5 min). 6281375 

2340 Journal, Météo. 

2335 Thtoit Série. Plfeg e i rat 
(85 min). 8075801 

Après avoir dénoncé son 
codétenu, un escroc, qui 
vient d'être libéré, est 
poursuivi par un gang. 

US Coureurs de bob. Documentaire. 


20.45 


LES NAUFRAGÉS 
DU 747 ■ 

Film o de Jeny Jameson, 
avec Jack Lemmon 

0977, HO min). TH207 

Ce film-catastrophe, malgré ses 
prouesses techniques, n’arrive 
pas à recréer un climat 
d'angoisse. 

2235 Journal. Météo. 


23.05 


► THÉRÈSE 
SUPERSTAR 

Documentaire 

de Réroi Mauger 

(55 min). 7726375 

04» ► Comment ça va ? 

(.'ostéoporose, 

P épidémie silencieuse 
(55 min). 20757 

035 Les Grands 

rendez-vous du siècle. 
Magazine L’Ethiopie 
après tant d’orages 
(60 min) 5637689 

US Espace francophone- Magazine. 

Norodom Sflwixwfc. servir fe Cam- 


250 De ma oms. La pwamide de fbn 
Pato. 34» 24 bernes *Mk. 3JJ5 Mé- 
téo. SJO vue sur la tuer (retfiffj. 
OsBdks années. Série (70 min). 


badge. UO Une semaine jazz. 
COnoert. Spécial Big Band à Marctac 
(55 min). 


■ ■aw.i JEUD1 14 AOÛT 

La Cinquième 

1B3Q Le Monde des animaux, ta vie en société: 
otaries tyranniques. 

Arte 

194» D'un pôle à Pautte. [tps] 

1930 7 1/2. Magazine. Les gamins des rues de Berlin. 
204» Paysages : Tïeis-Karden. 

Documentaire (25 min). 9271* 

2035 Documenta. Reportage. 

2030 8 V2. journal. 


20.40 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 

► REGARDS SUR L’INDE 
D’AUJOURD’HUI 

2045 Le Dessous des canes. 

Chronique géopolitique. 

Spécial Inde (5 mkn). 8729917 

2030 Made in India. 

Documentaire de Jean-Jacques Flori 
«PWSppe üenglet0997, 55 min). 4112356 

L’évolution économique et politique de 
l’Inde depuis son indépendance. 

21 45 Apt 

Documentaire tfAnrind Sïnsha 
(1996,25 min). 1122B4 

Portrait d'un enfant pauvre, envoyé par ses 
parents b Calcutta comme serviteur, qui 
découvre le monde moderne à travers la 
télévision. 

22.10 La Guerre des naissances. 

Documenairede Deepra Dhanraï 
(1991,55 min). 8604443 

Historique et enjeux de la politique de 
contrôle des naissances en Inde. 

234)5 SholayB 

Film de fiamesh Slppy, awee Dharmendra, 
Sanjeev Kumar, Hema Malin! 

0977, VA, 160 min). 12752801 

145 ► Bénarès. Musiques du Gange. 

documentaire (rediff, 75 min). 431 1844 


M 6 

184» Hlghlandec 

Série. Méthos. 

194» Les Anges de la ville. 

Série. Hartèfement- 
1934 Six minutes 
tf Information. 
204» Notre belle famille. 

Série. Coup de (Me. 
2030 La Météo des plages. 
2035 Hot forme. Magazine. 
Les bienfaits du sport 


20.45 


LE GENTLEMAN 
DECOCODY 

FUm de Chrfatiarv-Jaque, avec Jean 
Marais, Uselnte Puiwr 
0964, 100 minj. 211634 

Amusant à Tépoque, plutôt 
« nonar» aujourd'hui. 


22.25 


LES CONTES 
DE LA CRYPTE 

Série A[95 nrtn). 1626733 


Le piège. 

Abraôdavra. 

Des pompes très funèbres. 


04» SchimanskL 


Traces de sang. 

SérieOde Warner Masten, 

avec Gdcz George 

(90 min). 13738 


230 ftéqnenstat invitée : Sylvie tar- 
tan (rediff J. 345 Prenez -tes vivants I 
Documentaire- *15 Couteses. chart- 
Bïe Couture (rediff.). 440 Mo vida 
Opas2(5Cfmln}. 


Canal + 

1540 Kansas City ■■ 

Film de Robert Aitman 
(1995, 115 min). 3O4079S 
1735 Le Dessin Animé. 

► En dair jusqu’à 2035 
1830 Les Mnppets. 

194» Les Conquérants 
du feu. série. 

1945 Flash if Information. 
1937 Le Zapping. Magazine. 
204» 10 années formidables. 


20.35 


DUO MORTEL 

Film de Damlan Harris, 
avec Bien Baridn 

0994.100 min). 948882 

Luttes cyniques dons un monde 
dominé par l’argent 
et le pouvoir. 

22.15 Flash d’information. 
2230 La Vie comme elle est— 
2230 BîQajti artistique. 


23.25 


LA MOUCHE ■■ 

FBm de David Cronenberg, avec lefT 
Goldblum, Geena Davis 
(7986,89 min). 6818443 

Un chercheur en biologie a mis 
au point un appareil de 
« téléportage » d’objets. Il veut 
étendre son invention aux 
organismes rivants, tente une 
expérience sur lui -môme et des 
molécules de mouche ayant été 
mêlées aux siennes, subit une 
effrayante métamorphose. 

035 Golf. Grand Chelem 1997 : 
US PCA. 3* épreuve. 
àWfngedFoot 
(Etats-Unis, 125 min). 


Radio 

France-Culture 

20M La Malle des Indes. 

Le faux archéologiques. 

2030 DU Jazz 

E jr tout bagage- _ 
cinq sens. Le goût (4/5]. 

21.10 XI* rencontres 
d’écrivains 

francophobes. t4*J. 

22.10 Les Chemins 

de la connaissance. 

2240 Nocturne. François Bayle. 
(LOS Dn jour au lendemain. IL50 
Coda. IJ» Les Nuits de France- 
Culture (rediff.). 

France-Musique 

1936 Concert 

Festival de musique delà 
Sarre. Donné le 27 juin, 8 la 
Radio de Sa rrebtuck. CEuvres 
de Kurtag ; Bartok ; Kurtag ; 
Bandit. 

224» Festival de la Roque 
d’Antbéron. 

17* festival international de 
piano. Concert donné en 
direct du Parc de Ftorans, par 
rorchestre philharmonique 
national de Katowioe, dir. 
Amoni Mit ; CEuvres de 
Profcoftev. 

04» Les Mots et les Notes (rediff J. 
24» Les Nuits de France-Musique. 

Radio-Classique 

2040 Les Soirées. 

Yehudi Menuhln, violoniste et 
chef d'orchestre. Sonate, de 
Mendctssohn ; Symphonie 
n° K, de Mozart ; Trio avec 
piano if 1 , de Sdwbert'; 

PKtfta n°3, cte Badt;G£Uvrcs 
de Bartok. 

2230 Les Soirées-, (suite). 04» Les 
Nuta de Radio-Classique. 


TV 5 

1930 journal (T5R). 

204» Les Gaspards ■ 

Fflmde WèneTchemia 
0974, 9S min). 91690801 

2135 Vacance. Court métrage. 

224» journal (France 2L 
2230 U Marche du siècle. 

(Aarice3 du 14W97L 
OOO Cest laine. Magazine. 
030 Soir 3 (France 3). 

14» journal orra). 

Planète 

2035 Les petites fiBes 
doivent mourit; 

21 4» Sur latent! 

des pharaons. P#). 

2135 te- Soldats de Napoléon. 
2230 Des hommes dans 
la tourmente. [14/32 j. 

23.1 5 Histoires oubliées 
de Faviarïon. [MS]. 

0.10 DnboutfWmJij). 

Histoire 

204WThibaud 

ou les Croisades. 

Rtdflettin [9 et mas J. 

214» L’Enfant du désert. 

Série HecW 

234» Les Années 4 CV. ' 

04» Encyclopédies: 

Les légions 
dn pape noir. 
p/2J(«0 n*ù. 


Paris Première 

2û4»aai5 

Courts particuliers. 

Invité :JanKounen. 

214» Opération jupons 
(Operation 
Jfettfcoa t)«« 

nm de Blike Edwards 
(1959, va, IIS min). 

27470882 

2235 Les Documents dn JTS. 
2330 Perahla 

Joue Beethoven. 

Concert enregteé au Rayai 
Festival Hafl de Londres 
en 19*8(45 min). 8326830 

France 

Supervision 

2030 et 2330 Coup de cœnr. 

Invité: Alain Kremsfci. 

2045 Lueur (TétoUe- 

- De Dominique Ddoucfte. 

224S Didjeridou, 

musiques dn monde. 

Cipsy Klngs. 

234» Music From tbe Signet: 
Scottish Ensemble. 
Concert (30 min). 3347KSS 

Voyage 

2020 Les Oésdn luxe. 

2030 Suivez le guide. 

2230 Au-delà des frontières. 

AusCrafia. Quemstand. 

234» Chez Marcel. Magazine. 
04» Destination Asie : 
Thaïlande C50 mm). 


Qné Cinéfil 

2030 L’Inconnue 

des cinq cités ■ 

FUm de Ramolo MarcdDni et 
Montgomery TkiBy (1952, N, 
vjx, 95 min). 9194356 

224» Les commandos 

passent à l’attaque ■ 
FBm de Wflüani A. WeBman 
(1957, N ^væ. 125 min). 

70898788 

G né Cinémas 

2030 Les Rôdeurs 
delà plaine» 

FBm de Don Siegd 
(7960,90 min). 7948827 

224» Mohamed 

Bertrand- Duval 
FBmiTAte Métayer 
0991, 90 min). 3167646 

2330 je voua aime ■ ■ 
FilrndeCbudc Berri 
0980, 10Û minj. 58359917 

Festival 

2030 125. rue Montmartre ■ 
FUm de GBtes Crangler 
(1959. N, 85 min). 46300288 

2135 Michel AndianL 

D'André HaBmL 

2330 Bluff- 

Court métrage (30 min). 

Série Club 

2045 Les tocormptibles, 
le retour. La fin if un caM. 

2135 Le comte Yoster, 
alneorbormear. 

2230 Alfred Hitchcock 

ppfsente. CanwpcmdJnœs. 


Canal Jimmy 

204» Le Meilleur dn pire. 
2030 L’Amour en 

quatrième vitesse ■ 

Film de George SJdney 
(1964.80 min). 86828085 
2130Falher7ted. 

Legrand concourt. 

2Z10 Chronique de la route. 
22.15 Efvls on TOur ■ 

Film de Pierre ArBdge 
et Robert Abel 

(1972, vu», K min). 29166172 
2330 Souvenir : 

Bvts Prestey, His‘68 
Comabadc Spécial, concert 
enregistré^ LoSAngelËS, 
te 3 décembre 1968 
(80 min). 42523004 

Disney Channel 

204» Tous sur orbite. 

20.10 Les TWist L 
2035 Les Envahisseurs. 

2130 Horizons 

sans frontières ■ 

Film de Fred Zmnemann 
(1961,125 min). 2371462 

2335 Au coeur du temps 

(45 min). 

Téva 

2030 et 2235 Tfeva interview. 

imitée ; Benotte CitulL 
2035 les Moissons 
de la colère» 

FUm de Richard Pearee 
(7994, 170min). 503158288 

234» Clair de lune. 

Auprès de ma Monde. 

04» La Fleur du désert 

(30 min). 


Eurosport 

930 et 22.00 Natation. 

En direct. Championnats 
d’Europe- Ptongeon. 
Demi-firmes messieurs 
(7 nr), ) Sévtte (Espagne! 

(115 min). 3768085 

71.75 Plongeon. Demi-finales 

dames OOm) 

(75 mini. 6368337 

ibJ» Plongeon. 

Finale messieurs (1 m) 

(60 mm). 354578 

174» Plongeon. 

Finales dames (10 nfl 
(60 min). 330998 

184» Natation wnthronisée 
(60 min). 334714 

194» Thnnis. En direct 

Tournoi messieurs de New 
Haven l Etat- Unis I 
(120 min). 830849 

214» Body-building. 

Championnats du monde. 

234» Athlétisme. Golden Bout 
Meeting de Zurich 
(90 min). 610085 


Muzzik 

21 4» Tous les violons 
dn monde. Concert 
(40 min). 500060606 

21.40 violon tout terrain. 

De Prenne Sdne. 

22.10 Gilles Apap 

etiesThansylvanian 
Mountain Boys. Concert 
enregistré lors du M Idem 7995 
05 min). 500695S30 

22j 45 Mozart 


M'Opéra de Lyon 

(700 mini 500697462 



Chaînes 

d'information 

CNN 

infornuttiM en oonthni, avec; en 
soirée: 2000 et 23 JM World BosJ- 
ness Today. 2030 et 214», U» World 
News. 21 JO world Report. ZLOO 
World News Europe. 2230 
23-30 World Sport. OOO World View. 
130 Moneyboe. 245 American Etfl- 

firtn 


Euronews 

journaux toutes tes demi-heures, 
avec, «u soirée : 19.15, 1945, 20.15. 
2045, 21.45, 22.45 Economla. 19 JO. 
20-20, 2)30. 22.20 jUsIgnH. 1939, 
204)9, 20.39, 2139, 2139. 22.09, 
2239, 23.09 Europa. 1930, 2030, 
2130, 22.50 Sport. 23.15, 0.15, 1.15 No 
Comment. 33Æ Style. OÆ EcoioeU- 
1.45 Vfcffl. 


LCI 

Journaux toutes tes deort-lreures, 
avec, m soirée : 19.16 et 23.16 Roth 
EIkrief- 20.11 et 21X45 Le 18-21. 2030 
et 2230 le Grand journal. 2iM> et 
22-12 Le Journal du Monde. 2U7 et 
22.19, 22-44 journal de rEcononrie. 
21-26 Cinéma. 2132 Tblk cultnreL 
045 Le Débat. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTBFl 

22.70 le Wbkdenéan (The Néon fl/We*. FHm de Terenre 
Davies (1994, m, 90mtnx Avec Gêna Rovrianda, Diana 
Scarwtd. Dents Leâiy. Drame. 

RTL 9 

2030 Blondes, brunes et rousses. FUm de Nonnan Tanrog 
(1962, 110 minX Avec EJvis Prestey. MusicaL 
22-20 Le Tombeur de ces demoiselles. Fflm de Norman 
DniroB (1966, 95 mini Avec Hwts Presley. Musical. 

TMC 

2035 Le Toubib. Fftm de Pierre Granler-Defetre 0979, 
100 mtnX Avec AUm Dekm. Drame. 


Le® pcoflrarrmw» comptera cto radio, 
cta télévision «t uns sétactiort 
du cSbta st du sataltta) sont pubfiés 
chaque semaine dans notre supplément 
daté cBmanche-iundL 
Signification des symboles : 
te Signalé dans ■ La Monda 
Télévteïon-ftedîû-llihft&nédh ». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 

■ ■■ Chef-cf couvre ou classique. 

♦ Sous-titrage spécial pour les sourds 
et les malentendants. 
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Le quotidien « L’Equipe » prépare une chaîne 
d’information sportive en continu 

De son côté, « Le Parisien » s'oriente vers un projet de télévision sur la vie locale 


L'ÉPOQUE semble bien révolue 
où Philippe Amaury décidait de 
céder la quasi-totalité des 10 % 
d’actions qu’il détenait au démar- 
rage de M 6. La petite chaîne ayant 
monté bien haut «n Bourse, ce re- 
trait a laissé un énorme regret au 
sein de l’entrepose. La télévision 
numérique, qui permet de multi- 
plier les chaînes et de réduire le 
coût d’entrée, change la donne 
pour les journaux, qui voient s’ou- 
vrir â eux les petits écrans. Le 
groupe Amaury travaille au- 
jourd'hui sur deux projets de 
chaînes thématiques, autour de 
ses deux quotidiens, L'Equipe et Le 
Parisien. 

Le quotidien sportif a mis au 
point un projet de chaîne sportive, 
définie par le directeur de la rédac- 
tion de L’Equipe, Jérôme Bureau, 
comme «une LO du sport». « La 
chaîne ne sera pas faite pour diffii- 
ser les événements en direct, pré- 
rise-t-fl- Nous ferons en télévision ce 
que nous faisons dans le quotidien, 
avec des débats, des chroniques, 
etc. Notre rôle est d’informer à côté 
de celui qui montre. Nous ne déro- 
gerons pas à ce principe, ni pour 
acheter des droits peu coûteux ni 
pour retransmettre les événements 
organisés par le groupe. » A côté de 
ses activités de presse, le groupe 
Amaury est organisateur d’événe- 
ments sportifs comme le Tour de 
France ou le Rallye Paris-Dakar. Le 


projet a été présenté aux trois 
opérateurs de télévision par satel- 
lite CanalSateflite, TPS et AB Sat, 
qui semblent très intéressés. 

Mais Le Parisien aussi est prêt à 
se lancer dans l’aventure télévi- 
suelle. Comme l’a révélé La Tri- 
bune du 6 août, des négociations 
sont en cours entre le groupe 
Amaury et Canal Plus pour la mise 
en place d’une chaîne d’informa- 
tion axée sur la vie locale. Chris- 
tian Dutoft, conseiller d’AB Pro- 
ductions, a été chargé d’une 
mission par Canal Plus pour me- 
ner à bien ce projet 

ÉMISSIONS MUUÜtÉGlONALES 

«Nous avons opté pour une 
chaîne de proximité, comparable * 
dans son traitement ù New York 
One, une station américaine très 
différente de CNN », a expliqué 
Christian Dutoit au Nouvel Econo- 
miste du 31 juillet * L’information 
sera française, locale, pas pari- 
sienne et à la portée de nos abon- 
nés. La mercière de PSrigueux, par 
exemple, qui ne va pas passer sa 
journée avec la restitution de Hong- 
kong à la Chine ou la guerre au 
Zaïre. Les gens veulent qu’on s’in- 
téresse davantage à eux, à leur pays, 
qu’on leur explique ce que l’actuali- 
té peut leur apporter et qu’on ta hié- 
rarchise en fonction de leurs be- 
soins», a-t-il ajouté. 

Cette chaîne en projet, dont le 


budget est estimé à 150 millions 
de francs - celui de LCI est de 
280 mini ons -, s’apparente & faites 
qui se sont multipliées ces der- 
nières années aux Etats-Unis. Ce 
qui s’explique facilement outie- 
Atlan tique, où les bassins de po- 
pulation, et donc les potentielles 
recettes publicitaires, sont impor- 
tants dans les principales villes. 
Dans l’Hexagone, la situation est 
différente. Cette chaîne ne devrait 
pas avoir accès à la publicité lo- 
cale. De plus, TPS a d’ores et déjà 
indiqué qu’il n’avait aucunement 
l’intention de diffuser la chaîne de 
Canal Plus, dans la mesure où LO, 
la chaîne «tout ùtfb» de TF 1, « lui 
suffit». 

L’information locale, la proximi- 
té font aussi partie des réflexions 
du service public. L’idée d’une 
chaîne moltiiégionale, qui diffuse- 
rait à la fois les journaux locaux de 
France 3 et les émissions réalisées 
en région, refait surface. Ce projet 
lancé voilà un an et demi avait dû 
être abandonné faute d’un budget 
estimé à l'époque à 50 millions de 
francs par an. Cette fois, la direc- 
tion de France 3 a confié à Gilles 
Vaubourg, responsable d'Info Vi- 
déo Trois, l’agence qui coordonne 
la production régionale de la 
chaîne, une étude sur la faisabilité 
d’une telle chaîn e thématique d’in- 
formation locale. 

L’idée générale est de donner 


Budget européen : Bonn 
veut réduire sa contribution 

Bruxelles déplore une proposition « irréaliste » 


accès au plus grand nombre de té- 
léspectateurs à toutes les émis- 
sions réalisées par les pôles régio- 
naux de France 3. L’étude est 
attendue pour octobre et, tant que 
ce projet n’est pas entièrement fi- 
nalisé, aucune négociation ne sera 
entamée avec la presse régionale, 
déjà partenaire de la chaîne via des 
couplages publicitaires ou des 
coopérations rédactionnelles. 

Mais ces journaux régionaux ont 
aussi des ambitions dans le do- 
maine audiovisuel. Depuis plu- 
sieurs armées, Ds ont compris que 
leur implantation locale peut inté- 
resser les télévisions. L’accord pas- 
sé il y a une dizaine d’années entre 
TF 1 et de nombreux quotidiens 
leur a donné satisfaction. Le déve- 
loppement des décrochages régio- 
naux de M6 a généralement été 
associé aux journaux du secteur. 

En 1995, sept quotidiens (L’Al- 
sace, Midi libre, La Nouvelle Répu- 
blique du Centre-Ouest, Ouest- 
France, Le Républicain lorrain, 
Sud-Ouest et La Voix du Nord) ont 
créé un groupement d’intérêt 
économique (GIE), France Image 
Régions, qui a permis la mise en 
commun de leurs images. Rejoints 
par Le Télégramme de Brest, La 
Provence et Nice-Matin, ils ont col- 
laboré avec La Cinq et Aite. 

Alain Salles 
et Nicole Vulser 


L’ALLEMAGNE, principal 
contributeur du budget européen, 
a décidé de relancer la bataille de 
sa participation financière à ce 
budget, au risque de provoquer 
une crise grave dans l’Union euro- 
péenne (UE). Le ministre alle- 
mand des finances, Théo Walgel, 
a annoncé à plusieurs reprises, au 
cours de ces dernières semaines, 
qu'Q demanderait dès cet au- 
tomne une baisse de 7 milliards 
de DM (23,5 milliards de francs) 
de la contribution allemande à 
partir de Tan 2000, car Q n’est plus 
justifiable, selon lui, que l’ Alle- 
magne verse chaque année 
20 milliar ds de DM nets (67,4 mil- 
liards de francs) dans les caisses 
communautaires. 

Le minis tre n'a pas hésité à me- 
nacer ses partenaires européens 
de bloquer la nouvelle répartition 
des aides structurelles aux régions 
défavorisées, qui doit être décidée 
en 1999, s’ils s’opposaient aux de- 
mandes allemandes. 

La Commission européenneân- 
quiète de cette escalade verbale 
allemande, a sèchement réagi. 
« Les bénéfices qui découlent de la 
participation d'un pays membre à 
l’Union européenne ne doivent pas 
être seulement chiffrés en terme de 
contribution financière. Les avan- 
tages tirés par les pays membres de 
la participation à l’UE rendent ce 
débat irréaliste», a déclaré Klaus 


van der Pas, le porte-parole de la 
Commission. « Si chaque pays cal- 
cule ce qu’ü verse et reçoit dans les 
différents secteurs, cette discussion 
risque à terme de faire exploser 
l’Union ». a-t-Q ajouté. 

La Commission européenne a 
pris soin de préciser, dans son 
Agenda 2000 - son programme 
pour le début du siècle pro- 
chain-, que les accords en vi- 
gueur à rheure actuelle sur le sys- 
tème de financement de PUE ne 
devaient pas être modifiés rapide- 
ment. 

L'ÉLARGISSEMENT A L'EST 

Cette prudence de la Commis- 
sion s’explique par le fait que 
l'élargissement à l’Est va considé- 
rablement modifier la situation 
des pays contributeurs nets et bé- 
néficiaires sur le plan budgétaire. 

«Si nous commençons à nous 
quereller dès maintenant sur qui va 
payer quoi, nous n’arriverons ja- 
mais à négocier sérieusement avec 
les pays qui frapp en t à la porté de 
l’UE», souligne un responsable 
européen. «Si I es Allemands 
veulent vraiment passer en force 
sur la réduction substantielle de 
leur contribution financière, ils 
s’exposent à des mesures de rétor- 
sion de certains de leurs parte- 
naires concernant l'élargissement à 
FEst», pronostique an autre res- 
ponsable. - (AFP.) 


L'épiscopat français défend la mémoire du professeur Lejeune 


Inflation : des évolutions divergentes en Europe 


LA CONFÉRENCE des évêques de France a 
tenté de mettre un terme, mardi 12 août, à la 
polémique qui a suivi l’annonce de la visite 
« privée » du pape sur la tombe du professeur 
Jérôme Lejeune, vendredi 22 août à Chalo- 
Saint-Mars, dans l’Essonne (Le Monde du 
S août). Des militants anti-avortement, 
comme le docteur Xavier Dor, président de 
SOS-Tout-petits, se réjouissent de l’hommage 
de Jean Paul II à l’ancien responsable de Lais- 
sez-Ies-vivre, décédé en 1994, qui « s’est tou- 
jours montré d’une extrême fermeté dans la dé- 
fense des tout-petits et ce, dès la conception ». 

En revanche, d’autres associations comme 
le Planning familial protestent contre une ini- 
tiative qualifiée de «provocation» et d’« op- 
position aux droits des femmes en général à 
l'avortement en particulier, ainsi qu'à l’inter- 
ruption médicale de grossesse ». 

Le Mouvement des citoyens a même de- 
mandé à son président jean-Pierre Chevène- 
ment, également ministre de l’intérieur et des 


cultes, d’intervenir auprès du Vatican. Au nom 
de la conférence des évêques de France, 1e 
Père Bernard Lagoutte, secrétaire général, a 
rappellé le dévouement du professeur Le- 
jeune auprès des enfants trisomiques et le 
droit du pape d’aller se recueillir sur la tombe 
d’un « ami ». Jérôme Lejeune était l’un de ses 
conseillers en matière de bioéthique. Il ajoute 
qu'«r utiliser cette visite à des fins de militan- 
tisme pour ou contre l'avortement est non seule- 
ment injustifié, mais réducteur». 

«AMALGAMES» 

Le Père Lagoutte rappelle l'hostilité de 
l'Eglise à l’avortement, qui n' exclut pas « l’es- 
time et le respect» pour les personnes «en si- 
tuation de détresse» qui doivent y recourir. 
Mais la conférence des évêques entend distin- 
guer la position personnelle du professeur Le- 
jeune, qu’elle défend, de l’action des 
commandos violents qui agissent en son nom. 
« Ne pas être favorable à l'avortement n’est pas 


un délit d’opinion, écrit le Père Bernard La- 
goutte. H est injuste et faux défaire des amal- 
games entre cette attitude et des commandos 
anti-avortement Le professeur Lejeune n’a ja- 
mais participé à ce type d’action, ni ne l’a justi- 
fié.» 

Sans nommer 1e mensuel Golias, fl met enfin 
en cause des « revues qui se disent catholiques, 
mais prêtent à l’Eglise des conceptions qui ne 
sont pas les siennes». On sait par affleure que 
le pape souhaitait se rendre aussi sur la tombe 
d’André Frossard, décédé en 1995, mais que le 
déplacement à Lyon a été jugé trop lointain. 

■ Dn collectif d’extrême gauche. Brisons la 
chaîne, vient de dénoncer V« encerclement de 
Paris » par une Eglise accusée d’« imposer ses 
valeurs à la société» et organise une manifes- 
tation, samedi 23 août à 9 h 45 place Cllchy, 
en réaction à la chaîne prévue par les Journées 
mondiales de la jeunesse, au même moment, 
autour des boulevards des Maréchaux. 


Après le Fastnet, Mc Tabarly continuera les courses en duo 


IL N'A PAS AIMÉ la cuisine à 
bord du voilier Aquitaine-Innova- 
tion. «Plutôt que dés lyophilisés, 
f aurais préféré des conserves », a ex- 
pliqué Eric Tabarly, mardi 12 août, 
après avoir pris, avec Yves Pariiez 
la première place de la catégorie 
monocoques (60 pieds-Open) dans 
la course du Fastnet gagnée, lundi, 
par Laurent Bouignon (Le Monde 
du 13 août). 

Eric Tabarly et Yves Parfier sont 
arrivés 21 h 30 après le multicoque 
vainqueur après deux jours et dix- 
huit heures et demie de course. A 
re détail près, le retenu du maître à 
la mer a été parfait « Tout s'est très 
bien passé», a commenté Tabariy 
avec sa sobriété habituelle. « Nous 
avons eu de bonnes conditions pour 
naviguer, malgré une première nuit 
qui a manqué de vent Mais le ba- 
teau avance très bien et s’est révélé à 
la hauteur de nas espérances. » Le 
premier Français vainqueur du 
Fastnet, en 1967, avec P&x-Dwk-în, 
s’est déclaré admiratif des possibili- 


tés des bateaux modernes: «A 
l'époque, quand le Fastnet filait vite, 
ü se prolongeait quatre jours. » 

Le tandem s’est formé en avril et 
a fait ses premières sorties à Arca- 
dxm au mois de juin. Au départ ü y 
a le désir d’Eric Tabariy, âgé de 
soixante-six ans, de revenir en 
course. ft>ur Yves Parfier, c’est la 
réalisation d’un rêve. Dans sa jeu- 
nesse il avait essayé d’embarquer 
sur COte-d’or, le dernier bateau de 
Tabarly, mais l’équipage était 
complet 

UN PRÉAMBULE 

L’ancien officier de marine de- 
meure une référence en voile. A la 
retraite depuis 1992, û avait déjà, ef- 
fectué un retour lors de la troisième 
étape du Tour du monde en équi- 
page, en décembre 1993. fl était ve- 
nu à la rescousse d’un équipage à la 
dérive après une «rébellion» h 
bord. Il avait ramené bateau et 
équipage à bon port, en juin. A 
l'époque il assurait : « Quand il faut. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 13 août, à 10 h 15 (Paris) 
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il faut» et avait promis avoir bou- 
clé son dernier tour du monde, 
mais, pour le reste, n’avait rien juré. 

Il avait raison. Intéressé par la 
compagnie de P un des skippers les 
plus prometteurs de sa génération, 
0 a choisi de retrouver la course. Le 
monocoque est, bien sûr, celui 
d’Yves Parlier, Aquitaine-Innova- 
tions, avec lequel il a participé au 
Vendée Globe pendant l’hiver. 
L’embarcation ultrasophlstiquée 
avec son fameux mât-aile tournant 
et ses barres de flèche qui la font 
ressembler à un hérisson, reste fra- 
gile et n’a jamais gagné de course 
depuis sa mise à l’eau, en 1994. 
Four Yves Ririier, la période de ro- 
dage est terminée, et û s’agît main- 
tenant d’éprouver le bateau à la ré- 
sistante. 

Bout le nouveau duo, le Fastnet 
n’était qu'un préambule. Habitués 


aux taciturnes courses en solitaire, 
les deux marins ont choisi de courir 
ensemble la Route du café entre Le 
Havre et Carthagène, en sep- 
tembre. Os y pratiqueront enraie 
des réglages avant de s’élancer 
pour .leur objectif suprême, la 
Course New York-San Francisco en 
1998. 

Isabelle Autissfer sur PRB, avec 
deux autres concurrents du Boc 
Challenge, Catherine Cbabaud et 
Thierry Dubois, a terminé le Fast- 
net deuxième de la catégcnie, à une 
heure et demie de Ehrfier et Thbar- 
ly. Les deux équipages se retrouve- 
ront entre New York et San Fran- 
cisco. Aquitaine-Innovations, loi, est 
reparti vers la France, mercredi ma- 
tin, avec à son bord Eric Tàbariy- 
en solitaire pour quelques jours. 

Bénédicte Mathieu 
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« Le Monde de l'éducation » n° 250 

■ POUR sa 250® édition, Le Monde de l'éducation, de la culture et 
de la formation a pour rédacteur en chef le chanteur et écrivain 
Yves Simon. Des thèmes comme l'histoire et l’évolution du concept 
de jeunesse, le rapport des jeunes à l’écran, l'école ou la famille, leur 
défiance à l’égard des institutions, leurs pratiques culturelles, leurs 
comportements à risques, etc, sont développés par Olivier Galland, 
Olivier Mongin, Serge Tisseron, Pierre Mayol, Michel MaflfesoJî, Vé- 
ronique Nahoum-Grappe, Patrick Mignon, François Dubet, Yves Bi-, 
got, Henriette Waiter, Pascal Duret, Marie Choquet Egalement au’ 
sommaire : une enquête sur le théâtre jeune public ; un débat autour 
de «l'Europe vue d’ailleurs * avec la participation de Tahar Ben Jel- 
loun. Usa Block de Behar, Biaise Ndjehoya ; Edith Cresson s'exprime 
sur les politiques éducatives en Europe. Et, dans ce numéro, les chro- 
niques de Jean-Michel Gaillard, Hervé Hamon et Michel Serres. 

★ Le Monde de l’éducation, de la culture et de la formation de 
juillet-août, en vente chez votre marchand de journaux, 
28 francs. 



8 morts et 24 blessés 

dans un aeddent de car sur la N 10 

UNE COLLISION entre un autocar et on camion, dans la nuit de mar- 
di 12 à mercredi 13 août sur la N 10, entre Bordeaux et Bayonne, a fait 
huit morts et vingt-quatre blessés, tous de nationalité portugaise. L’au- 
tocar, qui ramenait un groupe folklorique de Saint-GÜGs Waas (Bel- 
gique) vers COfmbra (Portugal) a heurté, vers 1 h 30 du matin, près de 
Laboubeyre (Landes), un camion transportant du maïs qui sortait d’un 
chemin communal. Parmi les vingt-quatre blessés, deux sont d a ns un 
état grave. Treize personnes, dont te chauffeur, sont sorties indemnes 
de l' a ccide n t- Le 20 mars 1995, l'accident d’un autocar marocain sur la 
N10 avait fait quatre morts et vingt-quatre blessés dans la même région, 

DÉPÊCHES 

■ VIOL: h la suite de la plainte déposée par une jeune Néerlan- 
daise, victime d’un viol collectif à la sortie d’une discothèque, rfam ja 
mrit du samedi 9 au di m anc he 10 août près des SaWes-d’Okmne (Ven- 
dée), neuf jeunes gens âgés de dix-sept à vingt ans ont été mis en exa- 
men pour viol en réunion, mardi 12 août, par un juge d’instruction de 
La Roche-sur-Yon. Huit, d’entre eux ont été éaxrués. Les neuf jeunes 
sont originaires de Bonneuil-sur-Mame (Val-de-Mame) et s’étalent 
rendus en Vendée avec un groupe accompagné par un animateur, qui 
n’a pas participé & l’agression. 

■JfOSPtN-BLAIR : le premier ministre devrait rencontrer, dimanche 
17 août, de manière informelle son homologue britannique Tony à 
Samt-Maitin-d’Oydes (Anège) où ce dernier passe ses vacances. Ce pe- 
tit village de cent quatre-vingt-dix-huit habitants est distant d’une tren- 
te de kilomètres de OntegabeOe (Haute-Garonne), dont Lionel Jos- 
pm est toujours conseiller généraL 

■ FOOTBALL : Lyon est allé battre Montpellier QHS), mardi 12 août 
en match-aller du troisième tour de la Coupe Intertota le club a pris 
une option suri mie i qualification en Coupe de rUEFA. comme Bastia qui 
a dominé Haimstad, en Suède (1-0). Auxerre, troisième chib français en- 
gagé dans la Coupe Intertoto, est allé foire match nul avec fcsAIte- 
mands de Duisbuig (1-1). 

"lÜÜ 5 : ^ "'S™* 811 ®*» s? 11 * 0 * de» randonneurs américains, ont 
^^u. ma^I^aa^ le soütien de FAFL<IO, la principale fédération 

Svftidirale des Ftatvl Jnic risme lain- — i. « , 


poursuivait jusqu’à vendredi BrevB * 
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